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   Prologue
 
    
 
    
 
   Aujourd’hui est un grand jour, je fête mes vingt  ans ! Et, je ne peux m’empêcher de sourire en repensant à celui de mes 17 ans. Mon grand frère de cinq ans mon aînée m’avait préparé une journée parfaite. Il m’avait emmené au concert de Blue chip’s. Oui, je sais, leur nom de scène craint, mais leur musique me parlait énormément à l'époque, je me sentais libre sur leurs mélodies. Bon, maintenant… quand j’écoute, je me demande bien comment j’ai pu tant aimer ! La maturité, non ? Nos goûts évoluent, nos passions changent en prenant de l’âge et les aléas de la vie font en sorte qu’on avance. Quoi qu’il en soit, mon dix-septième anniversaire reste et restera gravé dans ma mémoire. Pas seulement pour ce concert, surtout pour la première fête d’étudiants où Andrew m’a emmenée. J’étais tout excitée à l’idée de pouvoir passer la soirée avec ses amis, surtout un certain… Ryan Castle.
 
   Il était le meilleur ami de mon frère, et si différent des autres garçons. Il était si beau, de grands yeux verts avec une pointe de doré, des cils noir profond, Son regard était à lui seul très impressionnant Sa carrure athlétique en imposait à tous, sa voix, sa force, tout en lui était incroyable. 
 
   La complicité qui unissait Ryan et mon frère était renforcée par le rugby. Ils se complétaient à la perfection, un peu du style la brute et le truand. Mon frère étant la brute… ça donne une idée du comportement de Ryan. Il pouvait se montrer doux, mais en une nano seconde, il se transformait en bad boy. Et c’est ce que j’aimais le plus chez lui ! 
 
   Tout ça pour dire que ce dix-septième anniversaire a dépassé mes espérances : grâce à Ryan, j’ai touché mon rêve de près. 
 
    Il a été ma première fois…j’ai cru rêver pendant les quelques heures que nous avons partagées. Et à mon réveil, j’étais en plein cauchemar. Plus de Ryan, aucun message, aucun appel. Absolument rien. Il avait disparu. Ça fait trois ans que nous n’avons plus de nouvelles de sa part mon frère m’a toujours dit qu’il ne savait ni où il était ni les raisons de son départ. Je sais de source sûre qu’il n’a aucune idée de ce qu’il s’est passé entre Ryan et moi … sinon je ne serais pas présente pour fêter mes vingt ans. 
 
   Malgré, le fait qu’il ait disparu de la surface de la Terre après m’avoir offert la plus fantastique nuit de ma vie et m’avoir blessée par son départ et son silence, à chaque anniversaire je pense à cet homme que je ne verrai plus jamais. 
 
   Enfin, ça, c’est ce que je pensais en rentrant dans mon appartement proche du campus. 
 
  
 
  


 
 
   
    
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 1
 
    
 
    
 
   Sophie 
 
    
 
   En arrivant à l’appartement que je partage avec mon frère depuis quelques mois, je remarque aussitôt une valise dans l’entrée du salon. Mon frère est au téléphone, s’approche de moi et m’embrasse sur la joue en me faisant un clin d’œil. 
 
   C’est son petit truc à lui, le coup du clin d’œil. C’est à se demander si parfois il oublie que je suis sa sœur et pas une de ces nanas prêtes à lui donner un rein pour qu’il leur parle ! J’essaie de lui demander à qui appartient cette valise, mais il me fait signe de patienter en levant la main ! Bravo pour le tact !
 
   Ce soir, nous avons prévu d’aller au restaurant avec ma meilleure amie Virginie et son petit ami du moment, pour mon anniversaire. Je n’ai pas le cœur à le fêter cette année. Nous sommes à la fin du premier semestre de ma première année de médecine et je suis juste fatiguée par mon emploi du temps ! De plus, avec Virginie, nous avons commencé à constituer le dossier pour une demande de stage à l’étranger pour cet été. Nous avons choisi New York, on rêve d'y retourner depuis ce séjour dans la grande pomme,  offerte par ses parents pour son seizième anniversaire. C’était magique ! 
 
   Je fais signe à Andrew que je monte me changer. Il acquiesce et continue sa grande discussion qui a l’air… passionnante !
 
   J’aime notre petit chez nous, nos parents ayant très bon goût, je n’ai pas eu grand-chose à changer. Oui, ils  nous ont acheté cet appartement pour nos études, tandis que j’étudie la médecine, mon frère lui a choisi la voie sportive. Il est devenu entraîneur de rugby. Il aurait pu devenir joueur professionnel, mais il y a deux ans, il a eu un accident qui ne l’a pas épargné. J’ai bien cru le perdre. Mais c’était sans compter sur sa force de caractère légendaire. 
 
   Ma chambre est l’endroit que je préfère, c’est mon sanctuaire : aucun mauvais souvenir ici, que des rires et des soirées exceptionnelles avec mon amie Virginie. Je pose mes affaires de cours et choisis ma tenue pour ce soir. Une petite robe noire fera très bien l’affaire, surtout que celle-ci met tout simplement mes formes en valeur. Pas vulgaire, car je déteste ça, mais elle met mes courbes en avant comme il le faut. Elle sera parfaite pour ma soirée d’anniversaire. Tiens d’ailleurs j’ai oublié de demander à mon frère si son ami Bradley compte se joindre à nous… après Ryan, il arrive en seconde position dans le top 5 des mecs les plus beaux ! 
 
   Mais qui pourrait bien s’intéresser à la petite sœur du grand et talentueux Andrew Dumont ! 
 
                 En me rendant à la salle de bain, je perds l’équilibre en ouvrant la porte et manque de tomber. C’est alors que deux bras musclés, sentant le gel douche et encore couverts de quelques gouttes me retiennent juste avant que je me retrouve au sol.
 
   — J’avais imaginé nos retrouvailles de bien des façons, mais certainement pas de cette manière ! 
 
   Je suis comme figée. Je repousse ces bras pourtant si accueillants et je réalise que c’est lui ! Ryan Castle à moitié nu dans ma salle de bain, le corps encore ruisselant. Il est encore plus beau que dans mes souvenirs. Mes yeux ont du mal à quitter son torse si joliment dessiné. mes joues deviennent brusquement bouillantes, je dois me reprendre, et rapidement ! 
 
   — Tu as perdu ta langue So ?
 
   So ! Il était le seul à avoir le droit de m’appeler comme ça… avait, oui,  maintenant, il ne l’a plus ! C’est ça, garde ça en tête ! Il avait ce droit,  il ne l’a plus !
 
   — Je… je suis juste super surprise de te voir ici ! Dans ma salle de bain. Pratiquement nu, en plus !
 
   — J’étais tellement pressé de prendre une douche après mon voyage, que j’en ai oublié de prendre ma valise.
 
   — Ton voyage ? C’est… c’est ta valise en bas ? Pourquoi tu comptes t’installer ici? dis-je en ricanant. 
 
   Il me sourit et je manque de défaillir sur- le- champ, à cause de son petit air taquin. Je sens que je ne vais pas apprécier la suite. 
 
   — Ton frère n’a peut-être pas eu le temps de te prévenir, mais oui, il m’a proposé de venir m’installer chez lui.
 
   — Chez nous ! dis-je pour remettre les choses en place 
 
   — Il ne m’avait pas dit qu’il vivait avec sa petite sœur. 
 
   — Tu sais ce qu’elle te dit sa petite sœur ? répliqué-je en grognant.
 
   — J’ai une petite idée, dit-il en s’approchant de moi.
 
   — Oh et puis merde ! Vous êtes aussi chiants l’un que l’autre ! Allez, sors d’ici, j’ai besoin de prendre une douche. 
 
   — Tu veux de la compagnie ma So ?
 
   — Va te faire voir ! dis-je en le poussant à l’extérieur puis je claque la porte. Mon premier amour, va rester vivre ici. À quelques mètres de moi. Il a gagné. Mon dix-septième  anniversaire vient d’atterrir à la seconde place des souvenirs les plus marquants. Celui de mes 20 ans restera aussi gravé dans ma mémoire comme le jour où mon pire cauchemar devient réalité.
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Je suis encore un peu sonné par ma nouvelle rencontre avec Sophie quand je descends au salon. Je me sens un peu con de l’avoir un peu malmené, mais je dois dire qu’elle a du répondant et putain, elle est devenue encore plus jolie que dans mes souvenirs. Trois ans que je suis parti loin de la France, retournant par obligation à New York avec mes parents. Je ne pensais pas revoir Andrew et encore moins sa petite sœur. Celle pour qui j’ai été le premier. Je n’ai jamais pu oublier la nuit de ses dix-sept ans. C’était si…
 
   — Hey, alors ça t’a fait du bien ? me demande mon pote en me tapant dans le dos. 
 
   — C’était parfait Drew, après autant d’heures d’avion, rien de tel qu’une bonne douche. Par contre, j’ai rencontré ta sœur…
 
   — Dans cette tenue ? dit-il en désignant ma petite serviette recouvrant à peine mes bijoux de famille. 
 
   — Mouais, elle allait entrer dans la salle de bains au moment où j’en sortais ! Tu aurais pu la prévenir que tu avais accepté de m’héberger.
 
   — Oh, arrête! Elle t’adore, tu le sais bien ! Elle s’y fera, t’inquiètes pas.
 
   — Bah, je te laisse gérer, mon pote ! Elle a l’air d’avoir une dent contre moi. 
 
   — Souhaite-lui un bon anniversaire et ça ira. 
 
   — Je vais aller m’habiller déjà. Rappelle-moi où tu m’as dit que se trouve ma chambre ? 
 
   — Juste en face de la sienne, dit-il en souriant la mienne est en bas. Vous allez devoir trouver une solution pour vous partager la salle de bain, mon ami !
 
   — Je ne vais pas faire le difficile, c’est déjà super de m’offrir  un toit Drew.
 
   — Tu es ici chez toi, je suis content que tu sois de retour.
 
   J’écourte rapidement ce petit moment un peu trop fleur bleue à mes yeux et remonte ma valise dans ma chambre. J’entre au moment où elle sort de la pièce dans un nuage de vapeur. Bordel ! Mais depuis quand elle est devenue aussi féminine ? Elle me jette un regard qui pourrait refroidir n’importe quel type qui ne serait pas assez intelligent pour se retrancher dans ses quartiers ! 
 
   — Tu sors ? 
 
   — Oui. 
 
   — Je le connais ? 
 
   — Tu veux vraiment qu’on discute ? Là, tout de suite, alors que tu n’as toujours qu’une serviette autour de ta taille ? 
 
   — Je te déconcentre ? J’ai l’impression que ton Jules ne se montre jamais dans cette tenue, quand je vois comment tu rougis.
 
   — Ne te donne pas trop d’importance Ryan, j’ai pris une douche trop chaude, c’est tout ! Va t’habiller, je te prie.
 
   Elle a mis une petite robe noire qui lui va à la perfection, sa poitrine est mise en valeur ainsi que ses jambes, bon Dieu elle a une paire de… jambes incroyables tout élancées et fines, musclées juste comme il le faut. Fais chier ! Pourquoi je pense à ça ! C’est la petite sœur de ton meilleur pote, reprends-toi sérieux… une fois pas deux ! 
 
   — Ryan tout va bien ? me demande-t-elle d’une voix douce. C’est encore pire quand elle est gentille. 
 
   — Ouais. Impec. Je vais me préparer, ton frère m’a parlé d’une sortie au restaurant pour je ne sais quelle occasion. Je ne l’ai pas écouté, je t’avouerais. 
 
   — Oh ! Parfait ! me répond-elle en reprenant le dessus.
 
   Pourquoi je ne lui ai pas dit que j’étais invité pour son anniversaire ? Pourquoi je ne lui ai pas dit à quel point elle était à tomber dans sa petite robe ? Et à quel point elle est devenue une belle jeune femme ? Et puis, pourquoi je pense à toute cette merde ? Ça doit être le décalage horaire, la fatigue du voyage, ça ira mieux après une bonne nuit de sommeil. C’est du passé, ça fait trois ans qu’elle et moi avons dérapé. Elle a certainement un petit ami à présent, ce qui serait compréhensible ! Après tout, j’ai continué à vivre l’année suivant mon départ de France, sans aucune explication.. C’est après que j’ai commencé à regretter… et à penser, à eux, à elle. Mais ça, elle ne le saura jamais ! Surtout pas ! 
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 2
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Je suis complètement chamboulée à cause de Ryan. Pas à cause de son corps musclé ni de son sourire ravageur ou de ses yeux qui parlent plus pour lui qu’il ne veut l’admettre. J’ai bien vu comment il me regardait, j’ai bien cru devoir reprendre une douche ! Pas à cause de toutes ces raisons futiles… non ! C’est juste que  mon petit quotidien mis en place depuis la rentrée risque d'être pas mal chamboulé et puis, qu’est ce qu’il est revenu faire ici ? Pourquoi est-il revenu après toutes ses années ? D’ailleurs, je dois dire deux mots à mon frère avant qu’on parte au restaurant. 
 
   Je les rejoins au salon où je suis accueillie par ma meilleure amie Virginie et son petit ami Gab quelque chose ou... non… mince Gabin ? Il s’approche en me tendant un joli bouquet de fleurs, merde, son prénom vite vite !
 
   — C’est Gabriel qui les a choisies, m’annonce Virginie, qui, sans le savoir, me retire une épine du pied, en me rappelant le prénom de son ami ! 
 
   — Oh ! Elles sont superbes ! Merci, Gabriel, dis-je en l’embrassant. Je vais les mettre dans un vase de suite. Je reviens.
 
   — Content qu’elles te plaisent, me répond-il.
 
   Parfait ! Quand j’entre dans la cuisine, mon frère y est ! À nous deux maintenant. 
 
   — Tout va bien, So ? 
 
   — À ton avis ? Tu te permets d’inviter Ryan sans même m’en parler ! Je tombe sur lui à moitié nu, en allant me préparer. Et pourquoi, bon sang, mais pourquoi il est de retour? 
 
                 Je lui ai tout balancé d’une traite sans reprendre ma respiration. 
 
   — Hey doucement ! Je pensais que tu l’aimais bien et que ça ne te poserait pas de souci. Puis, tu es plus souvent en cours qu’ici, non ? 
 
   — Euh… mais ce n’est pas une raison, on vit ensemble, Andrew ! C’est le genre de décision qui se prend à deux ! Parfois, je me demande qui de nous deux est le plus mature. 
 
   — Toi, ma jolie. Tu sais bien que les femmes ont le pouvoir, non ? 
 
   — Comme si tu croyais à ce que tu dis ! Sérieusement, tu sors ce genre de conneries pour attirer les nanas dans ton lit ? 
 
   — Parfois ! 
 
   — Waouh ! Je comprends mieux pourquoi tu n’es pas encore posé alors ! Enfin bref, tout ça pour te dire que la prochaine fois, j’aimerais que tu penses à m’en parler avant de donner ton accord. 
 
   — J’ai compris, pas de souci. Et arrête de faire la gueule, ce n’est pas tous les jours qu’on fête ses 20 ans. Tu es tellement plus jolie quand tu souris.
 
   — Ce n’est pas tous les jours qu’un fantôme du passé revient, dis-je tout bas. 
 
   — Tu disais ?
 
   — Rien, rien. La réservation est à quelle heure ? 
 
   — On doit y être dans moins d’une heure. Au fait, cette petite robe…
 
   — Oui ?
 
   — Tu es… tu es magnifique, petite sœur. Il m’embrasse sur le front et part avec les boissons pour nos invités.
 
   Je reviens au salon avec les fleurs, et manque de peu de renverser le vase sur… Ryan ! Décidément ! 
 
   — Ça va ? me demande-t-il en posant sa main sur mon bras pour me stabiliser.
 
   — Oui, avec toutes ces fleurs, je ne t’avais pas vu arriver, désolée.
 
   — Pas de mal. Sa voix est devenue plus grave, son timbre rauque me donnant des frissons … je vais devoir me trouver un mantra pour me protéger de cet homme !
 
   — Regardez-moi un peu la reine de la soirée ! Tu es à couper le souffle, Sophie ! 
 
   Nous nous retournons vers cette voix que je reconnais, mais quand j’observe discrètement Ryan, je vois sa mâchoire se crisper. Je n’ai pas le souvenir que lui et Bradley ne s’entendaient pas, pourtant !
 
   — Salut Bradley, dis-je en posant enfin ces fleurs encombrantes
 
   — Salut, ma jolie, joyeux anniversaire ! Tu es vraiment canon dans cette petite robe. 
 
   — Je te remercie. Il me fait la bise et pour la première fois, il s’autorise même à passer un de ses bras autour de ma taille… intéressant 
 
   — Doucement, mon Brad, grogne mon frère, ce qui  fait rire Bradley qui malgré tout, garde toujours sa main au creux de mes reins.
 
   — Excuse-moi Andrew, mais ta sœur devient vraiment de plus en plus belle. 
 
   — Ouais, bah garde tes mains dans tes poches, si tu veux pouvoir continuer à t’en servir ! réplique mon frère.
 
   — OK, OK, salut, Ryan, je dois t’avouer que je ne croyais pas Andrew quand il m’a dit que tu étais ici. Ça fait un bail. 
 
   — Salut. Disons que j’avais d’autres choses à faire pendant quelque temps. Son ton est loin d’être amical, il est même plutôt sec et tranchant. 
 
   Virginie me demande de la suivre, prétextant un petit problème féminin. 
 
   — Comment te sens-tu ? 
 
   — Euh… bien, je crois, pourquoi ?
 
   — Tu étais au courant pour Ryan ? 
 
   — Non, je suis tombée sur lui en rentrant de la fac.
 
   — Et ça va aller ? Elle a l’air vraiment inquiète pour moi, après tout elle est au courant qu’il a été mon premier amour, ma première fois et celui qui m’a brisé le cœur.
 
   — Oui, très bien, c’est du passé tout ça ! De l’eau a coulé sous les ponts comme on dit, non ? Allez, viens, on va finir par être en retard pour la réservation.
 
   — Je suis là si tu as besoin, tu le sais n’est-ce pas ?
 
   — Je le sais, dis-je en l’embrassant sur sa joue.
 
    
 
   Dix minutes plus tard, en voiture, dire que le trajet a été un peu embarrassant serait peu dire ! Je me suis retrouvée à l’arrière, entre Ryan et Bradley, puisque la petite amie du soir de mon frère nous a rejoints et a pris d’assaut la place de devant ! C’est la première fois, que Bradley me parle autant et me montre autant d’intérêt. Serait-ce à cause de la présence de Ryan ? 
 
   Ce n’est pas comme si celui-ci avait l’air de se soucier de moi. Je suis même certaine qu’il a oublié notre seule et unique nuit… 
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Drew m’avait parlé rapidement de sa copine du moment. Ce mec est incroyable : il pourrait avoir la meilleure des petites amies, mais il ne se tape que des potiches qu'il s’enfile comme des perles. Avec son métier d’entraîneur, faut dire qu’il a de quoi attirer ces petites nanas qui ne cherchent pas plus loin qu’une soirée ou, certaines encore plus naïves, qui pensent être "celle qui lui faut pour se ranger". Ça nous faisait déjà bien rire quand nous avions 20 ans, mais là, à 25 ans, ça devient pathétique de voir ces gonzesses prêtes à tout pour écarter les cuisses afin de sortir avec nous, les anciens sportifs de la fac. En tout cas, s’il y en a bien un que je ne pensais pas revoir dans l’immédiat, c’est bien ce petit con de Bradley ! Ce mec est une vraie pourriture avec les nanas, c’est du genre je te prends, je te fais croire monts et merveilles et je te jette une fois que tu es bien accro. 
 
   Je n’ai jamais cautionné ce genre de comportement, même si je me suis moi aussi amusé pendant quelques années. Non, mais j’hallucine ! Je vois sa grosse main se poser sur la cuisse de Sophie et je la sens se raidir à son contact. 
 
   — Alors Bradley, tu n’as personne en ce moment ? demandé-je sur un ton moqueur. Tu deviens quoi ? 
 
   — Je suis co-directeur d’une salle de sport avec Antoine, tu te souviens de lui ? 
 
   — Oui, bien sûr ! Je suis parti que…
 
   — Trois ans, répond Sophie. Est-ce que c’est de la tristesse que j’entends dans sa voix ? 
 
   — Ouais, c’est ça : 3 ans, pas de quoi tout oublier enfin presque ! 
 
   — Ouais. Donc, je bosse avec lui, on a ouvert la salle de sport il y a deux ans à peu près. Tu devrais venir dans la semaine, tu pourrais y faire certaines rencontres intéressantes. 
 
   — Je ne suis pas là pour me caser, mais je retiens la proposition. 
 
   — On arrive bientôt ? demande Sophie impatiente
 
   — Dans moins de 5 minutes So, lui répond son frère. Pourquoi, tu ne te sens pas bien ? 
 
   — Pas vraiment, là ! 
 
   Je lui murmure à l’oreille aussi doucement que possible afin qu’elle soit la seule à m’entendre :
 
   — Ce n’est pas moi qui te rends mal à l’aise, tout de même ?
 
   — Pas le moins du monde… elle regarde la main de son voisin sur sa cuisse… Brad, tu peux retirer ta main, tu risques d’abîmer mon collant !
 
   Cet idiot n’a même pas fait attention qu’elle mentait… elle n’a pas de collant ou de bas, elle a juste une peau douce et magnifique.
 
   — Pardon. 
 
   — Merci. 
 
    Dès qu’il retire sa main, je la sens se décontracter. Étrange. à croire qu’elle ne supporte pas qu’on la touche. Ou alors il s’est passé quelque chose entre eux. Putain, s’il a couché avec, je lui refais son portrait de premier de la classe, je vais lui faire ravaler son petit sourire de fils à papa ! 
 
   — Hey, tout va bien Ryan ? me demande So en posant sa main sur la mienne
 
   —… Oui ça va ! Pourquoi ?
 
   — On est arrivés… et tu serres tellement tes poings que tu risques de te faire mal. 
 
   Merde, je ne m’en suis même pas rendu compte ! Pourquoi ça me fout dans un tel état de la savoir avec lui… fais chier ! Ça ne devrait pas m’atteindre, elle n’est rien pour moi après tout, juste un coup d’un soir et ça remonte à bien longtemps ! Mais c’est So, quoi, merde ! Elle mérite mieux qu’un connard comme Bradley. 
 
   Me retrouver parmi mes anciens camarades me laisse comme un goût amer en bouche. Oui, je suis parti du jour au lendemain, le seul avec qui j’ai gardé le contact c’est Drew, mais je lui ai demandé de garder le silence et vu le nombre de questions que tout le monde me pose je constate qu’il a tenu sa promesse. Personne n’est au courant de ce qu’il s’est passé et j’aimerais que ça continue ainsi. 
 
   On arrive enfin au dessert, j’ai qu’une envie c’est de rentrer. Entre Gabriel qui bave devant sa petite amie à la moindre de ses paroles qu’elle sort, la Stacy qui boit plus que de raison. Nous faisant subir sa voix désagréablement aiguë
 
   Mais le pire c’est de voir ce petit con de Bradley qui louche sans discrétion sur le décolleté de Sophie. Andrew ne remarque rien, étant lui aussi plongé  dans celui de sa petite copine ! 
 
   Sophie profite de la soirée, elle me regarde à peine – du moins, elle évite mon regard. Je me suis placé devant elle pour garder de la distance entre nous. Je suis joueur, mais je n’ai pas envie qu’elle se braque dès le premier jour de nos retrouvailles… attendons au moins 48 h pour ça ! La revoir me fait du bien,  j'ai souvent pensé à elle et me suis tout autant posé des questions sur ce qu’elle devenait et à quoi elle ressemblait après tout ce temps. Si elle avait réalisé ses rêves et était partie à la fac de médecine. C'est ce qui m’avait plus chez elle : malgré ses 17 ans, elle était déterminée à réussir et atteindre ses objectifs. Rien ne pouvait l’arrêter. Elle était beaucoup plus mature que la plupart des filles de son âge. C’est ce qui m’a fait certainement dépasser la limite imposée par le code des meilleurs potes ! Ne jamais coucher avec la petite sœur ! Bah… loupé !
 
   Je suis désigné pour être le Sam au retour. En vérité, c’est entre Sophie et moi que ça s’est joué, mais hors de question de la laisser conduire Moi, qui ne voulait pas la mettre en colère, c’est raté ! : Cette fois, elle est assise devant, sa jupe remontée bien au-dessus de ses genoux fait brusquement remonter le souvenir de la sensation de sa peau contre mes mains j’ai l’impression que c’était hier. Elle n’en saura jamais rien, mais cette nuit m’a sauvé de bien des façons et à plusieurs reprises, ces trois dernières années. 
 
   — Si tu n’es pas capable de regarder la route, laisse-moi le volant. Pas envie de finir ma soirée à l’hôpital !
 
   — Ça ira ! dis-je en râlant. Merde elle m’a chopé en train de la mater.
 
   — Où tu étais pendant tout ce temps ? 
 
   — Un peu partout et  en même temps nulle part
 
   — Quelle réponse ! Dis tout de suite que je t’ennuie, ça m’évitera de gaspiller ma salive.
 
   — Je n’aime pas parler du passé So, c’est tout ! Ne cherche pas à savoir 
 
   — D’accord, et tu comptes faire quoi ?
 
   — Ton frère m’a obtenu un entretien avec le directeur de la fac pour le seconder dans ses entraînements
 
   — Tu veux devenir aussi entraîneur de rugby ?
 
   — On était les meilleurs dans notre catégorie, et j’ai eu le temps d’y penser. Donc pourquoi pas ! 
 
   — Bien.
 
   — Et toi ? Comment ça se passe ? Elle regarde à l’arrière et lève les yeux au ciel quand elle voit que les mains des garçons glissent sur les jambes de Stacy… encore une qui n’a pas froid aux yeux !
 
   — J’en suis seulement à  deux mois du premier semestre et je suis déjà sur les rotules. On m’avait prévenu que c’était intense : eh bien, on ne m’a pas menti ! 
 
   — C’est à ce point ? 
 
   — Oh oui ! C’est la première soirée que je m’autorise depuis la rentrée. 
 
   — Tu te rattraperas cet été 
 
   — Non, si tout va bien, je pars faire un stage avec Virginie à l’étranger.
 
   — Sérieux ? Et ton frère est pour ?
 
   — Depuis quand je devrais demander à mon frère Son autorisation pour les choix concernant mon avenir ?  Même mes parents sont partants, ça serait une chance énorme pour ma future carrière.
 
   — Tu es restée sur la même spécialité ou tu en as choisi une autre ? Je crois que c’était la chirurgie pédiatrique.
 
   Elle tourne enfin son visage vers moi, bon dieu, j’ai du mal à garder l’esprit clair, elle est si belle 
 
   — J’ai dû me tromper... tu as changé ?
 
   — Non, non c’est bien ça, je suis juste étonnée que tu te souviennes de ça et…
 
   — Et ? dis-je en insistant 
 
   — Rien, laisse tomber. Tu devrais rapidement nous ramener, je pense, ou on risque d’avoir un film porno en direct ! Andrew, tu ne pourrais pas attendre d’être dans ta chambre pour te la faire, sérieux ! dit-elle en levant les yeux 
 
   — On fait la petite sainte nitouche, lui balance la blonde sans cervelle. Tu pourrais venir nous rejoindre, je ne dis pas non, tu sais !
 
   — Tu es au courant que je suis tout de même la petite sœur de celui qui est en train de te tripoter ! je vois dans le rétroviseur qu’elle regarde du côté de Bradley… Sophie souffle de désespoir, ce qui me fait rire. Je parle d’Andrew, mon frère... espèce d’idiote !
 
   — Peu importe, je saurais m’occuper de toi, répond Stacy complètement à l’ouest.
 
   — Je veux bien partager, lui répond Drew, mais ma sœur, jamais ! Tu es complètement tordue, Stacy ! 
 
   — Dommage !
 
   On arrive enfin à la maison, à ma grande surprise Stacy et Bradley ne rentrent pas avec nous. Je comprends par le regard que me lance Drew qu’elle a été trop loin en proposant une partie de jambes en l’air avec sa précieuse petite sœur… Il rentre et part s’enfermer dans sa chambre, sans oublier de nous souhaiter une bonne fin de soirée tout de même. 
 
   — Bon, je vais aussi aller me coucher, la journée a été des plus… étranges. Bonne nuit, Ryan, à demain. Elle me laisse dans l’entrée et monte dans sa chambre 
 
   — Bonne nuit, So
 
   — Sophie ! 
 
   — Bien, bonne nuit So ! Je l’entends murmurer quelque chose et elle lève sa main pour m’envoyer promener.
 
   Je pars peu de temps après dans ma chambre, et malgré l’heure tardive je vide ma valise. Je tombe sur les deux cadeaux que j’ai achetés pour ses derniers anniversaires, je n’ai jamais pu  en oublier la date ! Il en manque un, mais c’était juste impossible, cette année-là ! Qu’est-ce que je fais ? Je vais les lui donner ? Si j’avais su qu’elle serait à moins de trois mètres de ma chambre, je vous jure que j’aurais loué quelque chose ! Pourquoi Drew ne m’en a rien dit ? 
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Sophie 
 
    
 
   J’ai juste le temps d’enfiler le tee-shirt XXL dans lequel j’aime dormir, qu’on frappe à ma porte. Je suis toujours un peu en colère à cause de l’autre idiote. Franchement, mon frère pourrait  trouver tellement mieux ! Je ne comprends pas pourquoi il a autant de mal à se remettre de sa rupture avec Maya. Après tout, c’est lui qui a joué au con ! J’ouvre et découvre que c’est lui…Ryan ! Il a l’air tout timide, Ce qui, d’après mes souvenirs, n’est pas courant.
 
   — Tu as besoin de quelque chose ? lui demandé-je en me tenant à ma porte. Ses yeux descendent le long de mon corps, j’ai l’impression de prendre feu tant son regard est brûlant. J’ai l’impression de sentir ses mains sur mon corps, comme  lors de cette fameuse nuit où il avait du mal a garder ses mains loin de mon corps. STOP ! STOP ! Il est aussi tout aussi silencieux que moi, je dois dire quelque chose et vite ! Ryan ? 
 
   — Pardon, je me demandais où était ce tee-shirt !
 
   — C’est… c’est le tien ? Je pensais que c’était à Andrew, je suis désolée. 
 
   — Il te va très bien, tu es très…
 
   — Oui ? je demande en levant un sourcil en attente de sa réponse. Je suis quoi ? 
 
   — Peu importe, je suis juste venu pour te donner ton cadeau d’anniversaire 
 
   — Mon cadeau ? Tu y as pensé ? dis-je surprise 
 
   — Chaque année, tiens j’espère que ça te plaira. 
 
   Devant mon air perplexe face aux deux paquets cadeaux, il ajoute : 
 
   — Je t’en avais acheté un pour tes dix-huit ans, mais je n’avais pas votre nouvelle adresse pour te l’envoyer. Malheureusement, bien que j’y aie pensé, je n’ai pas eu la possibilité de t’en acheter un pour tes dix-neuf ans. Le second paquet, c’est pour aujourd’hui… j’espère que tu apprécieras, et que…
 
   — Merci, dis-je en lui coupant la parole, je… ça me touche que tu y aies pensé. Sincèrement. 
 
   — C’est des conneries, ce n’est pas grand-chose. Bon, je te laisse bonne nuit… So
 
   Je souris devant son affront, mais ne dit rien, j’aime quand il m’appelle ainsi. Et puis, je serai une vraie garce de dire quoi que ce soit après ces surprises vraiment inattendues. Il se retourne pour aller dans sa chambre, et le temps que j’assimile son geste et ses paroles, il y est déjà entré. 
 
   Je m’installe sur mon lit et ouvre le premier cadeau pour mes 18 ans selon ce qu’il a écrit sur la petite boîte. C’est un cadre avec une photo de nous trois à la plage, lors de nos vacances dans le sud de la France. C’était une superbe journée. J’étais déjà folle amoureuse de lui et d'après ce qu' on peut voir sur le cliché, ça crève les yeux… la honte ! Il a gardé cette photo tout ce temps ! Je sens monter des larmes d’émotion. Moi qui pensais qu’il avait tout oublié... 
 
   "Pour tes 20 ans", c’est ce qui est écrit sur le deuxième paquet où se trouve un collier avec une étoile. Il est magnifique. J’ai toujours aimé les étoiles. J’essuie la larme qui coule et décide d’aller le remercier.
 
   Je frappe trois petits coups à sa porte en essayant de faire le moins de bruit possible pour ne pas alerter mon frère. La porte s’ouvre et je me retrouve telle une carpe – bouche ouverte — il n’a qu’un boxer le moulant à la perfection. Bordel, qu’il est sexy ! Et qu’est-ce qu’il s’est musclé depuis la dernière fois que je l’ai vu en tenue d’Adam ! 
 
   C’est son petit bruit de gorge qui me faire revenir sur terre 
 
   — Je peux t’aider à quelque chose ? dit-il avec un sourire suffisant 
 
   — Euh… juste… je…
 
   — Oui ? Tu veux que je passe un pantalon pour que je puisse connaître la fin de ta phrase ? dit-il en ricanant. 
 
   — Très drôle ! Ne te donne pas cette peine ! Juste… Merci pour tes cadeaux. Ils sont magnifiques, dis-je en caressant le collier. Son regard tombe sur l’étoile qui tombe juste avant le creux de mes seins. Il serre sa mâchoire et me fait un signe de tête.
 
   — Il te va très bien ! Je vais te laisser, je suis épuisé avec le voyage. 
 
   — Oui, bien sûr ! 
 
   Je m’approche de lui, il fait un pas en arrière, mais je ne m’arrête pas et lui attrape son visage pour lui déposer un baiser aussi doux que possible sur sa joue, pour le remercier. 
 
   — C’était pour quelle raison, ce baiser ? 
 
   — Pour tes cadeaux... et je suis contente de savoir que tu vas bien. Bon retour parmi nous, Ryan. Bonne nuit. 
 
   — Bonne nuit So.
 
   Je me couche avec un sourire géant pour la première fois en trois ans. Tout va bien se passer, il n’y a pas de raison. Le passé est derrière nous, à nous d’avancer. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 3
 
    
 
    
 
   Ryan
 
    
 
   On est samedi, il est plus de huit heures et demie. Je n’entends rien, je pense que tout le monde dort. Je me prépare pour un footing, autant essayer de me fatiguer, quitte à me rendormir un peu plus tard. Je vais aller leur chercher le petit déjeuner pour les remercier de m’accueillir. 
 
   Sur le chemin du retour, avec mes viennoiseries sous le bras, je suis derrière une joggeuse. Son pantalon laisse peu de place à l’imagination, il la moule comme une seconde peau. J’accélère le pas et manque de trébucher quand cette femme se tourne vers moi… Sophie ! Bordel, mais qu’est-ce qu’elle fout habillée comme ça pour aller courir ? Elle est complètement inconsciente, ma parole ? Si c’était ma petite amie ou même ma sœur, je ne la laisserai pas sortir avec un pantalon si près du corps !
 
   — Ryan ? Mais qu’est-ce que tu fais ici ? Je te pensais en train de dormir. 
 
   — Je… attends… ralentis pour me parler. Et toi, qu’est-ce que tu fais à courir si tôt dans le quartier et seule, en plus ! Et cette tenue, dis-je, en la lui montrant du doigt.
 
   Vu son froncement de sourcil je sais que je l’énerve, mais je n’en ai rien à foutre ! 
 
   — Je cours dès que j’en ressens le besoin, et oui, la plupart du temps, seule… et ma tenue, elle dérange en quoi ? 
 
   — Elle est très… merde ! Tu ne peux pas mettre, je ne sais pas moi… un vieux jogging, un pull col roulé ? 
 
   Elle éclate de rire et se remet à marcher. 
 
   — Je peux savoir pourquoi tu ris ?
 
   — Tu es incroyable 
 
   — Je sais…
 
   — Pas dans ce sens-là, idiot ! Tu débarques après trois ans d’absence, tu t’attendais à quoi ? Que je ne grandisse pas ? Car il s’agit bien de cela, Ryan ? 
 
   Elle est douée ! Elle s’approche de moi en roulant des hanches plus que nécessaire, je sens déjà se pointer un début d’érection.
 
   — C’est vrai que je suis un peu choqué de te voir ainsi ! Tu es devenue une belle femme, So ! 
 
   — C’est bon à entendre. Surtout de ta part ! Mais tu sais ce dont j’ai envie là, maintenant, tout de suite ? 
 
   Pitié, ne me dites pas qu’elle en a aussi envie que moi, car je ne répondrai plus de rien, petite sœur ou pas, rien à foutre à ce moment ! J’ai repéré une petite ruelle un peu plus bas, et je vous jure que si elle me donne le moindre petit signe, je l’y emmène ! 
 
   Elle est à présent tout près de moi, sa poitrine est presque collée à la mienne. Elle porte un de ses tee-shirts pour la course – près du corps et soi-disant chaud – et pour le moment, c’est surtout moi qui suis en surchauffe. Je vois sa main avancer près de mes biceps, je ferme un instant les yeux pour reprendre le contrôle de mon corps. Je sens le sac des viennoiseries bouger et quand je la regarde, je la vois sourire tout en dévorant un pain au chocolat et elle en gémit de plaisir … Elle va m’achever !
 
   — Si tu savais à quel point j’en rêvais 
 
   — Ravi de te donner du plaisir… à travers ce pain au chocolat. 
 
   Nous rentrons en marchant tranquillement, je lui demande plus d’explications sur son programme universitaire, choisissant  des sujets qui font descendre un peu la tension dans mon caleçon. Mais quand je vois certains hommes la reluquer sans gêne, je ressens le besoin d’aller leur dire deux ou trois mots, mais je  dois de me tenir à carreaux. Elle ne se rend pas compte à quel point elle est à tomber, comme ça, avec ses mèches folles certainement échappées de sa queue de cheval pendant qu’elle courait… son teint naturel juste rehaussé par un peu de mascara. Mon dieu, elle est juste à couper le souffle.
 
   Et je crois que ce pantalon va se retrouver dans une machine à 90° pour qu’il rétrécisse. C’est carrément indécent de porter ce genre de vêtement !  
 
   — Sérieusement So, tu n’as pas froid en sortant comme ça ? dis-je en lui ouvrant la porte d’entrée. 
 
   — Ce sont des vêtements prévus pour le sport, Ryan ! 
 
   Nous arrivons à la maison, croisant son frère dans le couloir.
 
   — Salut vous deux, vous êtes allez courir ensemble ? demande Andrew en fronçant les sourcils. 
 
   — J’ai croisé ta sœur sur le chemin du retour, j’étais partie chercher le petit déjeuner. 
 
   — Génial, je me demandais ce qu’on allait manger, les placards sont vides. 
 
   — Alors, mange et tu m’emmèneras faire des courses, je file sous la douche en t’attendant. 
 
   — Je crois que ma sœur y est, fallait être plus rapide ! Et non, tu n’auras pas ma salle de bain. 
 
   — Je ne l’ai même pas entendu monter à l’étage. Discrète ! 
 
   — Très ! Tant qu’elle ne met pas du Céline Dion à fond, tout va bien ! Et à ce que j’entends ça va… je dirais Alicia Keys, là, non ? 
 
   Nous tendons l’oreille et en effet elle a mis Girl on fire. Fille en chaleur ? Tu m’étonnes… En tout cas, elle m’a bien fait monter la température.
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Enfin seule à la maison, les garçons sont partis faire les courses depuis ce matin et il est plus de seize heures. Je consacre mon temps à mes révisions sur l’anatomie… avec eux dans les parages, essayer d’apprendre quoi que ce soit relèverai du miracle. Je les entends déjà plaisanter à la moindre occasion. Bien que, Ryan en cobaye… non, là je m’éloigne ! Revenons à nos chers organes…
 
   Je suis sur mes cours depuis au moins une heure quand on sonne. Je dévale les escaliers et ouvre à Virginie et Stéphane : Il est l’un des élèves les plus doués de notre classe.
 
    Nous sommes un petit trio plutôt brillant, mais lui… nous savons d’avance qu’il aura son diplôme sans trop de difficulté et, pour ne rien gâcher, il est vraiment mignon. C’est le style blond méché, Les cheveux toujours en désordre à force de se passer les mains dedans. Des yeux bleus, un sourire éclatant aux dents superbement bien alignées, un corps bien entretenu et une bonne éducation. Pour tout vous dire, Ma mère me voit très bien mariée avec ce genre de garçon, le genre bien sous tout rapport… lui offrant en prime des petits enfants. 
 
   Nous nous installons au salon, je leur serts leur café et moi mon thé… je n’ai jamais aimé l’odeur du café, alors le goût… 
 
   — Devine qui j’ai vu ce matin au nouveau café ? me demande Virginie.
 
   — Je ne sais pas, je dirai… ton ex ?
 
   — Non, Maya. 
 
   — Oh ! Comment va-t-elle ?
 
   Maya a été la petite amie de mon frère pendant presque sept ans, tout le monde pensait qu’ils finiraient leurs vieux jours ensemble. Ils étaient tout l’un pour l’autre, lui étudiant et sportif et elle qui était pom pom girl spécialisé dans la kiné! Jusqu’au jour où ça s’est terminé brutalement. Sans vraiment donner d’explications, mon frère m’a juste dit en rentrant un soir, plus énervé que jamais : Avec Maya, c’est terminé je refuse d’en parler que ce soit ce soir ou plus tard, c’est clair ?  
 
   Autant dire que ça a un peu refroidi mon envie de lui poser des questions.
 
   Mais les nouvelles vont vite dans le milieu universitaire et apparemment mon frère aurait dérapé le temps d’une soirée… ce qui aurait anéanti Maya. Je n’ai jamais pu avoir la version de mon frère, mais j’ai toujours cette sensation que ça ne s’est peut-être pas vraiment passé comme ça. Qui sait, peut-être qu’un jour je le lui demanderai. Leur rupture remonte à deux ans, il continue a enchaîner les nanas comme des colliers de perles. Il est temps qu’il arrête ses conneries. Je suis certaine qu’il l’aime toujours. À mes yeux, Maya est son seul et unique amour. C’est la seule qu’il aimera. 
 
   — Eh bien, ça avait l’air d’aller : elle était avec sa mère et une de ses amies. On n’a pas vraiment pu parler, mais elle m’a demandé de tes nouvelles.
 
   — Faudrait que je trouve le temps de l’appeler. 
 
   — Ça serait bien oui, vous étiez proches il y a quelques années.
 
   — Tu as raison, je vais m’en occuper. 
 
   — Sinon, dit Stéphane, je voulais savoir, ça vous dirait d’aller au cinéma ce soir ? Nos premiers cours ne commencent qu’à 9 heures demain matin. 
 
   — Pourquoi pas, dis-je ravie de sa proposition. 
 
   — Moi qui pensais que tu allais faire de la résistance ? C’est rare que tu veuilles sortir. 
 
   — Disons que depuis hier, certaines choses ont changé et  j’ai besoin de prendre l’air.
 
   Mon frère et Ryan arrivent à ce moment-là, les bras chargés de sacs. Bordel, ils ont dévalisé le supermarché ! Stéphane se lève pour les aider, tandis que Ryan me demande si je peux commencer à l’aider à ranger. 
 
   — Vous en avez mis du temps ! Vous êtes partis à onze heures ! Laisse, je vais m’en charger, Ryan.
 
   Je lui prends le sac des mains et le pose sur le plan de travail.
 
   — Je t’assure ça ne me dérange pas, et puis il faut bien que je sache où vous rangez les courses, non ? me répond-il en me souriant… pas ce sourire s’il te plaît. 
 
   — Pourquoi ? Tu comptes vraiment participer aux tâches ménagères ? Et qu’est-ce qui vous a pris autant de temps ? 
 
   — Évidemment, je ne suis pas là en tant qu’invité, mais colocataire qui paie un loyer et pendant les courses on a rencontrés d’anciens amis. Une chose  en entraînant  une autre… 
 
   — Oh, je vois ! dis-je étonnée par sa réponse
 
   — Donc, fais-moi de la place, je m’occupe des conserves, fais le reste. 
 
   — Oui chef ! 
 
   Je le vois sourire et commence à ranger. J’aurais mis Nous ne nous parlons pas et passons notre temps à nous éviter en contournant l’îlot central, quitte à faire un détour. Je le déteste et l’adore à la fois, c’est vraiment pathétique. Je sursaute quand la porte s’ouvre sur Andrew et Stéphane qui posent les derniers sacs. 
 
   — Je pense qu’on va arrêter les révisions pour le moment. Qu’est-ce que tu en penses, Sophie, on s’y remettra plus tard ?? me demande Virginie. 
 
   — Oui, oui pas de souci, après tout, on est dimanche.
 
   — Je ramène Virginie chez Gabriel, et passe te chercher pour dix-neuf heures. Ça te convient ? me demande Stéphane.
 
   — Bien, je serais prête !
 
   — OK ! À ce soir Steph.
 
   Il m’embrasse sur la joue, un peu plus près de ma bouche. Mais qu’est-ce qui se passe, là ? Personne ne fait attention à moi pendant des années, Ryan arrive et hop ! La testostérone de ces messieurs est en ébullition. Sauf que je ne veux pas de relation, pas de mecs trop compliqués ! Il s’en va en saluant les garçons et me laissant au passage sans voix devant ce changement de comportement. Je sens le regard de Ryan, mais me refuse à me retourner pour le voir. J’entends juste la porte du congélateur se fermer un peu plus fort qu’il ne le faudrait.
 
   — Tu vas où ce soir ? me demande Andrew.
 
   — On va au cinéma, dis-je simplement en rangeant les céréales.
 
   — Tous les quatre ? insiste mon frère. 
 
   — Comme d’habitude, oui. Pourquoi, il y a un souci ?
 
   — Non, non, à part que j’ai l’impression que Stéphane attend maintenant un peu plus de toi…me répond-il en levant son sourcil.
 
   — Baisse-moi ce  sourcil, Drew. Tu sais très bien que Stéphane n’est pas comme ça ! 
 
   — Oh oui, je le sais ! Maman ne fait que parler de lui, je l’ai encore eu au téléphone pendant qu’on faisait les courses, elle à peine demandé de mes nouvelles, préférant savoir si votre relation avançait tous les deux ! 
 
   — Tu n’es pas sérieux ? 
 
   J’entends Ryan s’étouffer avec son café.
 
   — Si je t’assure. Elle et la mère de Stéphane ont apparemment de grands projets pour vous deux ! dit-il en se marrant. 
 
   — Excuse-moi de ne pas trouver ça drôle ! Elles sont graves, comme si j’avais le temps de penser au sexe et tout ce que cela implique.
 
   Cette fois, Ryan crache son café pour de bon, prétextant qu’il était bien trop chaud. 
 
   Marre de cette conversation ! 
 
   Je monte dans ma chambre pour me reposer et préparer mes affaires pour ce soir. 
 
   Après, plus d’une heure d’incertitude et quelques SMS envoyés à Virginie pour qu’elle m’aide à sélectionner une tenue pour notre sortie, mon choix se porte sur un legging en cuir noir avec un petit haut en dentelle de la même couleur  et une veste blanche et noire cintrée. J’adore cette tenue, je n’ai pas beaucoup d’occasions pour la porter, mais là, ça fera l’affaire. Je garde le collier que Ryan m’a offert et termine de me maquiller. À la hâte, mon  rendez-vous arrivant dans dix minutes Quand je descends pour accueillir Stéphane, je vois Ryan qui écarquille les yeux en voyant ma tenue, je n’ai pas encore mis ma veste… Stéphane est dans l’entrée me souriant, mais je ne sens que le regard de Ryan posé sur moi. C’est assez déstabilisant, mais j’apprécie de pouvoir lui montrer à côté de quoi il est passé ! 
 
   — Dis-moi que tu as une veste ? demande Ryan en s’arrêtant de boire sa bière
 
   — Je ne te plais pas comme ça réponds-je tout en tournant sur moi-même
 
   — Ce n’est pas la question, So ! 
 
   — Oui papa, j’ai ma veste, mes clés, et même des capotes.
 
   Stéphane éclate de rire, en voyant la tête de mon frère et deRyan.
 
   — Putain, Sophie ! Ne dit pas ce genre de chose devant moi ! grogne mon frère pour la forme. Allez, passe une bonne soirée, sœurette. Ne la ramène pas trop tard, Stéph.
 
   — Oh arrête un peu ! 
 
   Je l’embrasse sur la joue et dans mon élan fait de même avec Ryan, qui pose sa main sur ma hanche le temps que mes lèvres se posent sur sa joue. Bordel,  ce geste me met en émoi… vite de l’air ! 
 
   — Promis, répond Stéphane à la demande de mon frère.
 
   Et me voilà partie au bras d’un garçon que j’apprécie beaucoup pour une soirée entre amis… Je sais que je l’évite, mais que suis-je censé faire pour le moment ? J’ai besoin de temps pour me dire qu’il est de retour et qu’il ne repartira pas. Même si lui et moi ça ne sera jamais…  nous.
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   On est dimanche soir, entre mecs, donc… soirée pizza-bière-film, comme au bon vieux temps ! C’est quoi cette façon de penser ? On dirait que j’ai trente ans et que j’ai tout vécu, un vrai papa, quoi ! J’ai 25 ans, certes je n’ai pas eu des moments faciles, mais quand même !
 
   — Tu ne comptes pas revoir Stacy ? 
 
   — Qui ça ? 
 
   — Tu te fous de moi, Drew ! La nana d’hier soir, qui était prête à se faire sauter.
 
   — J’avais oublié son prénom ! Non, et je ne m’en fais pas pour elle, Bradley a dû s’en occuper !
 
   — C’est moi, ou il est devenu encore plus con ?
 
   — Pas plus… disons qu’une rupture délicate, quelque temps après ton départ l’a complètement retourné et il est devenu encore plus connard avec les femmes !
 
   — Et ta sœur ? 
 
   — Quoi, ma sœur ? me demande-t-il en posant sa bière.
 
   — Tu n’as rien vu, hier ? Il louchait sur son décolletée et quand il a posé sa main sur sa cuisse, elle a été plus que mal à l’aise. 
 
   — Je n’ai pas fait attention, et puis elle est assez grande pour se défendre, non ? Surtout que Bradley sait que s’il tente quoi que ce soit il se retrouvera mal au point ! répond-il agacé.
 
   — Le fameux pacte… murmuré-je
 
   — Tu peux parler ! Écoute, tu m’as confié tes plus sombres secrets, Ryan. Tu m’as demandé de garder le silence pour tout ce qui t’es arrivé ces dernières années, mais tu crois que je n’ai jamais fait le rapprochement entre toi et ma sœur ? 
 
   — Qu… quoi ? Je ne comprends pas ?
 
   — Elle est amoureuse de toi depuis des années ! Elle n’a jamais réussi à se remettre réellement de ta « fuite ». 
 
   — Sérieux ? Enfin, je sais qu’on s’entendait bien, mais je ne pensais pas qu’elle serait à ce point touché par mon départ.
 
   — Je sais qu’il s’est passé quelque chose entre vous. C’est évident. Mais putain, mec, garde ta queue dans ton froc, surtout si tu comptes repartir ou je ne sais quoi ! Elle a tout ce qu’il faut pour réussir ses études. Elle est vraiment douée, alors s’il te plaît, ne viens pas foutre ta merde.
 
   — Je… non, mais sérieux pour qui tu me prends ? Bien sûr que je veux qu’elle réussisse, et t’inquiètes pas, il n’y a aucune raison pour qu’il se passe quoi que ce soit entre nous. Le pacte est là pour ça, non ? 
 
   — Tu parles ! Ça ne t’a pas empêché de l’embrasser avant ton départ.
 
   — L’embrasser ? dis-je surpris qu’il pense… à juste un baiser 
 
   — Pourquoi sinon elle aurait été si mal ? Je suis sûr que ça a été son premier baiser ! »
 
   Après tout, si le laisser croire que j’ai juste embrassé sa petite sœur peut éviter qu’il me coupe mon service trois pièces, je ne vais pas le contredire.
 
   — Et tu ne m’en veux pas ? 
 
   — C’est toi, Ryan ! Tu es comme un frère pour moi… mais penses d’abord à elle à l’avenir et aux retombées que ça peut avoir ! C’est tout ce que je demande.
 
   —…
 
   Je le regarde, sans vraiment trop comprendre de quoi on parle… m’autoriserait-il à avoir une relation avec Sophie ? Ou est-ce une façon de m’avertir de ne pas  trop m’approcher  d’elle ? Je suis sur le point de lui demander d’éclaircir ses propos quand il se lève et met fin au sujet en me souhaitant une bonne nuit. Et me rappelle au passage que nous partons demain matin à huit heures. Il est presque vingt-trois heures et So n’est toujours pas revenue ! Il faut combien de temps à ce petit con pour la ramener !
 
   Je zappe sur toutes les chaînes,  vérifie mon téléphone toutes les cinq minutes… idiot, elle n’a pas ton numéro ! 
 
   Et puis merde, pourquoi je l’attends ? Je suis  encore crevé  à cause de ce foutu décalage horaire et demain, je dois être présentable pour obtenir le poste ! Pas que j’en ai besoin financièrement, mais je n’ai pas envie de rester enfermé entre ces quatre murs… bien que ceux-ci soient plutôt agréables ! Allez, c’est bon, qu’elle se démerde après tout. elle se débrouillait bien toute seule avant que j’arrive et ce Stéphane à l’air d’être un mec bien d’après ce que Drew m’en a dit pendant les courses !
 
   Au moment où je me lève, j’entends une voiture se garer, je regarde discrètement par la fenêtre et c’est elle. Stéphane à laissé tourner le moteur. Bien, il ne compte pas s’éterniser, c’est déjà ça ! Allez ma belle, sort de cette voiture… bien… Mais qu’est-ce qu’il fout, putain ? Il la retient par le bras et l’embrasse, on dirait qu’il agit plus par désespoir qu’autre chose. Il a réussi à me foutre les nerfs ! Elle sort de la voiture avec un petit sourire… non, mais je te jure il lui en faut peu ! Je n’attends même pas qu’elle ouvre la porte pour le faire à sa place.
 
   — Ryan ? Qu’est-ce qui se passe ? me demande-t-elle surprise de me voir à la porte.
 
   — Rentre ! 
 
   Je sais que mon ton est autoritaire, sec et tout ce qui va avec… mais j’ai vraiment les nerfs à cause ce que j’ai vu et je suis en colère contre moi-même d’être à ce point touché. 
 
   — Mais tu vas m’expliquer ce qu’il t’arrive, à la fin ? 
 
   — Tu l’as laissé t’embrasser ? 
 
    
 
   Bon, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, mais voir ses lèvres gonflées par ce misérable baiser me rend fou !
 
    
 
   — Non, mais pour qui tu te prends, Ryan ? Ce que je fais ne te regarde en rien. Et encore moins avec qui je le fais ! Laisse-moi tranquille, je vais me coucher, je me lève tôt demain, dit-elle en montant à l’étage.
 
   — Il ne fallait pas sortir dans ce cas-là ! continue de jouer aux cons Ryan…
 
   Elle se retourne, et me traite de gros con… je l’ai mérité celle-là… ça fait deux jours que je suis revenu et je réagis comme un… le dernier des abrutis, je ne peux pas dire le contraire ! Elle claque sa porte et je me retrouve en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire à frapper celle-ci ! Je devais être maso dans une autre vie ! 
 
   Toujours en colère contre moi, elle m’ouvre la porte, et là sans qu’elle s’y attende – et moi non plus à vrai dire – J’avance et l’attrape par la taille pour la faire reculer puis je ferme la porte de mon pied et retourne Sophie pour la plaquer contre le mur.
 
   Elle ouvre la bouche pour protester, mais j’y pose la mienne  pour la faire taire. Nous poussons un gémissement en même temps. Elle s’accroche à mes cheveux pour m’attirer au plus près d’elle. Que c’est bon, bordel ! J’ai pensé à ce moment depuis tellement longtemps, si souvent, Et la réalité dépasse toutes mes espérances! Elle  fait onduler son corps contre le mien, je grogne de plaisir. à la sentir si réceptive, je sens mon sexe grossir de plus belle. Elle est si excitante ! 
 
   — Ne t’arrête pas, Ryan. 
 
   Je réalise à cet instant, ce que nous sommes en train de faire. Je suis vraiment le dernier des enfoirés ! Je n’ai pas le droit d’être avec elle, son frère m’a  donné un avertissement il y a à peine une heure et je suis là avec elle, avec une érection de dingue, à l’embrasser. Tout ça pour quoi ? Parce qu’un autre l’a fait et que ça m’a mis en rage ? Quel con ! Je rompt notre baiser en m’éloignant doucement de ses lèvres si tentantes. Elle a le souffle court, tout comme moi. Elle pose sa main sur mon visage. Elle est si douce. Je ne la mérite pas. 
 
   — Ryan ? 
 
   Elle fronce les sourcils se doutant de la suite.
 
   — Je suis désolé So, je n’aurais pas dû. 
 
   — Je te demande pardon ? C’était quoi, ça ?
 
   — J’ai vu l’autre t’embrasser et j’ai trouvé ça… merdique. Alors, j’ai voulu te montrer qu’il y avait mieux ! 
 
                 Je lui réponds en étant le plus froid possible. Je suis en train de la blesser… encore. 
 
   — Tu… n’es pas sérieux, Ryan ? 
 
   — Si ! Maintenant tu sais ce que c’est un vrai baiser, non ? 
 
   — Dégage de ma chambre.
 
   — So, je… 
 
   Elle a les lèvres qui tremblent. Je suis vraiment qu’un connard.
 
   — DÉGAGE ! 
 
   — Bonne nuit, So.
 
   — C’est Sophie, pour la énième fois, dit-elle en criant !
 
    
 
   Je retourne dans ma chambre, plus perdu que jamais. À quoi je joue, sérieux ! Je crains qu’elle tombe sur un mec qui s’amusera avec elle et c’est exactement ce que je fais. Je dois tourner la page, vraiment ! Certes, le souvenir de notre unique nuit me hante encore et m’a beaucoup aidé durant des moments difficiles, mais c’est du passé ! Je dois la laisser vivre sa vie et me faire une raison… Elle et moi c’est… impossible !
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 4
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Dire que je suis de mauvaise humeur serait un doux euphémisme. Même mes amis m’évitent au maximum. Le baiser que Ryan m’a donné hier soir m’obsède toujours.
 
   C’était parfait ! Passionné, dans l’urgence. Après ça, il ne peut pas me dire que c’était juste pour me prouver ce que c’était de se faire réellement embrasser par un vrai mec ! J’ai bien senti son érection, il aurait fallu être vraiment ailleurs pour ne rien ressentir du tout d’ailleurs ! 
 
   — Écoute Sophie, si c’est à cause d’hier soir que tu es autant en colère, je…
 
   — Quoi ? Oh oui le baiser ! Non, non Steph. Ce n’est pas de ta faute, ne t’inquiète pas pour ça. Malgré moi, je repense à la sensation des lèvres de Ryan sur les miennes. 
 
   — Qu’est-ce qui t’arrive alors ? me demande-t-il, soucieux.
 
   — Un peu fatiguée, je pense. 
 
   — Ton frère t’a pris la tête, peut-être ? 
 
   — Il était dans sa chambre quand je suis rentrée. Vraiment, ne cherche pas à me comprendre. Pas aujourd’hui, du moins. 
 
   — Pas de souci. Je peux recommencer ? 
 
   — Quoi ? 
 
   Il attrape ma main, et je me retrouve face à lui. Ses mains s’emparent de mon visage et il dépose le plus doux des baisers sur mes lèvres. C’est agréable. Mais différent ! Il s’écarte de moi me caressant la joue de son pouce. 
 
   — Ça va mieux ? me demande-t-il 
 
   — Oui, merci. 
 
   — Tu veux sortir un peu ce soir ? On pourrait aller boire un verre pour se détendre un peu ? 
 
   — Je ne sais pas si Virginie et Gabriel on…
 
   — Non, juste toi et moi.
 
   — Oh ! Euh… pourquoi pas ? On voit ça à la fin des cours, tout dépend dans quel état je vais être ! dis-je en l’embrassant rapidement. 
 
   — Bien. 
 
   Nous avons encore 2 cours en communs et j’en ai 1 autre seule et j’apprécie de me retrouver dans mon coin. Bon, ce n’est pas le cours le plus passionnant, mais j’arrive à me concentrer. Sortir avec Stéphane ce soir ? Juste lui et moi ? Est-ce que ce n’est pas prématuré ? Mais il pourrait me faire oublier une bonne fois pour toute Ryan ! J’ai bien réussi ces dernières années… nouveau mantra : Je peux le faire et j’y arriverai ! Ou alors : Il n’est rien pour moi ! Pas mal aussi, celui-là ! Allez deux mantras pour le prix d’un ! Parfait ! D’un coup, ça va mieux. 
 
   Je rentre un peu plus tard que prévu… non, je n’ai pas volontairement retardé mon retour à la maison… pas du tout. Je suis simplement passé me prendre un thé au nouveau star truck qui vient d’ouvrir. Je rentre il est dix-neuf heures, je suis fatiguée, j’irais bien directement au lit, mais on est lundi et mon frère et moi avons un rituel : je lui prépare mes fameux spaghettis bolognaise. Mais, quand j’entre dans le salon, j’en ai les bras qui m’en tombent, c’est le bruit sourd de mon sac qui arrête leur orgie ! Andrew est sur le fauteuil avec une rousse sur ses genoux tandis que Ryan est sur le canapé avec une blonde décolorée qui lui bouffe le visage, il a ses mains sur ses fesses qu’il tripote sans honte ! Il me fixe, en levant un de ses sourcils, l’air de dire que je le dérange un peu ! J’ai la moutarde qui me monte sévèrement au nez, ils se prennent pour qui ces deux abrutis ? 
 
   — Non, mais vous êtes sérieux, là ? Vous n’avez pas de chambre ? Vous vous êtes cru dans un baisodrome ? 
 
   — Oh, calme-toi petite sœur, ce n’est rien on ne fait qu’apprécier les baisers de ces jeunes filles 
 
   — Putain, elle devient aussi blanche que le mur, mec ! réplique Ryan en riant. 
 
   — Ça ne fait pas 3 jours que tu es là et tu fous déjà un sacré bordel ! Ayez au moins la délicatesse d’aller faire vos petites affaires dans vos chambres, je n’ai pas besoin d’assister à…. ça, dis-je en pointant le doigt vers eux. 
 
   — Tu vas quand même me faire mon plat, So ? 
 
   — Demande à ta rouquine ! Vous me faites, chier je me casse ! 
 
   — Tu vas où ? crie mon frère, tandis que je monte l’escalier. 
 
    
 
   J’ai les larmes aux yeux, la gorge serrée le voir la tripoter et se foutre de ma gueule, c’est le coup de grâce Comment  peut-il être aussi attentionné en pensant à mon anniversaire, m’embrasser avec une telle passion et le lendemain, fourrer sa langue dans une blondasse et me parler aussi froidement ? Trop c’est trop… J’attrape mon téléphone et décide finalement d’accepter la proposition de Stéphane. Il répond aussitôt surpris de mon appel, encore plus quand je lui dis que je préfère le rejoindre chez lui directement. Je me change, j’enfile une petite robe de coloris orange super moulante qui m’arrive à la limite des fesses… 
 
   Oui, moi aussi je peux être une femme qui s’assume et qui joue avec le feu ! Marre qu’on me prenne pour une gamine toute mignonne toute gentille qui ne dit jamais rien quand on la blesse… c’est fini !
 
   Je redescends, ils ont retrouvé leurs esprits apparemment, leurs compagnes du soir sont à la cuisine, les laissant un peu respirer…
 
   — Tu vas où comme ça ? me demande mon frère
 
   — Je sors, je vais chez Stéphane ça pose un problème ? dis-je les mains sur mes hanches. Mon frère sait quand il ne faut pas qu’il insiste 
 
   — Dans cette tenue ? Vous allez au restaurant ? 
 
   — Je ne sais pas ! J’ai juste envie de passer une bonne soirée Et, de toute évidence, ce n’est pas ici que je vais y parvenir. D’ailleurs, ne m’attends pas : je passe la nuit chez lui, j’irais en cours directement. 
 
   À aucun moment, je ne regarde en direction de Ryan, mais mon frère se tourne vers lui et soulève les épaules… ça veut dire quoi, ça ? 
 
   Ras-le-bol de ces deux-là ! 
 
                 J’enfile mes escarpins et fais demi-tour…
 
   — Est-ce que l’un de vous deux aurait des préservatifs sur lui ? 
 
   — Je te demande pardon ? demande Ryan sur un ton sévère. Qu’est-ce que ça peut te faire de savoir si on se protège ? 
 
   — Oh, mais mon mignon, ce n’est pas pour toi  que je le demande ! Si tu savais à quel point je m’en tape où et dans quoi tu trempes ton biscuit tu trempes ton biscuit ! Je demandais pour moi… j’ai vidé la boîte et oubliée d’en racheter ! 
 
   Ryan pose sa bière si violemment sur la table qu’elle se renverse. Il me regarde aussi froidement qu’il est possible de le faire. Sa mâchoire se serre au point de se la briser. J’ai l’impression d’avoir réussi mon petit coup de bluff…
 
   — Prends dans ma veste, me dit mon frère en souriant 
 
   — Tu… tu ne dis rien ? demande Ryan à Drew. 
 
   — Hey, elle est majeure et vaccinée or même si ça ne me plaît pas et que  le savoir a certainement ruiné ma soirée, je ne peux pas rien dire ! Plutôt rassurant de savoir qu’elle prend des précautions, non ? 
 
   — Mouais… réplique Ryan en grognant. 
 
   — Je te remercie Drew… allez, à demain ! 
 
   — À demain, et mets une veste, ta robe est…
 
   — Magnifique, dis-je en partant 
 
   — Courte !!!! répondent les deux en même temps 
 
   — Bonne soirée, les mecs ! 
 
   Me voilà en route pour rejoindre Stéphane, l’homme qui incarne mon futur mari pour ma mère. 
 
   Vie de merde ! Non… on va de l’avant, et c’est tout, Stéphane est… Stéphane. 
 
   J’arrive chez lui en à peine trente minutes et quand il m’ouvre la porte, j’ai l’impression de découvrir un autre homme… il porte un jean sur ses hanches et un polo qui le moule comme une seconde peau.
 
   Mince, je n’avais pas remarqué qu’il était si musclé ! 
 
   Il porte habituellement des chemises amples. À peine entré chez lui, il me prend par la taille et m’embrasse. Son baiser est beaucoup plus passionné que celui de cet après-midi. Il est même vraiment excitant ! Mes mains se perdent dans ses cheveux. Les siennes me tirent un peu les miens  en même temps qu’il intensifie son baiser. Merde, je ressens une petite boule de feu s’installer dans mon bas ventre. Puis, tout s’arrête, me ramenant à la réalité. Il me murmure qu’il me trouve magnifique et qu’il est content que je sois là. Il a une voix grave et sensuelle que je ne lui connaissais jusque-là En même temps s’il m’avait parlé ainsi pendant qu’il m’expliquait les cours je n’aurais jamais pu rattraper mon retard ! Mais qui est cet homme en face de moi ? Une autre version de Stéphane ? Pas mal du tout ! Une belle soirée s’annonce.
 
   * * * 
 
   Ryan 
 
    
 
   Ce matin, comme prévu j’ai eu mon entretien avec le directeur de l’équipe pour le poste d’entraîneur adjoint. À ma surprise, j’ai été pris sans trop de difficulté. Drew avait certainement déjà préparé le terrain, sans faire de jeu de mots.  
 
   Sans plus attendre, nous nous sommes mis au travail. Andrew m’a présenté à l’équipe, elle a l’air assez prometteuse, mais il reste deux ou trois gars à recadrer, je m’y attendais tant c’est typique de ce genre de groupe
 
   La journée est passée relativement vite, Andrew me propose de fêter mon nouvel emploi, au bar où on avait nos petites habitudes, il y a quelques années. En arrivant, j’ai l’impression d’avoir pris un sacré coup de vieux dans la gueule ! Il y a pas mal de jeunes – entre 18 et 25 ans, je dirais – mais je ne sais pas, je ne me sens pas vraiment à mon aise, contrairement à Drew qui à peine arrivé se voit déjà attiré par une rouquine. Ce mec est un aimant à nanas. 
 
   — Salut, je te connais toi, tu es l’entraîneur de l’équipe de rugby non ? demande la rouquine d’une voix qu’elle espère,  sensuelle. 
 
   — C’est ça, ma jolie. On se connaît ? demande Andrew en la prenant par la taille. 
 
   — Non, mais ça ne va pas tarder, je pense ! Je suis avec une amie, je peux te la présenter si tu veux. 
 
   Quoi ? Oh ! Elle me parle… Je n’avais pas compris qu’elle s’adressait à moi, en plus sa voix me tape déjà sur le système. Me présenter sa copine ? Aucune envie… 
 
   Une blonde arrive, ce que je remarque avant toute autre chose c’est sa putain de paire de seins ! Ils sont… merde ! Ce sont des faux, ce n’est pas possible autrement ! Ceux de Sophie sont tellement plus beaux… 
 
   Bordel, Ryan, ce n’est pas le moment de penser à elle. Je dois vraiment arrêter ! Une petite blonde pour le dîner… ça ne me ferait pas de mal de tourner la page… c’est ça, j’ai juste besoin de me remettre en selle pour passer à autre chose…
 
    Connaissant très bien ce genre de nana, je m’avance vers la blonde qui me dévore des yeux. Oui je sais que j’ai un physique qui n’est pas dégueulasse, mais tout de même, elle pourrait se retenir un peu, pour peu on pourrait passer la serpillière ! Je lui attrape la nuque et l’embrasse sans même lui avoir parlé, elle gémit sous mon baiser et attrape mon sexe sans se soucier des autres ! Bordel ! Elle n’a pas froid aux yeux celle-là ! 
 
   J’entends le rire de mon pote Drew et sa main se poser sur mon épaule. Il nous propose de rentrer chez nous, nous auront le champ libre puisque Sophie ne rentrera pas avant quelques heures.  Et si par hasard elle arrivait plus tôt, elle pourrait comprendre que je suis passé à autre chose et que mon baiser d’hier n’était qu’une erreur, en me voyant avec une autre!
 
   En arrivant chez nous, je pars chercher de quoi nous rafraîchir. Je suis à peine de retour dans le salon, que Drew est déjà envahi par une masse de cheveux sur la tronche. Putain ! La fille lui laisse à peine le temps de respirer ! 
 
   La blonde s’approche en se dandinant telle une dinde. 
 
   — Je ne connais même pas ton prénom, me susurre à l’oreille ma petite blondinette. 
 
   — Est-ce vraiment important ? demandé-je. Et toi ?
 
   — Jessica, à ton service, me répond-t- elle, fière de sa réplique… tu veux que je devine ton petit nom ? 
 
   — Non, je veux que tu taises et que tu m’embrasses.
 
   — C’est faisable.
 
   Enfin le silence ! C’est appréciable. Je commence à me laisser prendre au jeu, demain je ne la verrai plus et elle sait  à quoi s’en tenir, alors autant en profiter. 
 
   Ses seins sont vraiment gros par rapport au reste, c’est vraiment moche ! Quand je pense à ceux de Sophie, tellement parfaits et qui  en plus tiennent dans mes paumes, je bande comme un fou. Et l’autre qui pense que c’est pour elle…aime, si j’en crois les  petits cris qu’elle pousse. Soudain, un tout autre  bruit me fait tout arrêter : Sophie est à l’entrée du salon, son sac lui a glissé des mains et au vu de son regard, je dirais qu’elle est furax de nous voir comme des pachas avec leur harem ! Elle hurle contre son frère, je me sens mal pour elle, mon Dieu, je péterais les plombs si un soir je rentrai et qu’elle était à ma place… avec un autre ! Elle me fixe, je vois dans ses yeux toute la  déception et l’humiliation qu’elle peut ressentir, mais c’est le seul moyen pour qu’elle comprenne qu’hier soir était juste un dérapage ! J’en profite pour lui asséner un petit coup supplémentaire en la taquinant, lui disant qu’elle est aussi blanche que les murs ! Puis elle part dans sa chambre, rouge de colère, et  en fait claquer la porte.
 
   — On a merdé, je pense.
 
   — Je ne l’ai jamais vue autant en colère ! Les filles,  vous voulez bien aller en cuisine, nous préparer un petit en-cas ?
 
   — Si tu me promets être ton dessert, oui ! lui répond sa rouquine. 
 
   — Pas de souci compte sur moi ! lui réponds Drew en lui donnant une claque sur les fesses !
 
   — Elle va nous en vouloir longtemps, tu crois ? lui demandé-je. 
 
                 J’ai peur d’avoir été trop loin, pour le coup. J’ai envie de monter et de lui présenter mes excuses pour ce qu’elle a pu voir, lui dire qu’à chaque baiser échangé avec cette nana, c’était à elle que je pensais, mais… pas certain qu’elle apprécie. 
 
   Comme une rafale, elle descend les escaliers, elle s’est changée et mis un… bordel ! Elle ne va pas sortir comme ça, quand même ? Je remercie intérieurement son frère  d’intervenir à ce sujet.  Je manque de faire tomber ma bière et de péter les plombs quand elle nous demande des préservatifs ! J’ai cru que c’était pour nous qu’elle s’inquiétait, mais putain, non ! C’est pour elle ! Elle compte s’envoyer en l’air avec ce petit con de Stéphane. 
 
   Dire que je l’ai mauvaise est un euphémisme. J’ai voulu jouer… j’ai perdu ! Et vu le dégoût dans ses yeux quand elle me regarde et de la manière dont elle m’a parlé, je peux dire qu’elle a gagné cette partie ! Je me sens vraiment comme le roi des cons !
 
   — Je ne sais pas toi, mais tout ça m’a coupé toute envie ! lance Drew en se passant sa main dans ses cheveux.
 
   — Voir ta sœur autant en colère et… Ça lui arrive souvent de sortir habillée comme ça ? 
 
   — Première fois que je la vois aussi en colère ! Et, oui c’est devenu une femme Ryan ! Et le coup des capotes, je ne pense pas m’en remettre avant un petit moment ! dit-il en ricanant. 
 
   — Alors ton petit numéro disant d’elle qu’elle est majeur et vaccinée, c’était du vent ? 
 
   — Tu apprendras que quand Sophie est en colère il est très dangereux de rajouter de l’huile sur le feu ! Bon, je vais ramener ces demoiselles chez elles. Tu m’accompagnes ?
 
   — Non merci. 
 
   — Bien.
 
   Andrew ramène les filles qui rechignent un peu à l’idée de voir leur soirée écourtée, mais je me rends compte que je suis plutôt soulagé de les voir partir ! Finalement, je ne suis vraiment pas prêt à tourner la page. Et j’ai envie de Sophie plus que jamais. Revenir ici, la revoir si belle, si femme et si… je suis vraiment le roi des cons ! Avec mon attitude de Bad boy, je l’ai envoyé directement dans les bras d’un autre ! 
 
   Je monte me coucher, je ne pense qu’à ce qu’elle est en train de faire, mais je suis certain qu’elle ne va pas tarder à rentrer. Elle a juste eu besoin d’aller prendre l’air… à cause de nous… Ou plutôt de moi.
 
   Mon réveil sonne et d’un geste brutal je l’envoie valser contre le mur. J’ai à peine fermé l’œil de la nuit guettant son retour. Je me prépare rapidement, pas de bataille pour la salle de bain j’ai réglé mon réveil de façon à ce qu’on ne se croise pas, mais ce matin j’aurais tout donné pour la voir, même si c’est pour me faire crier dessus. Je frappe à sa porte… rien…j’ouvre sa porte et sa chambre est vide son lit est fait… 
 
   Une bonne claque dès le matin ! 
 
   Ma journée se poursuit, mais j’ai l’impression d’être là sans vraiment l’être. Je m’énerve contre deux ou trois gars à l’entraînement qui ne respectent pas les consignes qu’on leur a données. Andrew me demande à plusieurs reprises ce qui cloche chez moi aujourd’hui, mais je ne me vois pas lui expliquer que c’est  sa petite sœur chérie qui me met dans tous mes états et ce, parce qu’elle a couché ailleurs que dans son lit et que ce n’était pas dans le mien! Donc, je lui dis une connerie et ça passe… pour le moment. 
 
   La journée suit son cours et j’appréhende un peu le retour à la maison. Ça ne fait que 4 jours que je suis revenu et c’est déjà un gros bordel,  comme  So me l’a si bien fait remarquer. Nous rentrons dans l’appartement et ça sent super bon !
 
   Andrew me regarde avec dans les yeux une de ces questions silencieuse pour lesquelles nous somme doués, lui et moi.
 
   — Tu crois qu’elle nous prépare des petites gourmandises pour faire la paix ? je lui demande tout en avançant vers cette délicieuse odeur. 
 
   — J’en ai bien l’impression, dit-il en souriant, elle est super douée en pâtisserie. Tu vas en tomber raide dingue, tu verras. 
 
   Nous entrons dans la cuisine, elle est en train de remuer une pâte avant de la mettre dans des petits moules,  et semble ne pas nous avoir  entendu arriver. Je ne peux m’empêcher de la détailler discrètement : elle porte un short minimaliste et un petit débardeur tout à fait sexy. Mais elle veut ma mort, ou quoi ? Elle bouge ses petites fesses en chantant, l’air très concentrée sur sa tâche. Et moi, je fais un effort surhumain pour ne pas l’attraper et lui dire à quel point je suis désolé d’avoir joué au con ! Je profite du spectacle, enfin… jusqu’à ce que son frère me donne un coup de coude dans les côtes et me fait signe de nettoyer la bave au coin de ma bouche.
 
   — Désolé, je lui réponds en chuchotant. 
 
   — Tu es mordu, mon pauvre ! Il serait peut-être temps que tu te l’avoues ! 
 
   — Je…
 
   Elle se retourne vers nous, après avoir enfourné ses gâteaux. Elle nous sourit et nous salue sans l’once d’un mauvais regard… Elle n’est plus en colère, c’est si simple que ça ? Ou alors elle a passé une si bonne nuit que… 
 
   STOP ! Ne pense pas à ça !!! 
 
   — Salut, les mecs !
 
   — Tu vas bien ? demande son frère. 
 
   — Super bien, j’ai passé une soirée tellement parfaite que j’ai eu envie de faire de la pâtisserie, et je tenais à m’excuser pour ma réaction d’hier soir. 
 
   — Euh… OK, mais nous aussi, on a été un peu cons hier soir. J’’ai voulu fêter le nouveau job de Ryan et on s’est laissé emporter. 
 
   — Oh ! Félicitations, Ryan. Tu as raison : rien de tel qu’une bonne partie de jambes en l’air pour fêter ce genre de nouvelles, non ? Elle me balance ça si naturellement que je n’arrive pas à savoir si elle est sincère ou… non, elle se moque de moi, j’en suis sûr ! 
 
   — Je te remercie. Tout dépend avec qui tu le fêtes !  m’entends-je lui répondre.
 
   — Tenez, voici la première fournée faite pour vous, la deuxième est pour Stéphane.
 
   — Il passe ce soir ?  demandé-je sans trop paraître anxieux de sa réponse.
 
   — Non, je reste au calme ce soir, il m’a épuisé hier soir ! D’ailleurs, je t’ai racheté une boîte de préservatifs. Je  l’ai mise dans ta salle de bain. 
 
   —…
 
   Son frère est aussi mal que moi à cet instant précis. 
 
    
 
   — Bon appétit, les mecs, j’ai juste le temps d’appeler Maya le temps de la cuisson et j’irai réviser après.
 
   — Maya ? Tu es… toujours en contact avec elle ? lance Andrew en mangeant un cupcakes.
 
   — Bien sûr, ce n’est pas parce que c’est fini entre vous que nous avons coupé les ponts. 
 
   — Elle va bien ? 
 
   — Appelle-la et tu auras ta réponse ! 
 
   Je préfère ne pas me mêler de leur conversation, je sais ce qu’il s’est passé entre eux et je respecte le silence de mon ami. Je dois dire que j’ai du mal à reconnaître Sophie ce soir, elle est détendue, taquine et incroyablement belle, mais… il y a quelque chose qui me dérange mais je n’arrive pas à savoir quoi ! En tout cas, ses cupcakes sont super bons ! J’en suis déjà à mon deuxième… 
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Je remonte dans ma chambre, ma petite rencontre dans la cuisine m’a quelque peu mise en tension. Ce que je leur réserve ne me ressemble pas, mais hier ils ont dépassé les bornes en prenant notre salon pour un baisodrome. Et puis ça leur fera les pieds ! J’ai aimé la réaction qu’ils ont eue quand je leur ai parlé des préservatifs remplacés et de ma soi- disant fatigue… Car en toute honnêteté, je suis tout sauf épuisée ! 
 
   J’ai passé une très bonne soirée avec Stéphane. Bien qu’il me soit tombé dessus dès mon entrée, il a été très gentleman. Nous n’avons pas été plus loin que les baisers. C’était très agréable, nous avons parlé une bonne partie de la nuit, puis, c’est dans  les bras l’un de l’autre que nous avons trouvé le sommeil. Il n’a rien tenté, juste apprécié l’instant, m’assurant qu’il voulait qu’on y aille à mon rythme et qu’il sera patient. Il sait que je ne suis pas vraiment prête à me lancer les yeux fermés dans une relation. Enfin si, je le suis, mais pas avec n’importe qui. Même si cela fait trois ans, mon cœur est toujours en en chantier et après le baiser d’hier soir et ce que j’ai vu dans mon salon… disons que ça n’a pas arrangé mon cas ! 
 
   Dire que je n’ai pas pensé à Ryan pendant ma soirée serait me mentir. Dire que je n’ai pas honte d’avoir menti à mon frère pour Maya, serait… aussi me mentir ! Même si je compte bel et bien la contacter un peu plus tard. En gros… je suis dans le mensonge…
 
   Mais, j’ai raison sur un point : Andrew et Maya, ce n’est pas fini ! 
 
   Bon, ma deuxième tournée de cupcakes doit être prête. Ça va leur faire tout drôle d’ici quelques heures ! Je me suis permis d’emprunter du laxatif dans la pharmacie de Stéphane, qui, au passage est impressionnante ! Il pourrait guérir tout son immeuble ! Je me souviens de ma piètre explication pour le lui prendre la boîte entière ! 
 
   « C’est pour Ryan, depuis qu’il est revenu il a du mal à aller aux toilettes… » Ça nous a valu un joli fou rire.
 
   Ma petite vengeance ne devrait pas à avoir un bel effet ! Oui, je sais : c’est un coup bas ! Mais ils me poussent à des extrêmes, aussi ! Oui, j’ai eu mal à voir Ryan avec cette blondasse sur ses genoux, en train de lui toucher les fesses, puis le regard qu’il m’a lancé et sa voix si froide, si distante… plus jamais ! Et ça, il va vite  comprendre que je ne suis plus la gamine de 17 ans timide qu’il a connu.
 
   Certes, mon comportement n’est pas très mature, mais le leur non plus ! J’ai décidé de ne plus me laisser faire et je me bats avec les armes dont je dispose : mon petit savoir médical, je suis certaine d’avoir justement dosé le laxatif. Enfin je l’espère, sinon je suis bonne pour aller dormir chez Virginie ! 
 
   Quand, je descends pour sortir mes gâteaux, ils sont allongés sur le canapé chacun d’un côté. Ils ont l’air paisibles, j’ai même le droit à un petit sourire de la part de Ryan. 
 
   Si tu savais mon coco, dans quelques heures tu changeras d’avis, pensé-je en me dirigeant à la cuisine. 
 
   Merde, ces abrutis ont avalé plus de la moitié des pâtisseries ! Tu m’étonnes, qu’ils sont amorphes dans le salon !
 
   Mon téléphone sonne au moment où je mets les cupcakes dans une boîte pour les amener à Stéphane. 
 
   — Salut, ma beauté, je voulais savoir ce que tu fais ? 
 
   — Salut, Steph, M’exclamé-je en souriant comme une idiote rien qu’au son de sa voix. J’allais justement t’appeler pour savoir si je pouvais passer, j’ai fait quelque chose pour toi et je voulais savoir si tu étais disponible.
 
   — Bien sûr, avec plaisir, je t’attends.
 
   — Super ! À tout de suite alors.
 
   Je raccroche, et pars me changer, le mini short et le débardeur c’est bien sympa à la maison, mais on est tout de même bientôt en novembre ! Je monte rapidement pour enfiler un jean et un pull, puis redescends tout aussi vite sous le regard intrigué de notre colocataire et de mon frère. 
 
   — Tu sors encore ce soir ? me demande mon frère. 
 
   — Je ne rentre pas trop tard, je passe juste chez mon petit ami pour lui amener ses gâteaux. Et je rentre. Je sens que la nuit va être courte. Oups…
 
   — Comment ça ? demande Ryan 
 
   — J’y vais, à plus tard les mecs, dis-je en fuyant à ma voiture.
 
   J’arrive rapidement chez Stéphane, qui m’accueille avec le même enthousiasme qu’hier soir. Il embrasse vraiment bien !
 
   — Humm, salut toi, dis-je encore sous l’émotion de son baiser. 
 
   — Salut ! Qu’est-ce qui sent aussi bon ? 
 
   — Cupcakes chocolat pour toi !
 
   — En quel honneur ?
 
   — Pour te remercier d’hier soir, j’ai vraiment apprécié notre soirée… et le fait que tu me comprennes pour… enfin tu sais. 
 
   Il me caresse la joue, et  repousse une mèche de cheveux pour la remettre derrière mon oreille. Et pose délicatement ses lèvres contre les miennes, c’est si doux, tendre, parfait et pourtant… il me manque ce petit quelque chose !
 
   — Tu n’avais pas à me remercier, j’étais sérieux, Sophie. Je veux que toi et moi, ça fonctionne vraiment. Alors, sois tranquille, d’accord ? Je sais que tu n’accordes pas ta confiance facilement, pourquoi crois-tu que j’ai mis deux mois à te demander de sortir avec moi ? 
 
   — Oh ! Je ne savais pas que je t’intéressais depuis tout ce temps !
 
   — Comment peut-on ne pas vouloir de toi, Sophie ! Viens, on va aller déguster ces délicieux cupcakes.
 
    
 
   Je le suis jusqu’au salon, où nous nous installons sur le canapé et nous mettons un film qui attire notre attention les dix premières minutes, ensuite je me retrouve assise sur ses genoux en train de l’embrasser. J’aime sa façon de me regarder, ses baisers, je me sens bien à ses côtés il pourrait bien être celui par qui mon cœur se laisserait réparer. Mais ai-je vraiment envie de le laisser faire ? Oh !!! Ses mains se glissent sous mon pull, il devient audacieux…
 
   — Tu as la peau aussi douce que je l’imaginais, me murmure-t-il entre deux baisers. 
 
   — Et si, j’avais su que tu embrassais si bien, je n’aurais pas attendu ! 
 
   — Intéressant… 
 
   Je me retrouve en quelques secondes sur,  son corps au-dessus du mien. Il est magnifique, ses yeux assombris de désir. Il écarte mes jambes de manière à placer son genou pour être installé plus confortablement et continue à m’embrasser, ma bouche, mes oreilles, mon cou, mes épaules, en prenant soin de descendre un côté de mon pull. J’ai envie de…douceur charnelle. 
 
   Mais oh ! C’est agréable ce qu’il me fait là… Sa bouche se retrouve sur mon ventre et il joue avec sa langue autour de mon nombril, c’est très sympa…
 
   — Ryan… 
 
   Il s’arrête et se relève, qu’est-ce qu’il lui arrive ? 
 
   — Qu’est-ce qui se passe Stéphane ? 
 
   — Tu te fous de moi ? 
 
   — Euh… tu m’expliques ? 
 
   — Tu viens de m’appeler Ryan ! dit-il en croisant ses bras sur sa poitrine… mince ça fait vachement ressortir ses muscles…
 
   — Quoi ? N’importe quoi ! 
 
   — Je t’assure que si ! Alors tu m’excuseras, mais pour ce soir, on va s’arrêter là ! J’ai un peu de fierté ! 
 
   — Je… Tu es sûr ? 
 
   Vu le regard qu’il me lance, je ferais mieux de me taire ! 
 
   — Je suis désolée Stéphane, c’est qu’il m'a mise tellement en colère hier, tu sais je t’en ai parlé... et mon frère qui….
 
   — Et tu penses à lui quand je t’embrasse ? Quand tu es allongée sur mon canapé et  moi au-dessus ! Tu m’excuseras, mais je le prends un peu mal !
 
   — Je comprends, crois-moi ! J’en ferais autant si tu avais sorti le prénom d’une autre. Je suis sincèrement désolée, je suis juste un peu perturbée depuis son retour. 
 
   — Pourquoi ? Ce n’est pas comme si c’était un ex ou quelque chose de ce genre ! 
 
   —….
 
   — Sophie ? Dis-moi que ce n’est pas un ex ! Il a cinq de plus que toi et s’il y a eu une histoire entre vous, ça voudrait dire que tu étais… 
 
   il réfléchit tellement que je vois presque son calcul mental prendre forme… 
 
   –– Mineure ! Tu étais mineure !
 
   — Il… il ne s’est rien passé d’important, ne t’inquiète pas. Je n’ai jamais compté à ses yeux et ça n’arrivera jamais. Je ne suis rien pour lui. 
 
   Ça me fait mal de prononcer ces mots, c’est douloureux, mais autant se l’avouer, après tout. 
 
   — Je te pardonne pour cette fois So, mais ne t’avise plus de recommencer.
 
   — Désolée. Je vais partir, je vais te laisser pour ce soir. 
 
   Je me lève et quand j’arrive à la porte je me retrouve collée contre celle-ci. Merde, Mais qu’est ce qu’ils ont ces mecs, avec les murs et les portes ? C’est sympa, mais à force, ma tête va finir cabossée! Son baiser coupe toute protestation. Il est intense, savoureux, il prend possession de ma bouche comme un affamé, ses mains sont sur ma taille et me rapprochent de son corps, je sens son désir à nouveau. Je recule pour prendre mon souffle et pose mes doigts sur mes lèvres gonflés par son baiser. 
 
   — Je ne te savais pas si… intense, dis-je en caressant ses lèvres. 
 
   — Je ne pensais pas m’attacher si rapidement à toi, me répond-il en m’embrassant plus doucement cette fois-ci. Je te souhaite une bonne nuit, et merci pour les gâteaux. Je te passe te prendre demain matin ? 
 
   — Avec plaisir. Bonne nuit. 
 
   Je suis encore sous le choc de ce que j’ai fait… je l’ai appelé Ryan ! Mais qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Je rentre un peu sonnée et la maison est calme à part le son de la télé, mais personne au salon. Je vois mon frère sortir de sa chambre, il n’a pas l’air d’aller bien. 
 
   — Tu vas bien ? je demande aussi innocemment que possible.
 
   — J’ai du mal à digérer, je crois… peut-être les sandwichs qu’on a commandés, Ryan aussi est mal au point. 
 
   — Non, mais quelle idée de commander à manger alors qu’on a des placards pleins de nourriture ! 
 
   — Oh, ça va ! Ce n’est pas le moment de jouer à la mère poule ! Oh… merde !
 
   Sur ces belles paroles, il court en direction de sa salle de bains ! Dieu merci, il a ses propres toilettes ! Je prends deux bouteilles d’eau et en pose une sur la table de chevet de mon frère et monte à l’étage. La porte de la chambre de Ryan est ouverte, il est allongé sur son lit, torse nu le bras à travers son visage. Je n’en reviens toujours pas de la manière dont son corps a changé. Il fait tellement plus… homme. Je frappe doucement, il me regarde et me fait signe d’avancer.
 
   — Je t’ai apporté de l’eau, c’est important que tu t’hydrates.
 
   — Merci ! Ça fait un mal de chien, bordel ! 
 
   — Comment ça ? 
 
   — La dernière indigestion que j’ai eue remonte à un an. On oublie vite que c’est douloureux. 
 
   — Pauvre petit, dis-je en lui touchant le front.
 
   — Tu fais quoi ?
 
   — Je vérifie si tu n’as pas de fièvre, idiot ! Rien de plus ! Tu préfères peut-être que j’aille chercher le thermomètre ? 
 
   — Tu ferais une piètre infirmière, tu le sais ? Aucune compassion, dit-il en me souriant de ce fameux sourire taquin que j’aime tant. 
 
   — Heureusement que je vise la chirurgie alors, non ? Tu as besoin de quelque chose avant que j’aille me coucher ?
 
   — De toi ! 
 
   Je me lève et pars, il est assis sur son lit quand je reviens armé du thermomètre.
 
   — Tu fais quoi avec ça ? Pose-moi de suite ton arme.
 
   — Je vais devoir prendre ta température Ryan, tu dis des choses complètement insensées. 
 
   — Très drôle. 
 
   Il m’attrape le poignet et m’attire dans son lit.
 
   — Tu es malade, tu vas me contamine !. 
 
   Oui, je sais : je suis bonne comédienne, quand il le faut ! 
 
   — Je veux juste… m’excuser pour hier… Je n’aurais pas dû agir de la sorte. Pardon, So.
 
   — Bien. Je… OK. Bon, tu dois te reposer. ça fait combien de temps que tu te sens mal ? 
 
   — Presque une heure, pourquoi ? 
 
   — Ça devrait bientôt s’arrêter, repose-toi tant que tu le peux, dis-je en me levant, encore perturbée par ses excuses qui semblaient sincères. 
 
   — Stéphane a l’air d’être un mec bien.
 
   — Il l’est ! dis-je en haussant les épaules. Bonne nuit, Ryan, et bois de l’eau !
 
   — Oui, docteur ! 
 
   Bilan de ma soirée : Entre ma vengeance ridicule, ce que j’ai fait avec Stéphane, je  me sens nulle de chez nulle…
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 5
 
    
 
    
 
   Ryan
 
    
 
   Ce matin, impossible de me lever aussi tôt que d’habitude, j’ai passé une nuit plus que catastrophique ! Et à en croire la gueule d’Andrew, en le voyant couché sur la table de la cuisine je dirais que lui aussi, a passé une nuit en tête à tête avec la cuvette des toilettes ! 
 
   — Tu ne vas pas mieux ?  demandé-je. 
 
   — Je suis tout barbouillé, je n’ai jamais passé autant de temps avec mes w.c.! Merde, plus jamais on ne commande chez eux ! 
 
   — C’est clair ! Encore heureux que ta sœur n’ait pas été là finalement, on aurait eu un souci ! dis-je en riant, déclenchant par la même occasion son hilarité. Tout à coup, je le vois bondir de sa chaise, la faisant presque tomber, puis courir… pas besoin de détail.
 
   Même durant mon année la plus sombre que j’ai dû passer, la gastro que j’ai chopée là-bas n’a pas été aussi foudroyante ! La porte de la cuisine s’ouvre et pensant tomber sur So, j’affiche un grand sourire, bonjour la déception quand je vois l’autre abruti ! 
 
   — Salut mec ! Tu as une sale tronche ! Mauvaise nuit ?
 
   Il veut mon poing dans la gueule pour commencer cette journée ? 
 
   — Pas qu’un peu ! J’ai été malade une bonne partie de la nuit. 
 
   — Oh ! Tu as pris les médicaments que Sophie m’a demandés ? Tu te sens mieux ? 
 
   Mais de quoi il me parle ? 
 
   — Pardon ? 
 
   — Tu sais il n’y a pas de honte à devoir prendre des laxatifs, ça arrive souvent avec un décalage horaire, le stress du retour. 
 
   — Des … lax… et là, tout s’éclaire dans mon esprit encore endormi ! La garce ! Elle nous a fait un sacré coup bas, tout ça à cause des nanas… bon certes, j’aurais mis mon poing direct dans la tronche du mec si les rôles étaient inversés. Mais merde, quoi ! Elle nous les aurait fait avaler comment ? Elle ne nous a pas fait à manger ni fait boire… 
 
   — Oh ! Il vous reste des cupcakes ! 
 
    
 
   Mais oui ! Évidemment, elle a mis cette merde dans ses pâtisseries ! Plutôt futée ! Garce, mais futée !
 
    
 
   — Bien sûr ! sers-toi, mon pote, régale-toi ils sont… surprenants !
 
   — Je sais : hier soir, elle m’en a ramené, je les ai dévorés. 
 
   — Vas-y, régale-toi ! J’ai mon petit sourire de sadique sachant maintenant ce qui l'attend, petite vengeance personnelle… La porte s’ouvre sur une Sophie joyeuse qui change d’expression si rapidement que je me retiens au maximum pour ne pas éclater de rire devant son air effrayé.
 
   — Crache ça tout de suite Steph ! Tu en as mangé beaucoup ? 
 
   Elle lui arrache le gâteau des mains et le jette dans la poubelle. Elle a l’air affolée.
 
   — Qu’est-ce qui se passe, So ? demandé-je en jouant très bien l’idiot.
 
   — C’est… juste que…
 
   — Merde, Sophie, qu’est-ce qu’il t’arrive, je t’assure, qu’ils sont encore très bons ! Tu viens de gâcher le dernier qui restait ! lui répond l’abruti.
 
   — Tu en as mangé beaucoup ? 
 
   — Juste la moitié d’un, avant que tu débarques comme une folle ! 
 
   — Je suis désolée, mais tu ne devais pas manger ceux-là !
 
   — Pourquoi So  ? Dis-moi, ce sont les "spécial cakes Ryan et Drew" ? 
 
   — Je reviens… dit-elle en prenant Stéphane par le bras.
 
   Qu’est-ce qui lui a pris de nous faire ça ? Serait-elle vraiment jalouse de me voir avec d’autres nanas qu’elle ? Intéressant… Moi qui pensais qu’elle se souciait de moi hier soir… tu parles ! Elle revient et jette les derniers gâteaux, je l’observe attendant qu’elle daigne me regarder. Mais rien ! Elle fuit mon regard. Pas de souci. 
 
   — Où est ton petit ami ?
 
   — Parti. Il reviendra peut-être ce soir. 
 
   — S’il n’est pas trop malade ? je demande doucement. 
 
   — Comment ? Tu vas mieux, au fait ? 
 
   — Mieux oui, mais je sens comme une brûlure dans l’estomac… et j’ai mal de temps en temps ici, ponds-je en montrant mon cœur du doigt.
 
   — Sérieux ? Tu veux que j’appelle un médecin ? 
 
   — Non ça passera. J’ai aussi du mal à marcher, mes jambes tremblent dès que je fais un effort. Mais ça va aller, tu devrais aller en cours avant d’être en retard, dis-je en me levant et faisant semblant de tomber.
 
   — Merde, Ryan, tu devrais aller voir un médecin tu as peut-être des effets secondaires de…
 
   — De ? 
 
   — Je ne sais pas moi ! dit-elle en venant vers moi pour que je m’appuie sur elle. 
 
   Elle est mignonne, elle fait la moitié de mon poids et elle veut m’aider à tenir debout… autant jouer le jeu à fond !
 
   — Je n’ai rien pris, pas bu, enfin… juste deux bières, hier soir. Mais je t’assure que je ne me sens pas très bien, là ! 
 
   — Je vais te mettre sur le canapé. Tu crois que tu peux tenir quelques heures seul ? Sinon, je peux appeler un ami pour qu’il te tienne compagnie, j’ai deux cours auxquels je dois absolument assister ce matin. Après, je rentre. 
 
   — Ça ira ma So, ne t’inquiète pas pour moi. 
 
   — Un peu quand même.
 
   — Pourquoi ? Ce n’est pas de ta faute si je suis dans cet état, hein ? 
 
   — Euh… je vais y aller, je ne serai pas longue. 
 
   — OK ! Bon cours ! 
 
   — Merci.
 
                 Elle part et reviens quelques minutes plus tard pour m’embrasser sur le front, disant que c’est pour vérifier ma température… Elle est si prévenante quand elle ne joue pas les garces vengeresses ! 
 
   Nous avons annulé notre entraînement pour aujourd’hui, même si j’exagère un peu avec Sophie, je ne me sens tout de même pas assez en forme pour aller engueuler les fils à papa ! Et Andrew non plus, apparemment ! Pendant, qu’il se repose dans sa chambre, moi je suis toujours sur le canapé à m’endormir doucement… je ne sais pas si Sophie va vraiment revenir pour s’occuper de moi, mais j’ai bien l’intention d’en profiter.  Un peu de repos avant ma vengeance ! 
 
   Trois heures plus tard, ce sont des mains chaudes sur mon visage qui me réveillent. J’ouvre difficilement les yeux, je dois être encore en train de rêver, car c’est elle… ma bouffée d’oxygène depuis trois ans, elle me sourit, et me parle, mais je n’entends pas ce qu’elle dit… Ses lèvres se posent sur mon front et sa main s’approche de ma joue et… aïe.
 
   — Non, mais tu es dingue ! crié-je en me relevant. 
 
   — Tu paraissais complètement à l’ouest, j’ai fait ce que j’ai cru devoir faire, maintenant je sais que tu es bien avec moi ! Tu étais tout bizarre.
 
   — Sans déconner ! À y réfléchir, j’ai dû avoir une hallucination, maintenant que tu le dis ! Tu étais beaucoup plus agréable dans mes pensées qu’en réalité. 
 
   — Tu… tu pensais à moi ? me demande-t-elle en rougissant. 
 
   — Qu’est-ce que ça peut faire, ce n’était qu’un rêve !
 
   — Je vois… tu te sens comment ? Tu as besoin de quelque chose ? Je vais aller voir mon frère et je dois retourner auprès de Stéphane, il ne se sent pas très bien non plus. 
 
   — Étrange ! Tu n’as rien à me dire ?
 
   Elle  a les larmes aux yeux, merde. Je ne pensais vraiment pas que cette histoire de nanas la toucherait à ce point ! Malgré toutes ces années, elle tient toujours à moi ! 
 
   — Écoute, je suis vraiment désolée, je ne sais pas ce qu’il m’a pris de vous jouer ce mauvais tour, mais… j’étais tellement en colère contre vous deux !
 
   — Parce que nous avions amenés des filles à la maison ?
 
   Elle me jette un regard si noir que j’en aurais presque peur ; mais il ne faut pas que j’oublie que c’est elle qui a été trop loin en nous faisant bouffer du laxatif à notre insu ! 
 
   — Je rentre d’une dure journée de cours et je n’ai pas besoin de vous voir en train de lécher les amygdales de nanas aussi stupides que des poissons rouges ! Et ça m’énerve de voir mon frère enchaîner ce genre de filles comme on enfile des perles, alors qu’il est encore attaché à Maya !
 
   — Tu ne sais pas ce qu’il s’est réellement passé entre eux, tu ne peux pas le juger pour ça ! dis-je en lui touchant la joue.
 
   — Quoi ? Tu le sais, toi ?
 
   — Oui. Et non, je ne dirais rien ! Maintenant, je vais prendre une douche, dis-je en me levant en pleine forme… merde !
 
   — Tu te sens mieux à ce que je vois ! 
 
   Elle se lève et se met face à moi, me scrutant de plus près… 
 
   ––Tu te fous de moi depuis ce matin, avoue le !reprend-t-elle avec hargne. Tu as essayé de me faire culpabiliser, c’est ça ? 
 
   — J’avoue ! Mais l’idée ne me serais jamais venu sans l’aide de ton petit ami. 
 
   — Comment ça ? Oh ! Laisse-moi deviner : il t’a vu ce matin avec ta sale tête et il t’a parlé des laxatifs, tu en es donc venu à la conclusion que j’en avais mis dans les cupcakes. 
 
   — Belle et intelligente, tu es la femme presque parfaite So, enfin sans ton côté sadique… bien que, je dois l’admettre, je suis épaté par ton audace.
 
   — Tu… Tu… grrr ! Tu m’énerves !!! Je ne me laisserai plus faire par tes jolis yeux. Je m’en vais puisque tu vas bien ! À toi de voir si mon frère se porte bien, moi, je vais voir Stéphane ! Besoin de me défouler ! 
 
   — Il n’est pas bien à ce que tu m’as dit… moi, je suis à ta disposition, baby ! 
 
   — Grrrrr !
 
   C’est sur ce joli petit feulement qu’elle prend son sac et  claque la porte d’entrée. Et voilà ! Une fois de plus, je l’ai envoyée dans les bras de son petit ami ! Plus con que ça, tu meurs ! 
 
   Il est un peu plus de vingt heures quand elle arrive dans la cuisine, elle a l’air épuisée. Elle pose son sac sur la table et se vautre sur celle-ci. Ayant, décidé d’être un peu plus sympa je lui propose de dîner avec moi, lui expliquant qu’Andrew est parti rejoindre un ami.
 
   — Tu as mis quoi dans le plat ? Du sucre ? Du laxatif ? De l’herbe ? Oh non, je sais : du cyanure ! 
 
   — Je n’ai pas l’esprit aussi tordu que le tien So, dis-je en lui souriant. Juste un peu de sel, car je sais que tu ne sales pas tes aliments, enfin, je sais que tu n’aimes pas quand il y en a  trop ! Ne me regarde pas de cette façon ! Je te promets que je n’ai rien mis de suspect dans le plat. Écoute, je te propose un pacte, ça te tente ?
 
   — Tu veux établir un planning pour pouvoir emmener tes pouffes pendant que je ne suis pas là ?
 
   — Hey ! Je ne dis rien, moi, quand tu pars t’envoyer en l’air avec la tête à claques ! 
 
   — La quoi ? dit-elle en éclatant de rire, mon Dieu Ryan, ce que tu peux être bête !
 
   — Je le sais, crois-moi !
 
   — Alors, c’est quoi ton pacte ? Qu’est-ce que tu veux ?
 
   — Toi, tout simplement ! 
 
   Elle s’étouffe avec le petit morceau de pain qu’elle vient de mettre dans sa bouche, ça me fait rire de la savoir si gênée et si… merde ! Quand elle rougit, elle est encore plus jolie ! 
 
   — Je veux dire comme amie. J’aimerais qu’on soit vraiment amis. 
 
   — Je… je ne sais pas, Ryan, vraiment. 
 
   — On essaie ? Pour ça, je te propose un petit dîner devant un film. J’ai entendu parler de Divergente : il paraît que c’est plutôt pas mal !
 
   — OK… je te suis, dit-elle en marmonnant
 
   — J’adore voir ton enthousiasme. 
 
   — Oh ça va ! C’est la fatigue qui prend le dessus. 
 
   Nous nous installons sur le canapé, elle dévore mon plat, je suis un chef concernant la cuisson des pâtes, elles étaient al dente ! Elle s’est installée près de moi et au bout de trente minutes de film, sa tête vient se poser sur mon épaule… 
 
   Amis… amis… répète le  en boucle ! 
 
   Je me concentre sur le film et je manque de jurer quand sa tête vient se poser sur mes cuisses. Elle s’est endormie et s’installe tout naturellement sur moi… 
 
   Amis… garde toi ça en tête… simplement amis… 
 
   Pendant mon séjour à New York j’ai été con pour plusieurs raisons, mais là… bordel, on est tous seuls dans la maison et moi, je lui propose d’entretenir une amitié ! J’ai dû manquer d’oxygène dans l’avion et je ne m’en remets toujours pas… pas d’autre explication ! Je glisse mes doigts dans ses cheveux  et elle gémit sous l’effet de ma caresse. Elle a toujours eu les cheveux d’une douceur incroyable… je lui masse le crâne et je la vois se détendre un peu plus. Je fais ce geste qui me paraît tellement normal entre nous jusqu’à la fin du film. 
 
   — So, le film est terminé. Viens te coucher, dis-je en lui caressant la joue pour qu’elle se réveille. 
 
   — Humm.
 
   — J’ai compris le message, dis-je en lui soulevant la tête pour me lever. Puis, alors que je la porte délicatement, elle enroule ses bras autour de mon cou et pose sa tête sur mon épaule.
 
   — Je peux marcher, tu sais, réplique-t-elle d’une voix ensommeillée.
 
   — Tu es épuisée, il n’a pas dû y aller doucement ton Stéphane pour que tu sois autant fatiguée.
 
   — J’étais chez… elle baille… pardon… j’étais chez Virginie. 
 
   — Oh ! 
 
   — Ryan ? 
 
   Nous arrivons dans sa chambre, je suis devant son lit, elle me tient toujours aussi fermement le cou. 
 
   — Oui, So ? 
 
   — Je n’ai rien fait depuis…
 
   — Depuis ? demandé-je curieux de comprendre. 
 
   — Toi. 
 
   Oh bah merde ! Si je m’attendais à cette réponse ! elle se fou de ma gueule, c’est impossible ! Je la regarde pour essayer de voir si elle se fout encore de moi, mais elle s’est rendormie. Génial ! 
 
   — So ! Faut que tu me lâches, bébé je ne peux pas te déposer comme ça ! Et tu dois te changer. 
 
   — Humm, fais-le toi-même.
 
   — Oh, ma chérie, tu ne peux pas me demander ça ! C’est inhumain ! 
 
   — Je suis trop fatiguée et je ne me sens pas très bien.
 
   — OK, OK, tu me les auras toutes faites ! 
 
   Elle se détache de moi et je l’allonge sur son lit, j’essaie de contrôler mon sexe qui ne demande qu’à lui offrir une autre nuit, mais je ne suis pas un fervent adepte des étoiles de mer ! Je lui retire son jean et quand je vois sa petite culotte en dentelle bleue j’ai beaucoup de mal à ne pas m’empêcher de l’embrasser juste là… Non résiste ! A M I S !!! 
 
   — Tu es encore plus belle que dans mes souvenirs, ma So ! 
 
   — Merci, pour mon jean. On est amis, non ? C’est ce que tu veux, n’est-ce pas ? 
 
   Sa question me prend de court, mais je lui réponds que oui, on ne peut pas espérer plus entre nous. 
 
   — OK, alors j’ai besoin d’un ami ce soir, tu dors avec moi ? me demande-elle l’air bien réveillée à présent. 
 
   — Quoi ? Non, non, et non ! So…, je ne peux pas ! dis-je en reculant d’un pas.
 
   — Pourquoi ? Les amis ne sont pas là pour rassurer et aider ? 
 
   — Oh non, pas ce regard taquin ma So ce n’est pas fairplay ! Ce que tu me demandes c’est… je ne peux pas ! Appelle ton mec ! répliqué-je de plus en plus tenté.
 
   — Il vient me chercher demain matin, mais ce soir, je te veux, toi ! 
 
                 Elle fait cette petite moue adorable, j’ai tellement envie d’être auprès d’elle.
 
   — Désolé, mais non ! 
 
   — Bonne nuit Ryan ! dit-elle vexée.
 
   — Bonne nuit, So
 
                 Je pars dans ma chambre avec le besoin irrépressible de bouger. Amis ? Mon cul, que c’est possible ! Comment ça pourrait l’être, alors que je ne fais que penser à elle, que je suis obsédé à l’idée de la posséder ? Ça serait si simple de l’informer de mon passé et de lui avouer pourquoi nous ne pouvons  être ensemble. Mais non, je dois encore garder ce putain de pour moi, même si ça me coûte de ne pas lui en parler ! 
 
   Mais elle est encore tellement innocente et jeune que je ne la briser plus que je ne l’ai déjà fait. Par contre, elle n’a rien fait avec l’autre petit con et aussi idiot que ça puisse paraître, j’en suis extrêmement heureux !  
 
   Une douche ! Oui, c’est ça : une bonne douche et au lit ! Mais dans lequel ? Le sien ou le mien ? Je verrais bien après la douche froide !
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   J’ai chaud, et je sens un poids sur ma poitrine et quelque chose me chatouille le bras… des cheveux… mais… j’ouvre les yeux et vois Ryan tête contre mon sein droit, un de ses bras autour de ma taille, est agrippé à moi comme une sangsue. Je me suis pourtant couchée seule, et même si je lui ai proposé de dormir avec moi, c’était juste pour le tester avec son idée idiote d’être simplement  des amis. Apparemment, il a réussi à ne pas dépasser la limite qu’il nous a imposée ! Je lui caresse les cheveux en songeant que, la dernière fois que nous nous sommes retrouvés dans un lit, c’était explosif, intense, doux, passionné Voilà pourquoi je n’ai jamais pu aller vers un autre homme. Ryan m’avait donné tout ce dont je rêvais.
 
   Les copines m’avaient toutes dit « tu verras la première fois, c’est affreux, n’en tiens pas compte ». sauf, que pour moi ça avait été juste… fabuleux. Il avait été attentionné envers moi, prenant soin de combler mes envies et de faire passer mon plaisir avant les siens. Et là, il a cédé en venant me rejoindre dans mon lit, pourtant, il n’a rien tenté…Que dois-je comprendre ? Tient-il vraiment à ce que je sois simplement son amie ?
 
   Ça me déprime ! Je tente de me dégager de son emprise, mais alors je m’apprête à sortir de mon lit, deux bras forts me retiennent. Puis me plaquent contre son torse.
 
   — Où crois-tu aller comme ça, ma So ?
 
   Oh ! Cette voix si rauque dès le matin… ça me donne des envies d’être encore plus proche de lui…
 
   — J’allais me préparer pour les cours, et comment ça se fait que tu sois ici ? Je pensais que c’était…comment déjà ? Ah oui : « inhumain » 
 
   — J’ai arrangé le problème avant de te rejoindre. dit-il en m’embrassant la joue. 
 
   — Tu… quoi ? Non-. Laisse tomber,  j’ai compris. Tu aurais pu me demander de t’aider ! 
 
   Oh mon Dieu ! C’est sorti tout seul ! Je sens mes joues virer au rouge. 
 
   — Ta peau est sublime quand tu rougis, bébé, je ne m’en lasse pas. Quant à ta proposition, aussi alléchante soit-elle, je ne suis pas fan de l’étoile de mer ! Tu étais vraiment fatiguée, hier soir. Mais la nuit que j’ai passée près de toi… Bordel ! Ça m’a fait du bien : je n’ai jamais aussi bien dormi depuis…
 
   — Depuis ? insisté-je en espérant avoir une réponse
 
   — Depuis au moins un an. Je te remercie, ma So. 
 
   Il m’embrasse, sur le front cette fois, sur les paupières, je pousse un petit soupir de bonheur, puis ses lèvres se posent sur mon nez. Il s’arrête, me regarde, ouvre la bouche comme pour me dire quelque chose,  mais je sais très bien ce qu’il veut me dire et je refuse de l’entendre. Je me dégage de ses bras,  à ma grande déception, il me laisse faire. C’est seulement  lorsque je suis debout que je sens sa main s’enrouler autour de mon poignet. Cette fois, je tombe carrément sur lui, il me retient en poussant un juron puis marmonne qu’il est désolé. Puis, nos bouches se retrouvent enfin. Ses mains se perdent dans mes cheveux,  après quoi, nous poussons ensemble un grognement de plaisir. Il m’embrasse avec toute la passion qui m’a fait chavirer trois ans auparavant. Il n lâche ma bouche seulement pour que nous puissions reprendre nos souffles. Puis, son corps se retrouve au-dessus du mien, ses mains caressent mes jambes, les miennes découvrent sans honte son torse musclé à la perfection. Il me murmure qu’il ne pense qu’à ça depuis son retour, qu’il aime, qu’il pourrait y consacrer des journées entières. 
 
   Je fonds. 
 
   Il ralentit son baiser puis, me regarde à nouveau. 
 
   — Je t’interdis de me dire que tu es désolé où quoi que ce soit de négatif, dis-je en lui fronçant les sourcils.
 
   — Oh non ! Pas cette fois. Je sais qu’il ne faut pas, mais c’est plus fort que moi, So ! J’ai envie de toi, tu m’attires tellement et non, je n’ai pas non plus oublié notre nuit. Tout ce que je voulais te dire c’était… Merci.
 
   — Merci ? dis-je avec étonnement.
 
   — Tout ce que je peux te dire pour me faire un peu mieux comprendre c’est que notre nuit… notre première fois, enfin ta première fois, parce qu’il est clair que pour moi ce n’était pas la...
 
   — Ryan !!! Tu gâches tout, là ! 
 
   — Pardon, bébé ! Cette nuit m’a aidé à tenir dans des moments assez difficiles, lorsque j’étais à New York.
 
   — Tu me raconteras un jour ? 
 
   — Un jour.
 
   « Il est sept heures et demie, le soleil est en mode absent et le temps s’est refroidi, il fait 7°C, alors, couvrez-vous bien… »
 
   Je fais tomber mon réveil au sol en voulant l’éteindre, malgré l’envie de rester dans ses bras, je m’en défais pour aller me préparer. Cependant, j’ai un mauvais présentiment, j’ai peur qu’il fasse machine arrière…encore !
 
   — Toujours amis ? lui demandé-je en connaissant la réponse d’avance.
 
   — Amis et plus si affinités ? 
 
   — Quoi tu veux que je sois ta sex-friend ? Et puis quoi, encore ? 
 
   — C’est vrai que ça ne fonctionne que si tu es célibataire et là, tu es en couple… même si… 
 
   — Merde Stéphane, dis-je en touchant mes lèvres en souvenir de notre baiser. 
 
   Au contraire des moments passés avec Stéphane où je ne pense qu’à Ryan, dans les bras de ce dernier, je n’ai pas du tout pensé à mon petit ami… Merde, merde ! Je rassemble mes affaires et file sous la douche sous le rire de Ryan. Sale type ! 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Ryan 
 
    
 
   Je ne suis qu’un homme… complètement incapable de résister à cette femme ! Je suis réveillé depuis qu’elle s’est mise à me caresser les cheveux. J’ai fait semblant de dormir pour deux raisons : la première, simplement parce que c’était super agréable et que j’avais souvent rêvé de ce type de réveil avec elle… et la seconde, je voulais savoir si elle profiterait de la situation… mais non !
 
   Je me retrouve seul dans son lit, elle est partie en urgence se préparer, car l’autre tête de nœud doit passer la chercher dans à peine vingt minutes. J’ai tout le loisir de repenser à notre baiser. Cette fois, pas de machine arrière possible. 
 
   Oui, je sais j’avais dit amis… c’est  pas mal  aussi, « amis et plus si affinités »… 
 
   Le problème, c’est que nous savons très bien elle et moi que nous sommes faits pour le « plus si affinités », mais comme elle est en soi-disant en couple, je n’irais pas plus loin que ce que nous avons fait ce matin. Stéphane ? J’en fais mon affaire. Ce n’est pas un gamin de 21 ans qui va me prendre ma Sophie !
 
   Elle sort de la salle de bains et s’arrête en entrant dans sa chambre en me voyant toujours dans son lit.
 
   — Tu sais que mon frère pourrait te surprendre ici ? dit-elle en ricanant
 
   — Il n’est pas rentré, on se rejoint directement au travail, répondé-je détendu
 
   — Oh ! dit-elle en ramassant ses affaires de cours avant de les mettre  dans un grand sac complètement difforme. 
 
   — Il va rendre l’âme, ton sac. 
 
   — Ouais je sais, pas le temps d’aller m’en acheter un autre ! J’y penserai quand ça sera trop tard à tous les coups ! Bon, tu ne devrais pas aller te préparer ? Et te mettre quelque chose sur le dos ? 
 
   — Pourquoi ? Quand je te vois, je t’assure que la dernière chose dont j’ai envie, c’est de m’habiller.
 
   — Tu es incroyable, Ryan ! 
 
   — En quoi ? 
 
   — À souffler  le chaud et le froid avec moi ! Tu sais que cette nuit, Il n’y avait rien de… enfin tu vois !
 
   — Sexuel ? Ça, oui, je l’avais remarqué ! Tu avais besoin d’une présence et apparemment, moi aussi puisque je n’ai jamais aussi bien dormi ! Par contre, j’ai bien l’impression que tu ne dirais pas non pour un autre baiser. 
 
    
 
   Je me lève tout en lui répondant sur un ton qui lui fait comprendre que moi-même j’en ai envie. Je la rejoins, ses yeux se dirigent sur mon entrejambe, la petite coquine ! 
 
    
 
   — Ryan ! grogne-t-elle, sa main se pose sur mon torse, je ressens aussitôt l’envie de la posséder, mais je la sens perturbée … 
 
                 Aussi, je prends son visage entre mes mains et l’embrasse chastement. Au début, elle ne répond pas à mon baiser, mais en insistant un peu et sentant sa main me caresser le torse, je continue en lui mordillant la lèvre, la lui léchant ensuite pour adoucir la douleur. Miracle : elle ouvre sa bouche et j’y glisse enfin ma langue pour retrouver la sienne. C’est à chaque fois un 14 juillet quand on s’embrasse, est-ce qu’elle aussi s’en rend compte ? 
 
                 Elle m’attrape les épaules et notre baiser chaste jusque-là devient rapidement plus sauvage. J’attrape ses cheveux pour la contrôler et avoir accès à sa gorge, elle gémit de plus belle et se laisse complètement faire ! Je bande comme un malade, j’ai mal, mais  la voir si réactive à mes baisers m’enchante. C’est du tout cuit ! Stéphane ne restera pas longtemps dans les parages ! 
 
   « Ding, Dong »… 
 
   — Tu pourrais faire l’école buissonnière, lui dis-je entre deux baisers.
 
   — Impossible, et Stéphane… Merde, c’est lui ! Ryan Castle, vous êtes vraiment, vraiment, un homme dangereux ! Tu me fais perdre la tête quand tu m’embrasses de cette façon.
 
   — Quitte le gendre idéal et tu verras ce que je te réserve ! 
 
   — Quoi ? Ce n’est pas drôle, Ryan ! Je sais que tu vas revenir sur tes paroles et tes gestes, que tu te trouveras une autre nana avec le QI d’une huitre ! Alors, c’était bien sympa, mais arrête, s’il te plaît. 
 
   — Je… 
 
   Merde ! Là, je ne sais pas quoi lui répondre ! Pour une fois que je suis sérieux ! 
 
   — Je dois ouvrir à Stéphane. Je te dis à ce soir ? 
 
   — Euh… OK !
 
   Qu’est-ce qui s’est passé ? Je me sens complètement à la ramasse ! C’est ça qu’elle a ressenti quand je lui ai fait le coup, la dernière fois ?  Au moins, comprends mieux sa colère. Mais, je veux Sophie pour moi et je l’aurais, rien à foutre de mon passé ! Je sais que c’est elle, mon futur, ma femme, et je ne laisserai pas un autre me la prendre ! Sur cette dernière révélation, je m’empresse de les rejoindre au rez-de-chaussée. Ils sont dans la cuisine, je suis toujours en boxer, pas eu le temps de penser à mettre un bas de pantalon. Pas grave, je sais que je suis à mon avantage, quand je vois Stéphane me dévisager et s’arrêter sur mes abdominaux. 
 
   Je sais, mon petit, tu aimerais en avoir au moins la moitié… des heures d’entraînements et d’ennui pendant une longue très longue année…
 
   — Ryan ? Tu ne pouvais pas t’habiller avant de descendre, me gronde Sophie tout embarrassée. 
 
   — Si, je pouvais, mais j’avais peur que tu sois partie avant que je n’aie le temps de te remercier pour cette nuit, dis-je en l’embrassant sur le front. 
 
   Je la prends par surprise, je le sais, à quoi bon, sinon ? Et voir la gueule que tire l’autre abruti, ça en vaut le détour !
 
   — La nuit ? répète-t-il en levant un petit sourcil. Attends, ce mec se les épile, c’est obligé, ce n’est pas naturel de les avoir aussi bien taillés ! 
 
   — Oui, la nuit et ce matin aussi d’ailleurs, je n’ai jamais été aussi en forme ! Merci ma So, je t’adore. 
 
    
 
   Hop un autre baiser, et je file dans ma chambre avec un sourire de vainqueur, surtout quand j’entends Stéphane lui demander des explications. La pauvre, je la mets dans l’embarras, mais j’obtiens toujours ce que je veux… et je la veux, ELLE.
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 6
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Ce soir, c’est la grande soirée qu’Andrew a organisée chez nous. Cette fois il a eu la délicatesse de me demander si j’étais d’accord. 
 
   Quant à Ryan, depuis son petit coup bas, il y a quelques semaines, eh bien... disons que notre relation a pris un virage vraiment étrange. Il est redevenu à nouveau celui qui m’avait fait chavirer à mes 16 ans. Protecteur, doux et à mon écoute lorsque j’en ai besoin. Il m’aide même de temps en temps à réviser. Nous n’avons pas dormi ensemble de nouveau, et, à part quelques baisers volés, il ne s'est rien passé de plus. Mais il n’est pas sorti avec d’autres femmes depuis ce réveil intense. Je pense qu’il souhaite un peu plus qu’une simple amitié. Mais j’ai tellement peur de lui laisser l’opportunité de me briser encore le cœur. Bien sûr, même si ça a l’air d’aller entre nous, je n’oublie pas le coup bas qu’il m’a fait devant Stéphane ! J’ai eu du mal à le rassurer, mais il a fini par passer à autre chose. Je n’ai pas manqué de lui rendre la monnaie de sa pièce en me vengeant, histoire de lui faire comprendre que je n’avais pas vraiment apprécié son petit manège Évidemment, ça devient un petit rituel entre nous. Plus un jeu qu’autre chose, mais pour faire court, il n’a pas aimé son café salé ! C’était mesquin de ma part, mais c’est tout ce que j’ai trouvé à faire sur l’instant ! 
 
   — Qu’est-ce qui te fait sourire comme ça ? 
 
   Ryan est adossé à ma porte de chambre, vêtu d’un jean et d’une chemise ouverte, les cheveux encore mouillés.
 
   — Quand apprendras-tu à fermer tes chemises ? 
 
   — Je sais que tu aimes me mater, c’est pour toi ma puce, voyons, dit-il en s’approchant de moi. Alors ce sourire ? 
 
   — Oh ! Je repensais au coup du café salé.
 
   — Tu te moques de moi, à ce que je vois.
 
   — Oh oui ! Ta grimace est gravée dans ma petite tête à jamais. 
 
   — Tu sais que je vais me venger ?
 
   — Je le sais, oui ! J’attends ça avec impatience. Tu te déguises comment ? dis-je pour changer de sujet.
 
   — Comme ton frère a eu la merveilleuse idée de choisir comme thème " sexy en cuir", je me suis trouvé un pantalon et une chemise blanche ça ira très bien ! Et toi… Tu ne vas pas porter ça ? s’étonne-t-il le regard porté sur le tas de vêtements posés sur mon lit. 
 
   — Si, pourquoi ? Ça ne te plaît pas ? 
 
   — Disons, que ton petit ami a plutôt intérêt de garder les yeux sur toi. Si j’ai bonne mémoire, ce pantalon est indécent sur ton joli corps, ma So ! Alors, attends-toi à ce que je dérape.
 
   — Tu n’oseras pas ! À moins que tu sois encore plus fou que je ne le pense ! Qui sait ce que je pourrais te réserver comme vengeance la prochaine fois, dis-je en le repoussant. 
 
   — Je prends le risque. Tu en vaux le coup, crois-moi !
 
   — Tu sais que Stéphane t’en veut toujours ! Cet idiot pense que tu essaies de m’attirer dans tes filets. 
 
   — Et si c’était le cas ? 
 
   — Ce n’est pas drôle Ryan. Tu m’as eu une fois, pas deux, dis-je en le fixant durement dans les yeux. 
 
   Il prend mon visage entre ses mains avec une telle force que je me retrouve bloqué entre mon bureau et son corps. Je craque. Mes barrières tombent. Je décide de vivre le moment présent. Je lui attrape les cheveux, les tire et réponds à son baiser. Ça devient bestial entre nous, j’oublie tout, sauf le goût et la force de ses lèvres sur les miennes. Nos mains parcourent timidement le corps de l’autre. J’ai envie de lui, ça devient vraiment difficile de le nier. Mais encore une fois, il met fin à notre baiser, me laissant haletante et frustrée. 
 
   — Je ne veux plus que tu penses que je m’amuse avec toi, So. Je ne joue plus. 
 
   — Mais ? Parce qu’il doit forcément y avoir un "mais", chuchoté-je, encore sous le coup de notre baiser si intense. 
 
   — Mais… tant que tu seras avec lui, on n’ira pas plus loin, et crois-moi la situation commence sérieusement à me taper sur les nerfs. Mais cette fois je veux que tout soit parfait entre nous. Je veux que tu sois prête pour nous. Je sais que j’ai dit que toi et moi, c’était impossible en raison de mon passé, mais je n’arrive plus à rester loin de toi.
 
   Je ne réalise pas tout ce qu’il est en train de me dire. Ce sont les paroles que j’attendais depuis tellement longtemps que j’ai du mal à comprendre que c’est bien réel. Il m’embrasse encore une fois, mais plus rapidement cette fois.
 
   — Pourquoi Ryan ? Pourquoi penses-tu que ton passé nuirait à notre couple ?
 
   Il fronce les sourcils. 
 
   — Je ne veux pas qu’il vienne briser  l’image que tu as de moi. J’ai fait des choses durant mon séjour à New York dont je ne suis pas fier. Et la connerie qui m’a mis hors-jeu pendant un an, c’est pourtant celle que je ne regretterai jamais. 
 
   — Je ne comprends pas Ryan… dis-je en posant ma main sur sa joue.
 
   — Je te raconterai un jour, pour le moment profitons l’un de l’autre. J’ai rêvé ce moment pendant deux ans, je peux attendre encore un peu, me répond-il en souriant. Mais ne tarde pas trop, J’ai hâte de pouvoir t’aimer librement. 
 
   — Et mon frère ?
 
   — Il le sait, ne t’en fais pas pour lui. 
 
   — Oh ! 
 
   — Allez, prépare-toi. Je vais aller aider Andrew à finir de tout installer.
 
   — Tu pourrais lui glisser discrètement que Maya sera sûrement là ? 
 
   — Tu plaisantes ? 
 
   — Euh… non. Je l’ai croisé le mois dernier et de fil en aiguille… bref, elle sera certainement là. Tu crois que ça va poser un souci ? 
 
   — Ils savent se tenir, non ? On les surveillera. 
 
   — Merci. 
 
   Il s’en va me laissant seule avec un désir brûlant qui me dévore les entrailles. à quoi bon rester avec un homme qui ne me fait pas vibrer ? Pourquoi rester avec Stéphane, si ce n’est pour faire plaisir à ma mère ? Non ! On ne vit qu’une fois. Il faut que je prenne le risque de faire confiance à Ryan. Il semble vraiment sincère. Et son baiser… mince ! On ne peut pas mentir de cette façon. Il  y a mis tellement d’émotion et de chaleur … Il est impossible de jouer la comédie comme ça. Je me prépare, tout en réfléchissant, mais au fond je sais que ma décision est déjà prise. 
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Ça devient de plus en plus difficile à m’arrêter lorsqu’elle répond aussi bien à mes avances. Elle n’est pas loin de craquer, j’en suis sûr, mais je préfère qu’elle prenne son temps. Après tout, j’ai pris le mien pour me décider et me convaincre que mon passé de taulard ne viendra pas nuire à notre histoire ni l’entacher, elle. C’est un risque que je suis prêt à prendre, je lui dirai ce qu’il s’est passé quand je serais certain qu’elle ne me quittera pas à la seconde où elle saura ce que j’ai vécu à New York. 
 
   J’arrive au salon, et éclate de rire en voyant Andrew et Bradley essayer le karaoké, chantant sur une vieille chanson des années 80. Partenaire particulier. Je sors mon téléphone rapidement et les filme. On ne sait jamais, cela pourrait servir un jour. Andrew est déjà habillé pour la soirée. Il porte un pantalon en cuir et un gilet de la même matière, ainsi qu’une sorte de… c’est quoi ça ? La casquette des Village People ? 
 
   — Range-moi ton téléphone, râle Drew.
 
   — Non, mais attends,  le flic des Village People qui chante partenaire particulier, c’est juste… Énorme !
 
   — Ta gueule, pauvre mec ! 
 
   — Mais tu chantes bien en plus, dis-je en l’attrapant par la nuque pour l’emmener en cuisine. Viens là, faut qu’on parle toi et moi. Bradley, tu peux finir d’installer les lumières ?
 
                 Je préfère m’assurer qu’il sera occupé pendant qu’on parle, dis-je tout bas à Drew.
 
    
 
   Dans la cuisine, je prends une bière qui sera certainement la première et la dernière de la soirée, je préfère avoir les idées claires. 
 
   — Qu’est-ce que tu as à m’annoncer ? Ça y est, c’est fait toi et ma sœur ? Faut que je t’appelle mon frère, maintenant ? 
 
   — Pas encore, mais ravi de savoir que tu es pressé.
 
   — T’emballe pas Ryan, mais ça devient intenable cette tension sexuelle entre vous ! Même moi, j’ai hâte que ce soit réglé. 
 
   — OK… dis-je en soupirant, je tenais juste à te prévenir que Maya pourrait être présente…
 
   — Quoi ? Mais je ne l’ai pas invité ! C’est toi qui... ?
 
   — Oh non ! Demande à ta petite sœur chérie.
 
   — La garce ! Pourquoi elle a fait ça ? 
 
   — Elle pense que toi et Maya ce n’est pas terminé… Tu devrais lui dire pourquoi vous avez rompu. Les rumeurs autour de votre séparation sont nombreuses et aucun de vous deux n’a fait de démenti.
 
   — Ils n’ont pas besoin de savoir. Ça ne concerne que Maya et moi ! 
 
   — Mais ta sœur ? 
 
   — Non ! Et toi alors, tu vas raconter à Sophie ce que tu as vécu là-bas ? 
 
   — Oui, mais pas tout de suite.  Tu sais, je suis certain qu’elle comprendrait pour vous deux. Mais je comprends très bien que tu veuilles garder ça pour toi.
 
   Il me fusille du regard.
 
   — Elle m’a demandé de garder le secret. Et même si je passe pour un gros connard, je lui en ai fait la promesse. Je le lui dois bien, c’est elle qui a le plus souffert dans cette histoire. Nous n’avons juste pas réussi à aller de l’avant ensemble…
 
   — Elle ne t’a pas vraiment laissé le choix, Drew. Ne porte pas tous les torts (sur tes épaules) mon pote.
 
   — Peut-être, mais c’est fait. C’est du passé maintenant. 
 
   — Je serai dans le coin, si besoin. 
 
   — Merci.
 
   Les heures passent, et les premiers invités arrivent, dont Stéphane, qui vient à ma rencontre à peine entré. Qu’est-ce qu’il me veut ?
 
   — Je peux te parler ? me demande-t-il avec agressivité,  y aurait-il un peu de virilité sous cette tonne de gel ? 
 
   — Bien sûr. Allons dans la cuisine, nous y serons plus tranquilles.
 
   À peine la porte fermée, il tourne en rond se prenant le nez entre ses doigts. 
 
   — Un problème ? demandé-je
 
   — Oui, et je ne vois personne d’autre à qui en parler. Disons plutôt un autre qui connaisse aussi bien Sophie. Et je ne vais pas demander ça à son frère. 
 
   Bordel, si tu savais mon vieux ! J’ai qu’une envie, c’est de te foutre mon poing dans la gueule rien qu’à t’entendre prononcer son nom ! 
 
   — Je t’écoute, dis-je en serrant les mâchoires
 
   — Elle est bizarre depuis quelque temps. C’est tout juste si elle accepte que nous nous embrassions, que je la touche, et je lui ai dit que je serai patient, mais putain ! Je ne pensais pas qu’elle prendrait autant son temps, mec ! 
 
   Putain, il me demande quoi là ? De lui donner des tuyaux pour coucher avec MA Sophie ? C’est l’occasion ou jamais pour moi de le mettre hors-jeu ! 
 
   — Qu’est-ce qui te fait croire que je sais comment faire ? Et surtout, que je veux t’aider ?
 
   — Écoute, on est entre nous, je suis certain qu’il s’est déjà passé quelque chose entre vous ! Il n’y a qu’à voir comment tu la regardes et que tu la protèges pour un rien. 
 
   — On ne se connaît depuis longtemps, rien de plus ! 
 
   — À d’autres ! Tu es au courant qu’elle m’a déjà appelé par ton prénom, alors qu’on était… 
 
   — Pas de détails !
 
   — Ce n’est pas ce que tu crois, je te dis : elle refuse d’aller plus loin,. Et c’est que je commence à avoir les couilles bleues, mec ! 
 
   — Tu tiens à elle ? Ou c’est juste parce que ta mère t’a monté le bourrichon pour que tu sois avec ?
 
   — Comment ? Comment sais-tu ?
 
   — Écoute, tu ne dois pas être si con que ça pour faire Médecine. D’ailleurs, tu t’en sors bien à ce que j’ai cru comprendre. Mais en amour, laisse-moi te dire que tu as beaucoup à apprendre ! Les femmes comme Sophie, ne font jamais l’amour sans être sûres de ce qu’elles ressentent. Tu me suis ? Et puis, je t’en ai déjà vu mater d’autres  que Sophie, mon pote ! Si c’est juste pour tirer ton coup, arrête ta relation avec elle, et va retrouver cette jolie blonde qui te fait de l’œil depuis quelque temps, elle t’aidera certainement à  faire revenir tes couilles à la normale ! 
 
   — Comment sais-tu pour Lucie ? 
 
   — Sophie m’en a parlé un soir. 
 
   — Et elle était jalouse ? 
 
   Je repense au soir où elle m’en a touché deux mots : elle était plus amusée qu’autre chose...
 
   — Non, pas du tout. 
 
   — Elle me fait confiance alors.
 
   — Ou pas… elle n’en a peut-être rien à foutre, en fait ! 
 
   Oui, je sais : j’y vais fort, mais je veux qu’il dégage de sa vie, c’est moi qui dois être avec elle. Pas un petit con qui ne pense qu’à la sauter ! 
 
   — Tu crois vraiment… que Lucie est intéressée ?
 
   Il ne perd pas le nord, lui ! Il est chez elle, mais non : il est prêt à rompre pour les yeux doux d’une blonde. Comme ça, sans se battre. Pathétique. 
 
   — Tu ne veux pas comprendre pourquoi Sophie ne veut pas aller plus loin ? 
 
   — J’ai entendu parler Virginie et Sophie à plusieurs reprises : je sais qu’un mec lui a brisé le cœur quand elle avait dix-sept ans. Mais putain, ça va faire trois ans ! C’est bon, faut qu’elle tourne la page et qu’elle oublie ce mec ! 
 
   Entendre ça de sa bouche me blesse. Je m’en voudrai tout le reste de ma vie d’avoir fait souffrir Sophie. Mais là, je n’ai qu’une envie c’est de  foutre mon poing dans la gueule de Stéphane.
 
    Au moment  où je compte lui répondre, la porte de cuisine s’ouvre et Sophie entre avec la fameuse blonde… euh… Lucie, ouais c’est ça… merde ! Elle dévore des yeux sans gêne Stéphane qui lui sourit comme un grand idiot. Sophie me regarde, l’air intimidée. Elle n’a toujours pas été embrassé son petit ami. Je la fixe, elle est sexy en diable. Elle a mis son pantalon en cuir qui la moule plus qu’il ne le faut, et un petit haut en dentelle noire. Elle est magnifique, j’ai qu’une envie, c’est de la monter dans ma chambre… non, pas que pour lui faire l’amour… mais pour la cacher aux yeux de tous. Elle est magnifique. Elle a laissé ses cheveux libres, dans un style un peu sauvage, et porte un maquillage un peu plus sombre que d’habitude. Le style rock "sexy diablesse" est tout à fait pour elle. Je lui dis tout bas en m’approchant d’elle, la touchant un minimum, que je la trouve superbe. Elle me sourit et me remercie. Puis, prenant sur moi, je retourne au salon. 
 
   La fête est déjà bien commencée quand j’arrive au salon ; avec l’autre qui m'a tenu la jambe, je n’ai pas vu le temps passer. Je vois Andrew danser avec nos potes, et le karaoké commence à faire de sacrés dégâts. Virginie et son petit ami, dont j’ai oublié le prénom, sont en train de massacrer le titre « besoin de toi envie de rien ». Il n’y a pas des titres plus récents, sérieux ? Enfin, les voir autant s’amuser me fait du bien, et me fait oublier la requête de  Stéphane. 
 
   Je sens sa présence, je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir qu’elle est dans le salon, pas très loin. En effet, quand je sens une main sur mes fesses, je me retourne et elle me fait un clin d’œil. Que dois-je comprendre ? 
 
   — Sophie, allez, viens ! J’ai une chanson parfaite pour toi, crie son amie Virginie. 
 
   — Oh… tu sais que je n’aime pas chanter devant des gens ! 
 
   — Allez, s’ilteplaîts’iltes'ilteplaît, tu t’en fous des autres ! Fais le pour… enfin, tu verras, viens ! 
 
   Elle me regarde, comme si elle attendait mon approbation ou mon soutien. Mais j’ai vraiment envie de l’entendre chanter. Tous les matins, je ne me lasse pas de l’écouter sous la douche. Elle a une très belle voix. 
 
   — Tu ne veux pas me kidnapper maintenant ? me demande-t-elle en roulant des yeux exorbités.
 
   — Oh non ! Enfin si, mais là j’ai vraiment envie de t’entendre chanter. J’applaudis pour la motiver et plusieurs de nos amis se joignent à moi et la supplient de monter sur la petite scène improvisée, aménagée par Bradley et Andrew.
 
   — Je te déteste, dit-elle en riant.
 
   — Je le sais, moi aussi… je me déteste
 
   Aux premières notes de la musique, je remercie tout de même Virginie intérieurement d’avoir mis un tube récent ! Les premières paroles arrivent et je reste subjugué par ce que j’entends. Oui, elle a une belle voix, c’est indéniable ! Cette musique est faite pour nous ! Tout le long de la chanson. Nos regards sont rivés l’un à l’autre, elle chante pour moi. Elle essaie de me faire comprendre ce qu’elle ressent. Je  suis l’homme le plus heureux de la soirée ! Elle reprend le refrain … "This moment de Katy Perry" est devenue ma chanson préférée. 
 
   Tout ce qu’on a c’est ce moment
 
   Demain est indéfini
 
   Hier c’est de l’histoire ancienne
 
   Alors pourquoi ne serais-tu pas là avec moi ?
 
   Nous n’avons que ces instants
 
   Pour faire avancer notre amour.
 
   Hier c’est du passé,
 
   Alors pourquoi ne vis-tu pas avec moi dans le présent ?
 
   Sois là avec moi maintenant
 
   Car le futur est maintenant, juste devant toi
 
   Ne laisse pas l’horloge te dire quoi faire
 
   Le futur est maintenant,
 
   Je suis devant toi
 
   Alors, ne déconne pas et ne fais pas tout foirer.
 
   Elle me sourit, me fait un petit clin d’œil que je lui renvoie sans que je puisse arrêter de sourire. A mon tour d’être l’idiot. Elle descend de scène et fonce droit sur moi. Mais, un bras l’entraîne loin de moi. Stéphane !  
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Je pense que le message à travers la chanson est bien passé. Je veux être avec lui, et je ne veux plus qu’il fasse marche arrière. Virginie me connaît  trop bien, c’était la chanson parfaite pour nous.. Je descends de la petite estrade et vais rejoindre celui qui me rend folle de désir depuis bien trop longtemps, quand je sens qu’on me tire par le bras et qu’on m’emmène loin de Ryan. J’ai à peine le temps de me défaire de son emprise que Ryan arrive et pousse Stéphane si fort qu'il  m’entraîne dans sa chute. C’était sans compter sur la rapidité et l’agilité de mon Bad Boy qui me retient fermement contre lui. 
 
   — Tu vas bien? me demande Ryan en me serrant fort dans ses bras.
 
   — Oui, ça va… je crois. 
 
   — Mais c’est quoi ton problème sérieux, mec ? hurle Stéphane qui se relève péniblement.
 
   — Et toi ? Qu’est-ce qui te prend à traîner Sophie comme tu l’as fait ?
 
   — C’est ma meuf, pas la tienne ! Tu crois que tu me fais peur avec ton tas de muscles ? Tu sais ce qu’on dit généralement des mecs comme toi ?
 
   — Je suis pressé de l’entendre, je t’écoute.
 
   Il me place un peu en retrait, et se met face à Stéphane, qui est soûl. D'ailleurs, c’est bien la première fois que je le vois comme ça. Il a l’air si différent ! Il est grossier et me regarde comme si j’étais une moins que rien à ses yeux. 
 
   — Tout dans les muscles et rien dans la tête.
 
   — Dit celui qui fait médecine et qui est complètement bourré ! répond Ryan sarcastiquement. 
 
   — Ta gueule ! J’ai fait ce que tu m’as dit ! 
 
   — Quoi donc ? Parler à Sophie de ce que tu attends d’elle ? 
 
   — Ouais et l’autre chose aussi, j’ai testé et c’était waouh.
 
   — Hey, oh les mecs ! je suis juste à côté et cette conversation devient un tantinet gênante, vous ne croyez pas ? Tout le monde nous regarde, là !
 
   J’essaie de les amener à la cuisine, mais Stéphane reprend mon bras et me force à le regarder. Je crie sous sa prise, il me fait mal, il me tord le bras certainement inconsciemment. Mais mon cri a eu raison des derniers barrages de sagesse de Ryan. Je vois son poing se diriger vers le visage de Stéphane et atterrir en plein sur son nez. Ce dernier recule en hurlant de douleur que son nez doit être cassé.
 
   — Je t’ai déjà prévenu une fois de ne pas la prendre de cette manière. On ne touche pas et on fait encore moins de mal à Sophie. C’est clair ? 
 
   — Espèce d’enfoiré ! Je voulais juste lui dire que tout était…
 
   — Oh mon Dieu, mon bébé, mais qu’est ce qu’il t’est arrivé ? Oh là là, il doit être cassé... oh, mon pauvre chouchou. Mais qui t’a fait ça ? Ce n’est quand même pas elle ! gémit une Lucie tout inquiète.
 
                 Elle se tient à genoux devant Stéphane qui a du mal à se remettre du coup de Ryan. Mais pourquoi lui parle-t-elle de cette façon ? Oh, il a dit un peu plus tôt… Et l’autre aussi et c’était waouh… il parlait d’elle !
 
   — Non, mais j’hallucine ! Toi et Lucie ? Chez moi ? 
 
   — Je suis désolé, Sophie, mais après avoir parlé avec Ryan j’ai compris que rien ne se passera entre nous et j’ai besoin de…
 
   — te vider les couilles, c’est ça ? T'as raison : ta blonde a le rôle idéal pour ça ! Maintenant, dégagez de chez moi avant que je te casse autre chose. 
 
   — Écoute, je ne voulais pas te l’expliquer de cette manière, mais l’autre taré m’a pris par surprise et voilà ! 
 
   — Et voilà ? Allez, je ne veux plus te voir ! 
 
   — Attends, juste une chose avant… Toi et moi, il ne se serait jamais rien passé, n’est-ce pas ? 
 
   — Tu aurais dû garder ta langue dans ta bouche et avoir un peu confiance en nous pour connaître la réponse. Mais je suis bien contente de voir ton vrai visage, ce soir. Et non, je ne te répondrai pas pour que tu puisses avoir la conscience tranquille. Maintenant, casse-toi ! 
 
   Je ne crie pas, je ne suis pas vraiment en colère, après tout je ne l’aimais pas et j’ai aussi dérapé avec Ryan à plusieurs reprises. Mais pourquoi lui dire ? Autant qu’il culpabilise un peu, ça ne lui fera pas de mal ! Il s’en va en me jetant un dernier regard, et part main dans la main avec sa nouvelle petite amie. Service express. Ça me fait sourire, tellement la situation est grotesque ! 
 
   — Tu te sens comment ? me demande Ryan
 
   — Bien. Je comptais rompre, mais… mon Dieu, Ryan ! Ta main ! Elle est toute gonflée et tu saignes ! 
 
   — Je ne pense pas que ce soit mon sang. Je n’aurais pas dû, je suis désolé. Mais le voir t’attraper comme ça et t’entendre souffrir... ça a été plus fort que moi. 
 
   — Ce n’est rien, je te remercie d’avoir pris ma défense. 
 
                 Je lui caresse la joue et lui propose d'aller ensemble soigner sa main. 
 
   Juste avant de monter à l’étage, nous voyons Bradley dans un coin de l’entrée en train de parler avec Maya. Cette dernière à l’air mal à l’aise. J’ai la sensation que c’est à cause de l’attitude de Brad. Je fais signe à Ryan pour qu’il s’en charge, mais mon frère arrive plus vite et dégage rapidement son ami, l’envoyant au sol. Waouh ! Je sais qu’il est un peu lourd quand il a bu, mais quand même, c’est une démonstration un peu trop forte à mes yeux pour quelqu’un qui dit haut et fort qu’il ne ressent plus rien pour cette femme !
 
   — Je t’ai déjà dit de ne pas l’approcher ! hurle Andrew.
 
   — Je ne faisais que lui parler, tu es complètement fou ! 
 
   — Tiens ta promesse et tout ira bien ! Je t’interdis de tenter quoi que ce soit ! La prochaine fois, je serai moins clément ! 
 
   — Pas de souci. Maya, pardon si tu m’as trouvé lourd. Ce n’était pas mon intention.
 
   — Ce… ce n’est rien, Brad. 
 
   Ryan me prend la main et m’emmène malgré mes protestations à l’étage. Il me rassure en me disant que ce sont des adultes et qu’ils sauront gérer la situation. Mais je voulais connaître la suite, moi !!! pfff ! Ce n’est pas mon frère qui m’expliquera de bon cœur ce qu’il s’est passé après ! 
 
   — La trousse de secours se trouve dans le placard du haut, me dit Ryan 
 
   — Merci, mais tu sais que c’est moi qui range tout ici ? J’attrape la trousse et reçois une fessée bien placée qui me fait sursauter. Je le regarde surprise par son geste
 
   — J’en avais trop envie. Ton cul  moulé dans ce cuir me rend fou ! 
 
   — D’accord, d’accord, j’ai bien compris, mais pour le moment je prends le temps de te soigner. 
 
   — Hummm... ma So en infirmière sexy, je t’en prie. Et ensuite, je t’emmène au lit.
 
   — Ah ? Et la fête ? 
 
   — On s’en fout, non ? Moi j’ai envie de te prendre dans mes bras et de savourer notre première nuit en tant que couple. 
 
   — Couple ? Carrément ? Tu ne vas pas un peu vite en besogne, là ? dis-je en souriant tout en le soignant. 
 
   — Tu es à moi, Sophie. Rien qu’à moi. 
 
   — Et toi ? 
 
   — À toi, si tu es d’accord. Il me soulève le menton et me répète les yeux dans les yeux… Rien qu’à TOI. 
 
   Pour toute réponse, je pose mes lèvres sur les siennes. Oui, je suis à lui, et ce, depuis cette première fois il y a trois ans…
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   La soirée est parfaite ! Ce gros naze a foncé droit dans le piège que je lui avais tendu. Il n’était pas amoureux de toute façon donc, aucun remords,  Sophie est à moi maintenant. Elle est à genoux devant moi en train de me soigner la main. Elle grimace, tout en me faisant le pansement. Je lui caresse la joue de mon autre main, ce qui la déconcentre.
 
   — Tu sais que tu vas être un médecin super sexy ! 
 
   — Laisse-moi finir, Ryan ! Ne me dérange pas, s’il te plaît.
 
   — Tu sais que je n’ai pas besoin de ça ! dis-je en montrant son bandage. Je vais faire comment pour te toucher ? Elle arrête tout et me regarde avec un air… choqué ? Pourquoi elle réagit comme ça ? 
 
   — Ryan… je… elle arrête et range la trousse ses mains tremblent… merde ! 
 
   — Hey, que se passe-t-il ? On n’est pas pressés, So ! Et je t’ai dit que je voulais juste t’avoir dans mes bras ce soir. Je ne te forcerai jamais à rien, tu comprends ?
 
   — Ce n’est pas ça… enfin si, un peu. J’ai confiance en toi, dans le sens où je sais que tu ne m’obligeras à rien. Mais…
 
   — Mais ? dis-je pour qu’elle poursuive
 
   — J’ai peur que tu te sauves encore après…
 
   — Je suis tellement désolé pour ce que tu as pu ressentir après mon départ. Sophie, je t’assure que j’ai voulu te joindre, te laisser un message. Mais après notre nuit… j’étais complètement perdu. Je n’avais jamais ressenti ce genre d’émotion avant  toi ! Je te jure, j’étais comme un fou, je ne savais plus comment réagir envers toi, je brulais d’envie de te revoir et en même temps je savais que c’était mal.
 
   — Mal ? 
 
   — Bah, tu sais avec ton frère…le pacte… j’étais jeune et con.
 
   — Quoi ? Plus que maintenant ? me taquine-t-elle
 
   — Très drôle, dis-je en lui embrassant son nez. Et, quand j’ai pris la décision de venir te voir, déjà pour savoir comment tu allais, mes parents m’ont annoncé qu’on partait dans l’heure pour New York. Tout s’est fait dans l’urgence. On a juste eu le temps de faire une petite valise et le reste, ce sont des déménageurs qui s’en sont occupés. 
 
   — Pourquoi êtes-vous partis aussi vite ?
 
   — Deux problèmes. Le premier : mon grand-père a eu une crise cardiaque, le deuxième il l’a eue en apprenant que son gendre, mon père, avait détourné des fonds de l’entreprise familiale parisienne. 
 
   — Waouh ! Et qu’est-ce que tu as fait tout ce temps-là bas ? me dit-elle en réprimant un bâillement, ce qui me fait sourire. 
 
   — Ça, ma jolie, ce sera pour un autre soir. Tu es épuisée. Entre tes cours qui deviennent de plus en plus difficiles, et ton combat contre moi depuis plusieurs mois, tu as besoin de sommeil.
 
   — Prétentieux ! Mais je dois avouer que je suis bel et bien fatiguée ! 
 
   Je la remets sur ses jambes, et l’accompagne à sa chambre, mais elle se dirige vers la mienne…
 
   — Je veux dormir dans ton lit ce soir…
 
   — Comme tu veux,! Tant que je dors avec toi, peu importe le lit. 
 
   — Alors, viens… elle me tend la main et nous entrons ensemble dans ma chambre. 
 
   Elle se tourne vers moi. et me demande de l’aider à la déshabiller. Elle me met à l’épreuve ! Je m’approche d’elle. Lorsque je suis à sa hauteur, elle déboutonne ma chemise tout en fixant mon torse, glissant ses mains sur ma peau.
 
   Elle me donne des frissons. Ses yeux trouvent les miens, je défais la fermeture de son pantalon. Nous ne nous quittons pas du regard.  Je descends son bas en caressant en même temps ses longues jambes : elle porte un string noir qui cache juste le nécessaire ! Je me mords l’intérieur des joues pour ne pas y poser mes lèvres ! Mon sexe est dur comme de la roche, mais je veux que ce soit elle qui fasse le premier pas ! Quand je remonte vers elle, à son tour elle retire mon pantalon. Elle pose ses lèvres contre les miennes. Je suis tellement bien quand elle m’embrasse et…
 
   — Putain So ! Tu pourrais me prévenir ! dis-je en l’embrassant de plus belle 
 
   — Et louper l’effet de surprise ? Certainement pas, laisse-toi faire… je ne suis plus du tout fatiguée… 
 
   Elle continue de caresser mon sexe, c’est divin, mais je sens mes jambes trembler, alors je lui attrape son poignet et la pousse contre mon lit. Elle pousse un petit cri, mon Dieu, qu’elle est belle, là, étendue sur mes draps, les cheveux formant une auréole autour de son visage. Avec pour tenue juste son petit haut en dentelle et son ridicule petit string qui ne tiendra pas longtemps ! Je la rejoins et  me jette au-dessus d’elle, la faisant éclater de rire.  
 
   — Tu es sûre de toi ? Tu sais qu’on peut attendre, rien ne nous force à le faire ce soir 
 
   — Ça fait trois ans que j’attends cet instant, Ryan. Promets-moi juste de ne pas te sauver.
 
   — Plus jamais ! Comme tu le chantais si bien… mon futur est devant moi…
 
   Mes paroles ont eu l’effet escompté, elle m’embrasse comme si  c’était la dernière fois. Elle me dévore la bouche, me griffe le dos, bordel que j’aime ça ! Dans notre élan de sauvagerie, son sous-vêtement part en lambeaux sous mon assaut… je l’avais dit qu’il ne tiendrait pas longtemps ! 
 
   Elle est là, devant moi, plus sexy que jamais. Je stresse comme un jeune puceau à l’idée de ne pas faire honneur au souvenir qu’elle a de moi, depuis cette nuit il y a trois ans. 
 
   — Tout va bien se passer, j’ai confiance en toi, Ryan, me dit-elle en prenant mon visage dans ses mains. 
 
   Elle lit dans mes pensées maintenant, me voilà bien ! Je l’embrasse plus doucement, je touche, mordille ses tétons qui durcissent sous ma langue, elle gémit de plaisir, ce qui m’encourage à aller plus loin. Je glisse ma main  sur le long de son corps, elle se cambre sous mes caresses. C’est magnifique de voir à quel point elle réagit à mes attentions. J’arrive au niveau de son sexe, elle m’encourage timidement à y aller en levant le bassin. Je la pénètre d’un doigt, ses mains viennent se perdre dans mes cheveux. J’entends mon grognement de plaisir, j’accélère mes va-et-vient et rajoute un deuxième doigt. Ses encouragements pour la prendre dans l’instant me rendent dingue ; je fais tout pour me contrôler, mais ça devient vraiment difficile. Je rêve de ce moment depuis tellement longtemps ! Je l’ai tellement imaginé… 
 
   — Oh, Ryan, c’est encore mieux que dans mes souvenirs ! 
 
   — Tant mieux, ma chérie, car le passé est derrière nous maintenant 
 
   — Oh… continue… ne t’arrête pas ! 
 
   Je pose mon pouce contre son clitoris et en l’espace de quelques minutes, elle explose dans un premier orgasme. Je suis assez satisfait de moi d’avoir réussi à l’emmener si rapidement vers plaisir ! 
 
   — Ça va ? demandé-je, elle ne réagit pas, elle a juste un superbe sourire accroché sur son joli visage. 
 
   — Je suis aux anges mais… j’en veux plus, s’il te plaît.
 
   — Laisse-moi attraper un préservatif et je m’occupe de toi. 
 
   Capote en place ! Je déteste ses machins en plastique, c’est chiant! Je pense déjà au moment où je la posséderai sans ce latex ! Nous nous embrassons encore, je pourrais y passer des heures. Elle a les lèvres gonflées par tous nos baisers, les yeux envahis par le désir et l’attente. Je me place encore une fois entre ses jambes, lui demandant d’un simple regard si elle est prête. Elle me répond, en poussant mes fesses vers elle. Quand je la pénètre, nous poussons ensemble un soupir qui veut tout dire ! 
 
   — Tu es… Putain So ! C’est…
 
   — Bon ? Parfait ? Étroit ? 
 
   — C’est tout ça à la fois… dis-je en me retirant pour mieux entrer à nouveau… Bordel, j’adore ça ! J’accélère mes mouvements, elle est divine,  et tout est naturel entre nous. Nous devinons instinctivement les demandes de l’autre. Je n’ai jamais vécu ça ! 
 
   — Encore Ryan, plus fort je t’en prie ! Je ne suis pas en sucre ! 
 
   — Je n’ai pas envie de te faire du mal, bébé.
 
   — Ryan ! J’en peux plus, s’il te plaît !
 
    
 
   À sa demande, et pour mon plus grand plaisir, je la pénètre avec plus de force, elle gémit de plus belle, marmonnant des mots que je comprends à peine. Nous sommes tous les deux au bord de la jouissance, je lui mords la lèvre, ses épaules et un coup de reins plus loin, nous basculons dans un orgasme fantastique. Elle comme moi sommes épuisés par nos retrouvailles. C’était magique ! Je retire le préservatif et m’installe auprès d’elle, qui vient se blottir contre moi. 
 
   — Merci… dit-elle d’une voix ensommeillée
 
   — Merci à toi, ma So. Merci. Dors maintenant.
 
   Je n’ai pas vu le temps passer avec elle dans mes bras, dans mes draps. Je souris comme un con à l’idée de savoir que j’ai enfin la femme que je veux près de moi. Et je ne la laisserai jamais  s’éloigner. 
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 7
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Je suis réveillée par une envie d’aller aux toilettes, j’ai du mal à réaliser ce qui s’est passé hier soir, enfin cette nuit. Je n’en reviens pas de son endurance et de l’intensité de nos étreintes. Comment peut-on encore avoir envie alors que nous venons juste de le faire ! Je ne regrette pas du tout de ne pas avoir cédé à la tentation avec d’autres hommes. Son bras se resserre sur mon ventre, oh oh… il appuie sur ma vessie. Je retiens un rire et me lève du lit, j’attrape un de ses tee-shirt et file dans la salle de bain. 
 
    
 
   Une fois ma vessie vide pour mon plus grand bonheur, j’en profite pour me prélasser sous la douche, je chantonne la chanson d’hier soir qui m’a vraiment plu This moment de Katy Perry. Quand j’arrive au refrain, j’ai du shampooing plein la tête.  Et je sursaute de surprise quand deux bras viennent m’enlacer 
 
   — Ce n’est que moi, ma chérie, dit-il en m’embrassant sur l’épaule. 
 
   — Tu m’as surprise, j’étais dans ma petite bulle, dis-je en gloussant comme une idiote tout en me tournant vers lui. Je le regarde sans honte, il est devant moi de toute sa hauteur, il fait bien deux têtes de plus que moi. Il a un torse incroyable on y voit sa plaque abdominale. Il est juste magnifique, je me sens ridicule à côté. Oui, je suis mignonne, mais comment je peux garder rien que pour moi un homme tel que Ryan ? 
 
   — À quoi tu penses ? 
 
   — Je me disais que je te trouvais vraiment beau. Je vais devoir sortir les griffes pour te garder près de moi ! Pour faire comprendre aux autres que tu es à moi ! Je me sens tellement insignifiante par rapport à… il me coupe la parole en prenant mon visage et m’embrasse durement, puis s’arrête  tout aussi brutalement.
 
   — Je t’interdis de penser une minute que tu es moins bien que d’autres tu es une femme exceptionnelle, ma So ! Pourquoi crois-tu que je n’ai pensé qu’à notre unique nuit, ces dernières années. 
 
   — Sérieux ? 
 
   — Oui, tu m’as aidé à tenir dans le pire moment que j’ai traversé. Tu es unique. Ne doute jamais de toi et regarde-toi, tu as tout ce qu’il faut ou il faut ! Et ça, dit-il en caressant ma poitrine jouant avec en les mordillant ce qui me fait gémir de plaisir. Je les adore, ils sont à couper le souffle, et ça, dit-il en m’attrapant mes fesses en me soulevant pour que je m’accroche à sa taille avec mes jambes, elles sont parfaites, tu vois comment tu t’enroules autour de moi ? 
 
   — Oui, dis-je dans un souffle, car je sens son érection contre mon bas ventre. 
 
   — Tu es parfaite… pour moi, oublie les autres, moi je ne vois que toi. 
 
   — J’ai une question Ryan. 
 
   — Oui ?
 
   — Tu as eu combien de partenaires… après moi j’entends.
 
   — Je n’ai eu personne depuis un an et demi. À New York j’ai eu qu’une aventure de quelques mois, mais… 
 
   — Chut ! C’est tout ce que je voulais savoir. Embrasse-moi maintenant.
 
   — Attends, je dois aller chercher un préservatif. 
 
   — Je… je prends la pilule…
 
   — Tu… je ne veux pas te forcer.
 
   — Je sais Ryan, tu me répètes la même chose depuis hier soir. J’ai confiance en toi, je sais que tu ne me mettrais pas en danger, du moins volontairement ! Non ?
 
   — Je… non, non bien sûr que non, ma chérie. 
 
   — On ira faire les examens dans la semaine si tu veux.
 
   — Ça me va, j’ai tellement envie de toi, là tout de suite. 
 
   — Arrête de parler, fais-moi l’amour maintenant, Ryan ! 
 
   D’un simple mouvement, il me pénètre. La sensation est exquise, je le sens dans toute sa longueur entrer et sortir en moi. Je ne m’en lasse pas, mon corps le reconnaît, il lui appartient entièrement. Il me mordille mon épaule, je le soupçonne de le faire pour étouffer ses gémissements qui se font de plus en plus graves. Il enlace mes doigts aux siens, les relève contre la paroi vitrée. Nos bouches se dévorent, je sens à nouveau ce feu qui m’embrase, je le désire tellement, mais ses va-et-vient  ralentissent, je détache mes jambes de sa taille et me remets sur pieds,  mes mains toujours dans les siennes, sa langue descend le long de  ma mâchoire, mon cou, mes oreilles, je le supplie de continuer de revenir en moi. Mon impatience le fait sourire.
 
   — Patience, chérie, je vais m’occuper de toi, ne t’en fais pas.
 
   En effet, il me retourne sans ménagement contre la paroi en verre et s’agrippe fermement à mes hanches. Je ne peux empêcher mon cri de jouissance quand il me pénètre à nouveau, cette fois c’est sans douceur, juste passionné, malgré notre nuit passée, on a toujours autant envie l’un de l’autre. Ses bras viennent se placer autour de ma tête, l’eau continue de nous mouiller, je ne peux pas m’empêcher de regarder ses avant-bras musclés. Son visage se rapproche du mien, une de ses mains fait glisser mes cheveux d’un côté pour embrasser l’autre. Je fonds complètement, heureusement qu’il me tient assez fort quand il sent que mes jambes sont sur le point de lâcher.
 
   — J’aime tellement te faire l’amour, So ! 
 
   — Ryan s’il te plaît… j’en peux plus…
 
   — Tu veux maintenant ? 
 
   — Oui ! avouai-je en gémissant de plus belle.
 
   Oh, mon Dieu, ses doigts glissent sur mon clitoris et en une fraction de seconde, je plonge dans un orgasme qui me laisse pantelante. Je ne sais pas s’il a joui, je suis complètement dans un autre monde. Il me retourne vers lui et me prends dans ses bras. J’ai l’impression d’être une poupée de chiffon. Je suis comblée comme je ne l’aurais jamais espérée ! Je sens sa bouche se poser sur mon front et il resserre son étreinte un peu plus fort. 
 
   — Ne doute plus jamais, jamais de toi, Sophie.
 
   J’ai envie de lui dire que je l’aime, mais je crains de lui faire peur et qu’il arrête ce qui vient tout juste de commencer entre nous. Cette fois, c’est à lui de faire les premiers pas. Je ne dirai rien avant lui, même si je meurs d’envie de le lui crier. À quel point j’ai tant attendu cet instant. Mais on ira à son rythme, maintenant.
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Après, notre douche plus qu’agréable, nous descendons prendre notre petit déjeuner. Nous sommes tous les deux surpris, de voir Maya et son frère détendu autour d’un petit déjeuner.
 
   — Salut, vous deux, lance ma petite amie, toute pétillante.
 
   — Oh, salut, lui répond son frère un peu gêné, Maya me disait justement qu’elle allait partir.
 
   — Ah bon ? Déjà ? Vous n’aviez pas l’air de…
 
   Maya, semble mal à l’aise tout à  coup. Comme si qu’elle venait de se rendre compte qu’elle était au mauvais endroit. Bordel, comprendre les femmes, c’est d’un compliqué ! Elle se lève si rapidement que Drew a juste le temps de retenir sa chaise avant qu’elle tombe. Elle s’excuse et part. Comme ça, sans rien dire de plus, sans un regard envers mon pote ! Je regarde mon ami, et celui-ci me fait un signe de tête me disant que ce n’est rien. 
 
   Mouais, à d’autres… son sourire réapparaît quand il regarde sa sœur et… moi. Pourquoi ?
 
   — Qu’est-ce qui te fait sourire ? Maya vient de partir comme une furie et tu souris comme un idiot ! balance Sophie, complètement perdue face au comportement de son frère.
 
   — Vous avez enfin conclu ? demande-t-il en fixant nos mains. 
 
   Merde, oui ! Je ne m’étais même pas rendu compte que je tenais la main de Sophie. 
 
   — Attends, bien que je n’aie pas besoin de ton autorisation, c’est tout ce que ça te fait ? lui demande sa sœur surprise de sa réaction… ou de son manque de réaction justement. 
 
   — Ma petite sœur… si tu savais ! 
 
   — Explique-moi ! 
 
   Elle me lâche ma main pour aller nous servir notre petit déjeuner.
 
   — Tu pensais que je n’étais pas au courant pour vous deux ? Que tu es raide dingue amoureux de ce petit con depuis tes seize ans et que ça a été ton premier ? 
 
   — Je… quoi ? Raide dingue amoureuse ? Faut toujours que tu exagères Drew, elle se cache derrière ses longs cheveux, ce qui a tendance à me faire sourire.
 
   — Arrête un peu ton cinéma Sophie, il y avait une putain de tension sexuelle dans cette maison depuis qu’il est revenu. Et crois-moi, ce n’est pas de moi qu’elle venait ! lui rétorque son frère en riant. Ça ne me gêne pas petite sœur, tant que vous restez corrects devant moi. Et toi, dit-il en pointant son doigt vers moi, fait attention à elle, un seul dérapage et tu auras affaire à moi compris !? 
 
   — Limpide, j’ai joué au con une fois, c’est fini ! Je ne veux pas la perdre à nouveau. 
 
   — Tu deviens sentimental, attention, se moque-t-il.
 
   — Maya a dormi ici ? demandé-je pour changer de sujet.
 
   — Oui, elle avait trop bu, je lui ai pris ses clés.
 
   — Vous avez pu un peu parler tous les deux, du coup ? demande innocemment Sophie.
 
   — Oui, et non on ne se remettra pas ensemble, tu crois que je ne vois pas clair en toi, petite chipie ?
 
   — Mais Andrew, toi et elle c’est tellement évident, ça ne peut pas…
 
   — ARRÊTE ! crie-t-il au point de me faire sursauter.
 
   — Chérie, ne cherche pas à comprendre c’est… compliqué entre eux, lui dis-je en l’embrassant sur la joue.
 
                 Son frère part dans sa chambre en claquant la porte, nous laissant seuls. Elle me prépare mon petit déjeuner, c’est dommage que son frère n’ait pas plutôt pris la porte d’entrée ! J’ai une certaine image d’elle sur le plan de travail depuis quelques jours, j’ai hâte de pouvoir la prendre dessus, sentir ses jambes autour de mon cou pendant que je lui léch…
 
   — Ryan ? Houhou… hey ! Redescends sur terre ! Tu étais parti où ? dit-elle en faisant des petits gestes devant mes yeux.
 
   —Ça te dirait qu’on aille se balader sur les champs cet après-midi ?
 
   — Ça fait longtemps oui, pourquoi pas ? Tiens, mange.
 
   — Merci.
 
                 Elle s’installe sur le plan de travail qui m’obsède, elle est habillée simplement avec un short extra court qui me permet de voir ses jambes et un tee-shirt qui dévoile une épaule. Les cheveux encore un peu humides de notre douche, elle est juste méga sexy ! Sans maquillage, sans artifice, ma petite amie est une bombe et elle est à moi ! 
 
   — Arrête de me fixer comme ça Ryan ! 
 
   — J’en ai le droit, maintenant. 
 
   — On dirait que tu vas me dévorer ! 
 
   — On dirait que tu as raison.
 
                 Je me lève de ma chaise, j’ai à peine touché mon assiette, elle est beaucoup plus appétissante. 
 
   —Arrête, mon frère est juste à côté ! 
 
   J’aime quand elle essaie de se mettre en colère contre moi, elle pose sa main sur mon torse, et pose son bol de l’autre. Je lui écarte ses jambes et me place entre elles.
 
   — Tu ne te sens pas capable de jouir en silence ?
 
   — Tu n’oseras pas ! On pourrait presque croire que je l’ai choquée, en même temps je ne dois pas oublier qu’elle n’a pas d’expérience… à moi de tout lui apprendre !
 
   — Ton frère va s'enfermer une bonne partie de la journée dans sa chambre, on a le champ libre, tu n’as pas envie que je te donne du plaisir ? Là, maintenant ?
 
   — Ce n’est pas la question Ryan, tu… balbutie-t-elle alors que je glisse mon doigt sous son short ridiculement court, je ne sais pas si…
 
   — Je suis sûr que tu vas y arriver, accroche-toi à mes épaules... parfait... et maintenant, laisse-toi aller.
 
                 Nous arrivons en milieu d’après-midi sur les Champs-Élysées. Malgré le froid, il y a un monde fou. Je prends la main de So, et la serre bien fort. Je n’ai jamais été à l’aise dans la foule, mais je sais que si on était restés à la maison, elle aurait fini par remettre le nez dans ses bouquins. Ou j’aurais fini par lui faire l’amour. Encore. Je n’arrive pas à rester loin d’elle, à ne pas la toucher et c’est bien la première fois que ça m’arrive d’ailleurs ! Elle me demande d’aller dans différents magasins, je grogne pour la forme, sauf quand elle m’emmène dans le rayon lingerie et qu’elle joue avec mes nerfs en ne voulant rien me montrer avant ce soir… je me suis mis à tourner comme un con devant la cabine, jusqu’à ce que mes nerfs craquent et que j’ouvre le rideau ! 
 
   — Tu te rhabilles vite quand tu veux ! 
 
   — Je te connais. Surtout ton manque de patience, me répond-elle en ricanant tout en ajustant son pull.
 
   — Tu prends tout ça ? dis-je en montrant le tas de lingerie sur les cintres.
 
   — Oui ! Ça te pose un problème ? 
 
   — Je vais devoir faire attention à ne pas te les arracher, mais à part ça, tout va bien ! 
 
   — Tu y arriveras ! Tu sais être gentil, quand tu le veux, non ?
 
   — Gentil ? 
 
   — Oui. Quoi ? Tu as un souci avec ce mot ?
 
   Je rentre dans la cabine, rien à foutre des gens autour de nous qui nous regardent, et pose mes mains sur ses hanches. 
 
   — So, je ne suis pas quelqu’un de gentil ! Je fais des erreurs, j’en ai fait pas mal d’ailleurs, ces dernières années. Crois-moi, je suis loin d’être… gentil, comme tu le dis !
 
   — On fait tous des erreurs Ryan, je suis persuadée que tu es un homme bon… modeste… et gentil !
 
   Je préfère ne rien dire, on ne sera jamais d’accord sur le sujet. Mon passé montre bien que je ne le suis pas. J’aimerais lui prouver qu’elle a raison, j’espère ne pas la faire souffrir avec mon vécu et mes comportements impulsifs. Seul l’avenir nous le dira !
 
   Nous voilà à nouveau dans le froid, je lui porte ses sacs… c’est ce que font les mecs gentils non ? 
 
   — Ça doit être magique New York à cette période de l’année, non ? 
 
   — Disons qu’il fait encore plus frais qu’ici, mais  l’ambiance est sympa. 
 
   — C’est tout ? Je me souviens de notre voyage avec Virginie, C’était tellement magnifique que nous avons hâte d’y retourner. Tu vivais où ?
 
   — Un peu partout… et nulle part à la fois ! dis-je en évitant de la regarder. Elle tire sur mon bras ce qui me fait arrêter dans mon élan.
 
   — Quoi ?
 
   — Toi ! Quoi ? Pourquoi tu te refuses à te confier ? Qu’est-ce qu’il s’est passé là-bas ? 
 
   — Rien ! Rien d’important… et si c’était le cas, tu crois que j’aimerais t’en parler en plein milieu des Champs ?
 
    
 
   Je l’embrasse aussi doucement que possible, mais elle répond à mon baiser avec ferveur et ma queue réagit aussitôt ! Incontrôlable, celle-là !
 
   J’ai toujours la langue de Sophie dans ma bouche et ses mains sur mon visage, quand tu voix de femme que je ne pensais plus entendre, vient à notre rencontre. Eh merde ! Manquait plus qu’elle ! Finalement, l’Atlantique n’est pas assez grand pour que mon passé reste de l’autre côté !
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 8
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Je suis si bien dans ses bras, tout est parfait en cet instant. Ses lèvres douces me promettent du plaisir encore et encore, quand une voix féminine vient nous interrompre. Il se détache de moi, et quand il la reconnaît, je peux lire sur son visage de la surprise et un peu de gêne ! Je suis près de lui, mais ça ne dérange pas cette grande tige de prendre mon petit ami dans ses bras et de lui coller ses faux nibards sous le nez ! Elle est belle si on aime le style poupée gonflable et refaite de partout. Je fais l’état des lieux pendant qu’elle lui parle et en anglais, tant qu’à faire !
 
   Fausse blonde !
 
   Faux cils, c’est d’un vulgaire !
 
   Botox, si jeune et déjà si abîmée !
 
   Faux seins !
 
   Et certainement des implants fessiers !
 
   Je termine mon examen, et je les regarde discuter l’air de rien, je fixe Ryan, et il m’ignore complètement, tout comme sa copine blonde ! Je me retrouve doucement, mais sûrement, éloignée de lui. Elle est maligne, je ne dis pas le contraire ! Je fais quoi ? Je lui plante mes vrais ongles dans la tronche pour lui montrer que je suis ici et que c’est mon homme et non le sien ! Je pourrais même partir, je suis certaine qu'il ne remarquera même pas mon absence avant un petit moment : que faire ? 
 
   — I miss you, Ryan ! dit-elle en posant sa main manucurée sur son torse. 
 
   Je le vois se gratter la nuque et lui retirer sa main. C’est trop ! 
 
   Je pars discrètement pendant qu’il lui répond, je ne veux rien entendre, il me déçoit.
 
    C’est quoi, son problème ? Je ne suis pas assez présentable pour qu’il me présente ? Je ne suis en fin de compte bonne pour être que sa petite amie uniquement dans son lit… ou sur un plan de travail ! Mon téléphone se met à sonner quand j’arrive dans le métro, je ne réponds pas et décide de ne pas rentrer directement à la maison. 
 
   Cinq Stations plus tard, j’arrive dans l’arrondissement de ma meilleure amie. Elle m’attend en bas de chez elle, pour qu’on aille boire un chocolat chaud. Mon téléphone se remet vibrer, j’ai 8 appels en absence et deux SMS
 
   « Pourquoi tu es partie ? Où es-tu ? »
 
   Il se fout de moi là ! Je regarde l’heure du SMS : c’était quand même plus de cinq minutes après mon départ ! 
 
   « Je suis fou d’inquiétude, je rentre à la maison, j’espère que tu y seras. Appelle-moi, fais-moi signe, j’ai déconné. Je le sais ! Je t’avais dit que je n’étais pas… gentil ! Désolé, ma So »
 
   — Connard ! dis-je en rangeant mon téléphone dans mon sac. 
 
   — Pardon ? me demande Virginie surprise par ma colère.
 
   — Rien, c’est Ryan… grrr ! Il m’énerve ! On passait un super après-midi, quand une connasse blonde refaite de partout se l’est carrément approprié, l’air de rien.
 
   — Tu sais qui c’est ? 
 
   — Non ! On était en train de s’embrasser.
 
   — Attends, une minute ? Vous avez conclu ? 
 
   — Oui ! Tu vois, à peine fait qu’il me met déjà de côté ! Il a raison : c’est qu’un con ! Je me rends compte que je parle très vite, chose que je fais quand je suis très en colère. 
 
   — Attends, attends, Sophie. Respire, assied -toi et explique-moi tout ce qu’il s’est passé hier soir ! 
 
   En une heure, j’avais tout raconté à Virginie : Stéphane et la rupture plus qu’évidente, le rapprochement avec Ryan. Je passais sous silence les détails coquins de notre nuit… J’espérais que cette grande blonde américaine ne soit que de passage. Et que ça ne serait pas la seule et dernière nuit avec Ryan. Mon téléphone se remet à vibrer.
 
   — Il s’inquiète vraiment, Sophie ! Tu devrais lui répondre. 
 
   — Pas envie de l’entendre. Je ne sais pas quoi penser de tout ça ! Il me dit des mots incroyablement beaux et après il n’ose même pas me présenter à cette…
 
   — J’ai compris, arrête d’être vulgaire je n’ai pas l’habitude, me répond-elle en ricanant ce qui me fait sourire aussi. 
 
   — OK, OK.
 
   « Je rentre d’ici 20 minutes »
 
   J’envoie mon SMS et la porte du café s’ouvre à ce moment-là : mais qu’est-ce qu’il fait ici ? Il me regarde et je vois en lui une sorte de soulagement. Ouais, bah, mon chéri ça ne va pas durer, tu vas vite comprendre ta douleur !
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Non, mais qu’on ne vienne pas me dire que je n’ai pas la poisse ! Qu’est-ce qu’elle fout là ? Sophie la regarde comme si elle venait d’une autre planète, ce qui en soi, n’est pas totalement faux ! Elle me prend dans ses bras ignorant totalement au passage ma petite amie, j’essaie d’en placer une, mais comme à son habitude, elle enchaîne les mots pour éviter aux autres de parler ! Ça m’a toujours rendu dingue de la voir agir comme ça ! Elle me parle de mes parents, de sa vie à  New-York et de la raison de sa présence ici. Elle  dépasse les bornes lorsqu’elle me dit que je lui avais manqué. Là, la coupe est pleine. Le foutage de gueule a lui aussi ses limites ! Je suis sur le point de l’interrompre et lui présenter Sophie, quand je remarque qu’elle n’est plus à mes côtés ! Putain ! Elle doit être furax ! Je sais qu’elle est de nature jalouse – tout comme moi d’ailleurs – et je n’aurais vraiment pas apprécié cette situation, si j’avais été à sa place ! 
 
   Sous le regard rempli de colère de ma chère amie américaine, j’essaie de contacter Sophie, mais je tombe directement sur sa messagerie. Fait chier ! 
 
   — Elle n’est pas faite pour toi, tu le sais bien, mon bad boy préféré !
 
   — La ferme ! Tu ne sais pas de quoi tu parles, Katherine. Tu as fait exprès de la mettre de côté et de ne pas me laisser en placer une pour vous présenter !
 
   — Tu as toujours eu de bonnes manières quand il s’agissait des femmes, c’est peut-être même ce qui t’a coûté le plus cher, l’année dernière. 
 
   — Oh la ferme ! dis-je en partant vers la voiture.
 
   — Ryan, tu sais où me trouver si tu as besoin. 
 
   Elle me donne envie de vomir. Déjà que je devais prendre sur moi quand on était ensemble, mais je n’avais pas le choix ! J’aurais dû tenir tête à mes parents avant de me foutre dans ce merdier ! Une fois qu’on est dans ses griffes, il est difficile de s’en débarrasser ! J’essaie de joindre Sophie pendant tout le trajet me ramenant chez nous, et rien ! Elle ne répond même pas à mes SMS ! Comment une journée si bien commencée peut elle aussi mal tourner en un clin d’œil ? Bienvenue dans ma vie !
 
   J’arrive à la maison, j’ouvre si brusquement la porte, que celle-ci me revient presque dans la tronche ! Drew me rejoint en me hurlant presque dessus. 
 
   — Non, mais c’est quoi ton problème ? 
 
   — Sophie est là ? je demande tout en montant les marches quatre à quatre.
 
   — Non, elle est censée être avec toi. Sa voix est pleine de reproches. 
 
   — Oui, tout se passait bien avant qu’on ne rencontre Katherine.
 
   — Merde ! Elle est où, maintenant ? 
 
   — Si tu savais ce que je m’en tape de ce qu’elle va faire sur Paris !
 
   — Je te parle de ma sœur, crétin ! 
 
   — Ah, pardon… je suis un peu sur les nerfs, je ne voulais pas qu’elle la rencontre, vraiment pas ! Elle est partie pendant que l’autre me tenait la jambe. Elle ne répond pas à mes appels ni à mes SMS. 
 
   — Tu as essayé de joindre Virginie ? Elle est sûrement avec elle. Tu devrais aller jeter un œil au café, elles y vont souvent.
 
   Drew me donne l’adresse, j’essaie de la joindre encore et rien. Dire que j’ai les nerfs à vif est loin, mais vraiment loin, de ce que je ressens. Si, elle s’enfuit juste en voyant une nana se pavaner à mes côtés sans attendre mes explications, comment pourrait-elle accepter ce que j’ai fait à New York ? J’arrive en moins de dix minutes, au moment d’ouvrir la porte du café je reçois un SMS de sa part. J’entre et la vois en train de se lever. Elle souriait juste avant de poser les yeux sur moi, maintenant c’est un visage fermé et triste! Je me déteste rien que pour ça.
 
   — Qu’est-ce que… comment as-tu su où j’étais ? Elle est surprise et ses yeux me foudroie sur place, je sens que si je dis un mot juste un de travers, je vais me retrouver en mauvaise posture devant tous les clients du café !
 
   — Ton frère… dis-je, en guise d’explication.
 
   — OK ! 
 
   — Bon, je vais rentrer, Gabriel ne va pas tarder, on se voit demain en cours, Sophie ?
 
   — Bien sûr, ma douce, à demain matin, elles s’embrassent, sans oublier le regard noir que me jette Virginie au passage. 
 
   — On rentre ou tu veux boire un autre chocolat avant ? je lui demande doucement, j’ai peur de faire ou de dire quelque chose qui va la faire fuir.
 
   — Je suis fatiguée, je veux rentrer. Sa réponse est froide et elle n’a jamais été aussi distante, alors que quelques heures plus tôt nous étions si proches.
 
   — Bien, après toi, dis-je en lui ouvrant la porte.
 
   Dans la voiture, aucun de nous ne parle, pourtant les mots se bousculent dans ma tête, tout reste bloqué dans ma gorge. On arrive bien trop vite. Elle n’attend même pas que je mette le frein à main pour sortir et rentrer. Génial… Ça promet une bonne soirée. Je récupère les sacs de lingerie dont je ne verrais sans doute pas le défilé promis.
 
   — Elle est dans sa chambre, et elle est furax ! m’informe son frère.
 
   — Je sais ! 
 
   — Tu devrais lui dire la vérité, Ryan. Elle l’apprendra tôt ou tard, tu le sais bien. 
 
   — Je ne pensais pas que ça arriverait si vite !
 
   — Je n’en doute pas, mais elle ne comprend rien et n’oublie pas que les gonzesses se font un tas de films pour pas grand-chose ! 
 
   — J’ai peur de tout foutre en l’air. J’adore ta sœur, Drew ! 
 
   — Je le sais, on dirait moi avec Maya à nos débuts. 
 
   — On est pathétiques, mon pote ! elles nous rendent dingues ces femmes !
 
   — Tu as raison, sauf que toi, tu peux encore arranger les choses. N’attends pas… je pars faire un tour, je reviendrais dans la soirée. Vous avez besoin de parler… vraiment, insiste-t-il. 
 
   — Bien. Merci de nous laisser le champ libre.
 
   — À charge de revanche, me répond-il en partant.
 
   Je monte en direction de sa chambre, et frappe une fois, deux fois… rien… elle a mis de la musique. Du Céline Dion… super ! Il m’avait dit, il me semble, que quand elle écoutait cette chanteuse, c’est que ça n’allait pas fort ! Je retente une troisième fois, elle ouvre enfin, l’air énervée, les mains sur ses hanches, les sourcils relevés. En résumé : je vais en baver ! 
 
   — Quoi ?
 
   — On peut parler ? 
 
   — Ça dépend, tu comptes me dire la vérité ou encore éviter mes questions ?
 
   — Je peux entrer ? J’ai des excuses à te présenter.
 
   — Et ?
 
   — Et des explications, mais ce n’est pas évident de te dire quoi que ce soit en te sachant si énervée contre moi.
 
   Elle ne dit rien, mais ouvre la porte de façon à ce que je puisse entrer sans la toucher… quelle situation merdique !
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Je laisse la porte de ma chambre ouverte, pour lui faire comprendre qu’il peut la prendre au moindre faux pas de sa part 
 
   — Je t’en prie, prends une chaise, dis-je en m’installant sur mon lit. 
 
   — Je préfère rester debout. Je ne sais pas par où commencer So, je n’avais pas pensé que tu apprendrais une partie de ce qu’il s’est passé là-bas de cette façon. 
 
   — Commence par le début ! 
 
   Je n’arrive pas à décolérer, et je vois bien que mon comportement n’arrange pas son mal-être. Mais pourquoi et en quel honneur je lui ferai le plaisir de me calmer ? Il n’arrête pas de faire les cent pas, ça commence à me rendre dingue ! Il passe la main dans ses cheveux un nombre incalculable de fois, il est très nerveux. Il semble que ce que je vais entendre risque vraiment de ne pas me plaire.
 
   — Tu peux arrêter de tourner en rond ? Tu vas abîmer mon parquet, à force !
 
   Il s’assoit près de moi, mais tout en gardant une certaine distance, il ose à peine me regarder. Il me fait penser à un chat apeuré.
 
   — Cette fille s’appelle Katherine, je l’ai rencontrée à New York. 
 
   — OK…
 
   — Tu te souviens que je t’ai expliqué la raison de notre départ ? 
 
   — Ton père avait des soucis avec le siège de la société basé sur Paris ! 
 
   — Ouais, de gros problèmes mêmes ! Il a rencontré un couple dont l’homme était le directeur d’une succursale américaine, et de fil en aiguille, nos parents se sont rapprochés. Et ils ont vu l’opportunité pour eux de mettre ensemble leurs enfants.
 
   — Oh ! Mais ils vivent à quelle époque, pour faire ce genre de chose ! dis-je énervée alors que je devinais la suite.
 
   — Faut que tu saches que j’étais vraiment en colère contre eux : le fait de m’avoir forcé à les accompagner et de t’avoir laissé sans rien pouvoir te dire me rendait fou. Je les haïssais en permanence. Alors, je me suis dit que j’allais me venger de mes parents en sortant avec elle, et de m’amuser à leurs dépens. 
 
   — Comment ça ? 
 
   — J’ai fait des choses dont je ne suis vraiment pas fier.
 
   Il se frotte l’arrière de la tête, j’ai mal pour lui, j’ai l’impression qu’il a vraiment honte de ce qu’il a pu faire, ça doit être assez important pour qu’il ait peur de me le dire. Le voir aussi mal fait fondre mes dernières barrières. 
 
   — Tu peux tout me dire Ryan, je suis là pour toi, mais ne me laisse pas dans l’ignorance.
 
   Il hésite à me prendre la main, alors je craque et pose la mienne sur la sienne. Il sourit faiblement, j’espère simplement qu’il ne fera pas machine arrière.
 
   — J’ai commencé par sortir avec elle, tout allait bien au début. Mais, je n’arrivais pas à aller plus loin avec elle.
 
   — Plus loin ? 
 
   — Je n’arrivais pas malgré ses avances à coucher avec elle, pour faire simple. 
 
   — Oh ! Tu n’es pas du genre à apprécier les faux seins ? demandé-je ironiquement.
 
   — Elle ne les avait pas au début… ce n’est pas la question. 
 
   — Que s’est-il passé entre vous ?
 
   — On est sortis ensemble quelques mois. Les premières semaines, c’était plutôt sympa ! Elle me faisait visiter des endroits agréables, et puis un soir elle a voulu aller à une fête. C’était le soir de tes dix-huit ans, j’étais au plus mal, je ne pouvais même pas t’appeler. Elle m’a tellement pris la tête pour aller à cette soirée que j’ai cédé. Et j’ai eu la confirmation de ce dont je me doutais depuis quelque temps. La gentille fille à papa se droguait. Elle ne l’avait jamais fait devant moi, mais ce soir-là, on aurait dit qu’elle s’en foutait de ce que je pouvais penser. Et elle a vu que je n’étais pas d’humeur et j’ai…. Il prend une forte respiration, se frotte les yeux et lâche le missile. J’ai craqué et j’ai sniffé ma première ligne cette nuit-là.
 
   — Oh ! Et ensuite ?
 
   — Je ne suis pas sûr que tu veuilles connaître la suite So.
 
   — Je t’interdis de revenir en arrière, tu parles maintenant où on arrête !
 
   — Comment ça ? 
 
   — Ce que nous venons de commencer deviendra du passé si tu ne me racontes pas le tien.
 
   — Je me suis laissé prendre dans cette merde, So, putain c’est ça que tu veux entendre ? J’ai été lâche envers mes parents je n’ai pas réussi à leur tenir tête pour revenir ici ! Tu ne comprends pas que j’ai honte de ce que j’ai fait ? Je n’ai même pas été foutu de t’appeler pour te souhaiter un bon anniversaire, au lieu de ça je me suis défoncé à tel point que je n’ai même pas capté que Katherine se faisait sauter par un autre, juste à côté de moi !
 
   — Je…
 
   Je suis sous le choc de ses révélations, j’ai du mal à imaginer mon Ryan dans ce genre d’état. Quand je le  vois aujourd’hui, il est tellement loin de tout ça ! Je ne sais pas quoi en penser, à vrai dire. 
 
   — Tu ne dis plus rien ? Je le savais, dit-il en se relevant pour partir de ma chambre. Je le rattrape et sans me poser d’autres questions je l’embrasse. 
 
   — Qu’est-ce que tu fais ?
 
   — Je te montre juste que je ne tiens pas compte de ton passé. Tu as réussi à t’en sortir, non ? 
 
   — Oui, mais …
 
   — Mais quoi ? Tu as eu une relation avec elle et c’est terminé, non ?
 
   — Oui, quand j’ai compris qu’elle allait trop loin et que ça ne menait à rien puisque je pensais toujours à toi ! Même si j’ai…
 
   Je m’en fous du reste, tout ce que j’avais besoin d’entendre c’est qu’il a pensé à moi pendant tout ce temps, malgré la distance. Je prends son visage dans mes mains, et pose mes lèvres sur les siennes pour qu’il se taise et qu’il m’embrasse. Il résiste un petit peu, puis se laisse aller au bout de quelques secondes. Alors, nos langues se cherchent, se trouvent et dansent ensemble. J’aime ressentir ce désir et cette passion lorsqu’il m’embrasse.  
 
   — Merci, lui dis-je entre deux baisers.
 
   — De ?
 
   — De m’avoir expliqué un peu de ton histoire, je sais que ça n’a pas dû être facile de le faire. 
 
   — Merci de ne pas m’avoir demandé de partir. Je suis désolé pour son comportement de peste, elle est tellement exécrable c’était vraiment notre veine de la rencontrer. Elle ne m’a pas laissé en placer une pour te présenter. Quand j’ai vu que tu n’étais plus là, je suis devenu fou ! J’ai cru que je t’avais perdue alors que je venais tout juste de te retrouver. 
 
   Je sens son corps trembler contre le mien, je l’emmène sur mon lit et nous nous allongeons l’un en face de l’autre. Je pose ma jambe sur la sienne et ma main sur sa joue pour le détendre. 
 
   — J’étais vraiment en colère, quand elle t’a dit que tu lui manquais, C’était plus que ce que je pouvais en supporter.
 
   — Je suis vraiment désolé, ma chérie
 
   — Je sais. Je comprends un peu mieux, tu ne voulais sûrement pas m’annoncer cette partie de ton passé de cette  manière.
 
   — En plus, j’ose espérer que tu ne la rencontreras pas, elle est vraiment… mauvaise. Elle a changé à cause de la drogue et du type qui la lui fournissait. Avant que je quitte les États-Unis, elle était plus ou moins avec lui.
 
   — Tu sais pourquoi elle est ici ? C’est pour toi ?
 
   — Non, non, je lui ai bien fait comprendre qu’elle me sortait par les yeux et qu’elle avait vraiment déconné avec toi ! Elle est ici simplement pour  faire du shopping ! 
 
   — Dure la vie de fille à papa ! ironisé-je 
 
   — N’est-ce pas ! Tu ne m’en veux pas ?
 
   — Je comprends que tu n’aies pas arrêté de vivre en attendant de revenir ici. Après, que tu aies fait des conneries, je te dirais que le plus important c’est que tu t’en sois sorti.
 
   — C’est toi !
 
                 Je ne comprends pas ce qu’il sous-entend et il s’empresse de me rassurer, en me disant que c’est notre nuit avant son départ, mon sourire, mon rire qui l’ont aidé à ne pas sombrer. Cette déclaration me touche profondément. Il m’enlace dans ses bras et pose un tendre baiser sur mon front, épuisés par notre journée nous nous endormons dans cette position. 
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 9
 
    
 
   Ryan
 
    
 
   Les fêtes de Noël arrivent d’ici quelques jours, Sophie est plongée dans ses révisions pour ses derniers examens, elle est stressée en permanence en ce moment. Les seules fois où elle paraît détendue, c’est quand on arrive à trouver un moment pour se retrouver. 
 
   Entre ses cours et le dernier match de l’année de notre côté, nous sommes bien pris par nos obligations. Je ne cache pas que ça me gonfle ! Je suis d’une humeur massacrante depuis quelque temps. Bien sûr, je souhaite qu’elle réussisse ses études, et  j’ai envie qu’on remporte la victoire… encore une, nous avons une superbe équipe ! Nos entraînements ont même été récompensés par le président du club le mois dernier il a débloqué des fonds pour nous racheter des équipements et de nouvelles tenues pour les matchs. Nous n’avons perdu aucun match depuis la rentrée. Mais, ça nous demande du temps et ce temps, je le passe loin de ma petite amie. 
 
   Quand j’arrive le soir avec son frère, on mange rapidement ce qu’elle nous a préparé et chacun monte dans sa chambre. On a poussé l’entraînement à quatre soirs par semaines autant dire que  nous sommes sur les rotules ! Ce soir, ne fait pas exception à notre petite routine depuis les dernières vacances en octobre. 
 
   Je la retrouve dans ma chambre, sur mon lit, et ce que j’y vois me fait immédiatement oublier ma fatigue t. Elle est allongée sur le ventre, et s’est endormie sur un de ses gros pavés médicaux. 
 
   Elle pense qu’il faut qu’elle travaille encore plus, car à présent, sans l’aide de Stéphane, elle se sent un peu en retard par rapport aux autres étudiants. Quand elle m’a dit qu’avec ce petit con (enfin ça, ce sont mes termes, hein) elle arrivait à mieux comprendre certains cours, ça m’a énervé, car ce n’est pas avec mon intelligence de branleur que je peux l’aider. 
 
   J’ai essayé de me faire une raison, de mettre de côté ma jalousie en me répétant qu’elle est avec moi maintenant et finalement il en a toujours été ainsi. Je suis donc allé le voir un soir chez lui, pour lui demander s’il pensait lui faire la gueule encore longtemps, que leur amitié lui manquait (je sais, j’exagère, mais bon… faut leur flatter leur ego à ces petits jeunes) et comme réponse je n’ai eu qu’un rire de sa part, puis il m’a bien fait comprendre qu’il n’a plus le temps de jouer au larbin. En voyant la nana à moitié nue arriver dans le salon, j’ai compris ce qu’il voulait dire par là ! Il a fini par craquer et ne penser qu’avec sa queue ! Bien content qu’elle n’ait rien tenté avec ce gros lourd !
 
   Je m’approche d’elle aussi discrètement que possible, mais elle doit sentir ma présence, car j’ai à peine caressé son visage qu’elle ouvre les yeux en baillant, très classe. 
 
   — Salut toi… ça fait longtemps que tu es là ?
 
   — Je viens d’arriver, et toi,  ça fait combien de temps que tu révises ? 
 
   — Virginie est partie il y a deux heures, je crois, et j’ai continué. Le prochain partiel, c’est sur la biologie et je suis nulle de chez nulle dans cette matière.
 
   — Ce n’est pas parce que tu ne comprends pas du premier coup comme d’autres étudiants que tu es nulle, ma chérie. Mais tu te mets une telle pression que tu n’arrives plus à suivre. Tu vas finir par t’écrouler le jour J.
 
   — Je sais bien, mais…
 
   — Mais quoi ? Arrête un peu ! Demain, c’est le weekend end, tu vas lever le pied. 
 
   — Ryan, je ne sais pas si je peux.
 
   — Bien sûr ! Écoute, ces deux derniers mois, on a été plus des colocataires qu’un couple et ça commence sérieusement à me saouler. 
 
   — Arrête, on fait quand même l’amour. 
 
   — Et ? Tu crois qu’il y a que ça qui m’attire chez toi, So ? Juste le fait qu’on se regarde un film ensemble, aller flâner dans les boutiques, préparer le repas ensemble, aller chez Virginie et Gabriel ?
 
   — En fait, ils ne vivent pas ensemble. Théoriquement, c’est chez Virginie.
 
   — Il est toujours chez elle, c’est tout comme ! Deux mois qu’on n’a rien fait de spécial à part se foutre dans une routine qui me rend dingue.
 
   — Je suis d’accord avec toi, mais demain après-midi vous avez le match, non ?
 
   — Oui et j’aimerais que tu viennes à celui-ci. C’est le dernier, baby et j’ai besoin de ta présence.
 
   — Comment je peux refuser, hein ? Surtout quand tu me fais ce regard.
 
   — Quel regard ? dis-je en me rapprochant un peu plus d’elle, jusqu’à ne plus être qu’à quelques centimètres de son visage. 
 
   — Celui qui me supplie sans que tu dises un mot. C’est très énervant. 
 
   — Pour ça que tu m’aimes, non ? 
 
   — Pas que pour ça. Heureusement, d’ailleurs. 
 
   Je soulève son haut, et le jette dans un coin de la chambre, je déboutonne son pantalon, ses baisers commencent à avoir raison de moi. Elle est douce, tout en étant un peu brutale, j’aime quand elle est entre les deux. Quand elle est dans cet état, c’est un pur bonheur de jouer avec son corps. Je commence par honorer sa superbe poitrine qui n’a plus de secret pour moi depuis ces derniers mois. Je glisse mes doigts vers son intimité tout en continuant ma petite torture sur ses seins… quand on frappe à la porte.
 
   — Ryan ! J’ai besoin de toi.
 
   — Putain, Drew ! Pas maintenant !
 
   — Je m’en doute, mais… oh, putain ! Tu fais chier ! J’ai d’horribles images  de  ma sœur et toi qui me viennent à l’esprit.
 
   — Ta gueule, Drew, hurle Sophie ce qui me fait rire.
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? dis-je en continuant à descendre mes doigts vers le sexe trempé de So.
 
   — Maya, vient de m’appeler elle est en panne de voiture, et elle est dans un coin pas très fréquentable. J’aurais peut-être besoin de renfort.
 
   — Merde ! Tu ne pouvais pas commencer par là ? Retrouve-moi dans la voiture dans cinq minutes, j’arrive tout de suite.
 
   — Merci, mon pote.
 
   Je l’entends dévaler les escaliers et claquer la porte d’entrée dans la foulée. Je regarde So qui me sourit et pose sa main sur ma joue.
 
   — Je suis désolé, baby.
 
   — On se rattrapera plus tard, va aider mon frère, c’est le plus important. 
 
   — Je te promets de me rattraper.
 
   — Réveille-moi quand tu rentres si je dors, d’accord ?
 
   — Ce n’est pas tombé dans l’oreille d’un sourd. Je t’aime baby. C’est une torture de te laisser nue dans mon lit, alors que tu étais prête à jouir sous mes doigts.
 
   — Va-t’en Ryan, dit-elle en riant. 
 
   Je l’embrasse une dernière fois, heureusement que mon érection est vite retombée en entendant Drew ! Parfois, j’aimerais vraiment qu’on ait notre chez nous.
 
   Quand j’entre dans la voiture de Drew, une M4 cabriolet rien que ça ! Il est plus qu’impatient.
 
   — Tu m’as dit cinq minutes, pas vingt ! 
 
   — T’exagères Drew, je suis arrivé dans la foulée, le temps de dire au revoir à ta sœur. Pourquoi tu stresses autant ?
 
   — Elle est seule, dans le XIX arrondissement et ce n’est pas toujours bien fréquenté.
 
   — Pourquoi elle t’a appelé, toi ? Aux dernières nouvelles, à part la nuit qu’elle a passée chez toi, tu n’as plus eu de contact, non ? 
 
   — Elle n’avait personne d’autre de disponible. Même si on a un passé ensemble, je ne vais pas lui refuser mon aide, le ton de sa voix monte d’un cran.
 
   — OK, pas de souci, je te comprends. Mais si tu pouvais aussi un peu ralentir, ça serait pas mal qu’on arrive pour l’aider en un seul morceau, non ? 
 
   — Désolé, je suis un peu tendu.
 
   — Sans blague ! Au retour, tu me laisseras conduire ? dis-je dans un élan d’espoir.
 
   — Si besoin, oui !
 
                 On arrive à l’adresse qu’elle nous a indiquée en un peu plus de trente minutes, soit une demi-heure à entendre jurer Drew comme un charretier contre ceux qui ne roulent pas assez vite ! J’ai préféré garder le silence et ne pas le taquiner sur ce qui crève les yeux ! Il est toujours amoureux, toujours autant accro à Maya. Il refuse de l’admettre et pourtant… À peine, sortie de sa voiture qu’il s’est presque mis  à courir vers elle… 
 
   Pas du tout amoureux… pas du tout, pensé-je en souriant.
 
   — Je suis désolée de vous avoir dérangés, mais je n’arrive pas à changer ma roue, j’ai essayé, encore et encore, mais… elle se met à sangloter. Rien de pire qu’une femme qui chiale pour si peu. 
 
   — Hey ! Ce n’est rien, Maya. Tu ne nous déranges pas du tout. On va changer ta roue et je te ramènerai chez toi, la rassure Andrew.
 
   — Reste près d’elle, je m’occupe de son pneu.
 
   Je prends ce qu’il faut, et commence à retirer la roue. Tu m’étonnes qu’elle n’ait pas réussi ! C’est tellement serré que même moi, j’ai du mal à retirer les boulons. Une fois fait, je remplace rapidement le problème avec la roue de secours.  C’est à ce moment qu’une bande arrive. vers nous. J’entends Drew dire à Maya  de s’enfermer dans la voiture. 
 
   — Tu en as encore pour longtemps ? me demande Drew
 
   — Non, encore deux boulons a remplacer et c’est terminé. Tu penses qu’on va avoir des soucis ? 
 
   — Je ne veux pas que tu t’en mêles, tu m’as compris ? 
 
   — Attends, tu les connais ? 
 
   — J’ai eu une mauvaise passe après la rupture…
 
   — Tu essaies de me dire quoi, là ? Drew, putain ! Sois plus précis ! dis-je avec autorité.  
 
   — Je t’expliquerai plus tard ! Mais retiens tes coups s’il y a besoin, tu ne dois pas faire de vagues ici. Pas après New York, compris ?
 
   — Eh merde, je ne le sens pas, Drew !
 
   — Ce n’est pas une réponse ça, Ryan ! 
 
   — Je ne laisserai pas mon pote s’en  prendre plein la gueule pour un casier qui se trouve de l’autre côté de l’atlantique, compris ? dis-je en me levant après avoir fini ma tâche.
 
   — Tu fais chier, Ryan !
 
   — Tu ferais la même chose.
 
   Quatre hommes de taille moyenne et plutôt bien charpentés arrivent face à nous. Certains ont vraiment le regard mauvais. Je sais les reconnaître depuis mon séjour en taule. Ce sont des mecs qui n’ont plus rien à perdre. Les plus dangereux pour faire court. Ils ne vivent que dans la haine, pour faire du mal. Peu importe si c’est un homme ou une femme. Tant que leur soif de vengeance n’est pas assouvie, ils continuent jusqu’à la mort pour certains. J’ai vu ça de mes propres yeux, je peux donc confirmer que ces mecs-là ne sont pas ici pour demander leur chemin. Mais ce qui m’inquiète le plus, c’est que Drew semble les connaître.
 
   — Regardez qui est là. Andrew, le fils à papa.
 
   — Sergio ! dit-il d’une voix calme en apparence — Nouvelle voiture ? Magnifique ! Je me verrais bien derrière le volant, dit-il en se penchant pour regarder à l’intérieur. Regardez-moi ce qu’il y a à l’intérieur… c’était vendu avec ? 
 
   — Je te conseille de ne pas parler d’elle, ni de la regarder de près, Sergio ! 
 
   Je m’approche de Drew quand je vois ses poings se fermer et qu’il commence à les serrer très fort. Mauvais signe. Dire que je devrais être en train de faire l’amour à ma petite amie ! Au lieu de ça, je me retrouve encore une fois dans un beau merdier. 
 
   — Je crois que tu as oublié à qui tu parlais, mec ! lui réponds le Sergio. 
 
   Le mec se prend pour Al Pacino, avec sa manière assez pathétique de parler et de s’agiter. 
 
   — Je crois que tu as oublié que je ne suis plus celui que tu as connu, lui réplique Drew la mâchoire serrée. 
 
   — Bon, c’était bien sympa vos retrouvailles, mais on est pressés. Alors à la prochaine ! dis-je en laissant la place à mon pote pour prendre place dans la voiture de Maya.
 
   — Vous partirez quand on l’aura décidé ! Et tu es qui toi d’abord ?
 
   — Une personne que tu n’aimerais pas connaître. J’en ai strictement rien à foutre de ce qui a bien pu se passer entre mon pote et vous, alors si vous cherchez la merde, c’est simple : on règle ça rapidement, on appelle les flics et tout sera terminé.
 
   — Tu te prends pour qui ? 
 
   — Pour un homme qui ne veut d’emmerdes. Mais si tu commences vraiment à me chercher, tu vas me trouver et ça ne sera pas joli ! 
 
   — Tu m’as l’air bien pressé. Est-ce qu’il y aurait une femme qui t’attendrait ? Tu sais, après qu’on se soit occupé de Maya, on pourrait aller chercher la tienne et crois-moi que je lui…
 
   Je n’entends pas la suite de ce que ce connard a dit. Pourquoi ? Tout simplement parce que mon poing est allé rendre visite à sa gueule. Il en tombe au sol, le visage en sang, complètement déboussolé par mon crochet du droit. 
 
   — Je t’interdis de parler de nos compagnes, la prochaine fois que tu oseras ne serait – ce qu’y penser, je te bute. Éliminer une merde comme toi est le cadet de mes soucis. 
 
   — Espèce d’enfoiré, j’aurai ta peau pour ce que tu m’as fait.
 
   — Arrête ta comédie. Grâce à moi, tu auras un tout nouveau nez au lieu de la patate que tu avais, dis-je en riant. Drew se joint à moi, nous sommes complètement hilares qu’on n’entend plus les autres parler.
 
   — ATTENTIONNNNNNNN ! crie Maya en tapant sur le carreau. 
 
   Le temps de se retourner vers ce qu’elle nous montre c’est trop tard, deux de ces larbins arrivent droit sur nous avec chacun une arme blanche… Eh merde ! Je sens un liquide chaud couler à travers ma chemise. Drew est au sol et tente de maîtriser son agresseur. Moi j’ai la tête qui tourne, mais je tente tant bien que mal de rester debout, il m’a pris en traître le salaud ! 
 
   Je me jette sur lui, et lui assène sans relâche des coups au visage. Toute la colère que je garde au fond de moi remonte à la surface. Je ne contrôle plus rien, ma douleur se fait sourde tant je suis concentré à lui faire ravaler ses dents. 
 
   — Ryan ! RYAN ! STOP ! Tu vas le tuer si tu continues.
 
   — Je…
 
   Je lève les yeux et remarque que ses « amis » se sont barrés, ne restent plus que mon agresseur. Je me relève difficilement et lui fait passer le message qu’ils ont intérêt à nous oublier, ce n’est pas une blessure qui m’empêchera de les poursuivre. Je regarde Maya qui a l’air d’être sous le choc. Je libère le mec qui se fait soutenir par son pote.
 
   — Je t’avais dit de ne pas t’en mêler, non ? C’est plus fort que toi, hein ! m’enguele Drew
 
   — Personne n’insinue quoi que ce soit sur nos femmes. Point barre. 
 
   — Montre ta blessure, ça va aller je pense que Sophie pourra gérer, dit-il après que j’aie soulevé mon tee shirt
 
   — Je pense aussi. Ramenons Maya chez elle et rentrons. 
 
   — Tu vas pouvoir conduire ? 
 
   — Tu as peur que j’abîme ta voiture ? 
 
   — J’ai plus peur pour toi, mec ! Ma sœur me tuerait deux fois s’il t’arrivait malheur !
 
   — Tentant ! dis-je en souriant, allez rentrons, je suis épuisé.
 
   — Bien. Merci d’avoir pris leur défense et la mienne au passage. 
 
   — Si je t’avais laissé un peu plus de temps, tu aurais fait pareil. 
 
    
 
   On a ramené Maya, mais elle a demandé à Ryan s’il pouvait rester car elle ne se sentait pas en sécurité. Évidemment, il est resté. J’ai mis autant de temps, car je ne me sens vraiment pas au mieux de ma forme. J’ai mis plus de quarante minutes pour revenir chez moi !! Pour un trajet qui en demande seulement vingt. Je tente de sortir de la voiture, mais en me levant j’ai les étoiles qui viennent me saluer d’un peu trop près. Je lutte contre la douleur, je dois absolument retrouver Sophie afin qu’elle soigne ma blessure. J’irais mieux comme toujours quand elle sera près de moi. J’entre et je vois les escaliers qui me narguent. Sophie est toute proche, je peux y arriver. Je DOIS y arriver. La porte de ma chambre est ouverte. Elle est là, aussitôt je me sens apaisé, soulagé de la savoir en sécurité, à dormir paisiblement. Merde ! La chambre tourne un peu trop vite à mon goût, merde ! 
 
   — So ? je l’appelle, mais ma voix se fait un peu faiblarde. 
 
   —…
 
   — So, j’ai besoin de toi… réveille-toi, baby.
 
   — Humm…
 
   — SO ! crié-je au moment où  ce qui restait de ma force m’abandonne.  Je m’effondre sur le lit au moment où elle se réveille. J’ai juste le temps de voir la panique sur son visage. Je m’endors… je ne sens plus rien, je n’entends plus rien. 
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 10
 
    
 
    
 
   Sophie              
 
    
 
   Je suis réveillée par le claquement de la porte d’entrée, au moins je sais que les garçons sont rentrés ! Je m’étire et le sommeil m’appelle à nouveau. Je suis tellement fatiguée en ce moment que la moindre petite heure de repos est la bienvenue. C'est à se demander si je vais réussir le métier que je vise ! Je sens Morphée m’appeler et me replonge dans mon rêve.
 
   Il fait chaud, nous sommes sur la plage, Ryan sort de l’océan, son corps est ruisselant de gouttes, il fait ce geste si sexy en se passant la main dans ses cheveux. Ses muscles saillants sont encore plus impressionnants. Qu’est-ce qu’il est beau ! 
 
   — So ?  
 
   —…
 
   — So, j’ai besoin de toi… réveille-toi, baby.
 
   — Hum.
 
   — SO !
 
   Le cri est bien trop réel, j’ai l’impression qu’il est tout près, puis le Ryan de mon rêve s’en va en me souriant.  J’ouvre les yeux au moment où mon petit ami s’écroule sur le lit. 
 
   — Ryan ? Qu’est-ce que… je remarque alors le sang sur son tee-shirt maculant tout son côté droit  Non, non, non ! Tout, mais pas ça !
 
   — Ryan, tu m’entends, bébé réveille-toi, reste avec moi !
 
   — So ? Je… je 
 
   — Chut garde tes forces, je dois retirer ton haut pour te soigner. 
 
   Il retombe dans les vapes, je ne pense pas que sa blessure soit mortelle, mais c’est une partie du corps très sensible.
 
   — Drew ! DREW !!! Je crie pour demander de l’aide à mon frère, mais personne ne répond. La main de Ryan se pose sur ma jambe.
 
   — Maya.
 
   — Quoi Maya ? Elle aussi a un problème ?  
 
   — Il… est… resté avec elle. On s’est fait agresser.
 
   — Reste tranquille bébé, je m’occupe de toi, je vais chercher ce qu’il faut.
 
   — Je t’- 
 
   — Hey, bad boy, tu ne vas pas mourir ! Alors, garde tes mots d’amour  pour quand tu seras sur pieds.
 
   — Bah... je t’aime quand même.
 
   Je pars dans la salle de bains récupérer la trousse de secours et essaie d’appeler mon frère, mais celui-ci ne répond pas. Ce n’est pas vrai ! Comment a-t-il pu le laisser rentrer seul alors qu’il était blessé ? Complètement inconscient, ma parole ! Je soulève son vêtement, mais il gémit de douleur en essayant de me retirer ma main. Pas de souci, employons les grands moyens ! J’attrape les ciseaux et lui coupe son tee-shirt.   Je constate rapidement que la plaie n’est pas profonde, un pansement assez solide devrait arrêter le saignement. Oui… ça va le faire ! 
 
   Tout en le soignant, j’essaie de joindre Andrew qui, bien entendu, ne répond  pas à son téléphone.
 
   « Je sais que tu es avec ta petite Maya, mais écoute-moi bien, demain quand tu rentreras j’espère pour toi que tu auras une très très bonne excuse pour ne pas avoir raccompagné ton meilleur ami à la maison alors qu’il pisse le sang à en perdre connaissance ! Il y a des moments où j’aimerais que tu penses avec ton cerveau et non avec ta putain de queue ! Tu fais chier, Andrew ! »
 
   Vingt minutes plus tard, après avoir lavé et allongé mon chéri au lit. Je tente à nouveau d’appeler mon frère et encore une fois : répondeur. 
 
   «Après tout, ce n’est que la 5e ou 6e fois que j’essaie de vous joindre, toi et Maya ! Juste une chose : le laxatif, dis-toi que ça sera un agréable souvenir comparé à ce qui t’attend ! Je te déteste »
 
   Je dors très mal évidemment, j’ai changé à deux reprises son bandage, les saignements ont stoppé, mais j’ai eu du mal à ne pas veiller sur lui. Il s’est réveillé la seconde fois, il avait déjà meilleure mine, m’a demandé de venir de l’autre côté du lit pour qu’il puisse me prendre dans ses bras. Besoin de ma chaleur et de mon amour, selon ses dires. C’est d’ailleurs un de ses mouvements qui me réveille pour de bon. Je regarde l’heure : huit heures du matin, ça pique les yeux, je dois l’admettre.
 
   — Salut, ma petite infirmière, me salue-t-il en me caressant la joue.
 
   — Salut, toi, comment te sens-tu ?
 
   — Je n’irai pas courir le marathon de New York, mais je me sens apte à assister au match.
 
   — Tu rigoles ?
 
   — Ça saigne plus, je peux marcher, je me sens mieux tu sais ce n’est pas la première blessure que j’ai. Je me suis plus écroulé de fatigue qu’autre chose hier soir.
 
   — Mais bien sûr et la marmotte…
 
   — Je te le promets So, mais je dois y assister c’est le dernier de l’année il est très important.
 
   — Mais tu es inconscient, ma parole ! Ta blessure va s’ouvrir au moindre effort, tu le comprends ? Tu te prends pour qui ? 
 
   — Superman, dit-il en me chatouillant pour me faire rire, chose à laquelle il n’arrive pas, évidemment.
 
   — Tu es vraiment idiot quand tu t’y mets ! Et ta cryptonite, c’est quoi ? 
 
   — Toi, baby ! J’ai besoin de toi, sans toi je ne peux pas respirer, tu me fais du bien comme tu me fais du mal. Ça a dérapé hier soir, parce qu’il avait…
 
   Son visage qui était alors détendu devient dur à l’évocation de la soirée, il fronce les sourcils et ouvre la bouche à plusieurs reprises pour essayer de m’expliquer…
 
   — C’est fini, c’est derrière nous maintenant, dis-je pour le rassurer.
 
   — Je ne supporte pas qu’on puisse te vouloir du mal pour m’atteindre. C’est ma plus grande crainte, baby. Que mon passé te touche plus qu’il ne le faudrait. 
 
   — Un jour, monsieur Castle, il faudra vraiment que vous me racontiez tout de votre soi-disant passé houleux ! 
 
   — Un jour, baby, un jour…
 
   La porte d’entrée s’ouvre et on entend Andrew et Maya, je saute du lit en fusillant du regard Ryan qui tente de se lever. Et comprend qu’il faut qu’il reste bien sagement dans la chambre. C’est entre mon frère et moi ! 
 
   J’arrive dans la cuisine, tous deux m’observent cherchant leurs mots certainement pour se faire pardonner, mais c’est peine perdue : je suis tellement remontée contre eux !
 
   — Salut sœurette, désolé pour hier soir, j’espère que Ryan a pu se rattraper en rentrant. 
 
   Je reste bouche bée, je ne m’y attendais pas à celle-là !
 
   — Tu te fous de ma gueule ? Mon ton est calme et je sais qu’il me craint encore plus quand je parle ainsi.
 
   — Pourquoi ? Non, je sais qu’hier en venant lui demander de l’aide, vous étiez…
 
   — Ta gueule, Drew, sincèrement ferme-la et écoute-moi bien ! 
 
   — Waouh, qu’est-ce qui t’arrive ? 
 
   — Il m’arrive que mon petit ami est arrivé je ne sais comment en entier dans sa chambre et s’est écroulé en criant mon nom. Tu sais ce que c’était comme cri ? 
 
   — Je ne comprends pas So…
 
   — Je vais te l’expliquer, ce cri était un appel au secours et tu sais pourquoi ? Non, bien évidemment que non puisque tu étais trop occupé à penser encore une fois avec ta queue surtout que cette fois c’était ta jolie et précieuse petite Maya qui te demandait à l’aide ! 
 
   — Sophie ! Attention à ce que tu dis ! 
 
   — Oh non, Andrew pas de ça, c’est terminé ! Ce qui s’est passé entre vous ne m’intéresse plus le moins du monde, comment as-tu pu laisser rentrer ton meilleur ami – mon petit ami – seul, alors qu’il était blessé ? Comment, Andrew ? 
 
   — Il m’a dit que ce n’était rien, qu’il allait bien ! Il est mal à l’aise, me regarde à peine et se passe plusieurs fois la main sur son visage. 
 
   — Et tu l’as cru ? Il a sa fierté, tu le sais bien, tout comme toi ! Il s’est écroulé, Andrew… juste devant moi, dans le lit. Imagine la peur que j’ai eue en  découvrant tout ce sang !
 
   — Je… je suis désolé. Putain, je…
 
   Il fait un pas envers moi, mais je refuse son contact en reculant. Je ne suis pas encore prête à lui pardonner. Maya fait elle aussi un geste envers moi et elle doit sentir les poignards que lui lancent mes yeux, car elle recule. Bien ! 
 
   — Ton téléphone ? Et le tien ? dis-je  à l’intention Maya.
 
   — Déchargé, j’ai accompagné Maya et…
 
   — Je ne veux rien savoir ! Maintenant, il y a le problème de ton pote blessé qui souhaite tout de même assister au match. Je compte sur toi pour l’en dissuader, sa blessure risque de s’ouvrir à nouveau. C’est trop tôt pour qu’il bouge du lit ! 
 
   — Je ne sais pas si…
 
   —Merde, Andrew agit comme un adulte responsable pour une fois ! Il a besoin de toi… j’ai besoin de toi ! dis-je les larmes aux yeux. L’émotion de la soirée et la colère que je ressens envers mon frère, plus la fatigue  accumulée depuis des jours font que je ne contrôle plus rien.
 
   — D’accord, j’y vais. Maya, on se revoit plus tard ? 
 
   — Bien sûr, je vais y aller de toute manière, dit-elle en récupérant ses affaires. Sophie, je suis désolée pour Ryan. 
 
   —… 
 
                 Je ne peux que lui faire un signe de tête, au fond elle était certainement en danger, mais j’en veux surtout à mon frère. Quel abruti !
 
   Je laisse un peu de temps à Andrew pour convaincre Ryan de rester au lit, pendant ce temps je lui prépare un petit déjeuner de champion, qui sait, avec un bon  repas, il m’en dira un peu plus sur son histoire à New York ! 
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Je dois admettre que cet enfoiré m’a bien fait mal ! Je suis encore un peu faible, mais je pense que je peux me lever. Ce n’est qu’une petite blessure, certes douloureuse, mais pas létale. J’ai connu pire ! Allez mon vieux, on bascule ses pieds, on prend appui sur la table de chevet et debout ! 
 
   — Fais chier ! Je grogne de douleur et me remets à ma place comme si de rien était.
 
   J’entends Sophie hurler sur son frère et Maya. Une vraie tigresse, j’adore ! Je me demande si dans mon état je pourrais quand même lui faire l’amour, pas que je ne puisse pas bander, de ce côté-là tout va bien !, La voir en colère m’a toujours fait un petit effet, je suis un vrai tordu ! Le silence retombe, puis on frappe à ma porte. Si c’était elle, elle n’aurait pas pris la peine de frapper, ce qui calme aussitôt la tension au niveau de mon entrejambe et fait redescendre le drap… 
 
   — Ouais ! 
 
   — Salut, mon vieux, je viens voir comment tu vas, et te présenter mes excuses. 
 
   — Arrête, c’est rien Drew.
 
   — Putain, Ryan ! Je n’avais aucune idée que tu saignais autant ! Pourquoi t'as encore joué au héros ? C’est plus fort que toi, ma parole !
 
   — Je t’assure, ça va… Par contre toi, tu n’as pas l’air d’aller. Maya va bien ?
 
   — Oui, oui, mais Sophie est vraiment remontée contre moi et même Maya en a pris pour son grade ! En tout cas, mon pote, une chose est sûre : ma sœur est raide dingue de toi, il n’y a pas à en douter ! Une vraie harpie, je vais me méfier quelques jours avec la nourriture, je suis certain qu’elle pense à se venger. 
 
   — Je suis désolé, Drew, dis-je en riant ce qui me tire  une grimace  de douleur.
 
   — Toi, tu vas rester sagement ici, j’expliquerai à l’équipe la raison de ton absence. 
 
   — Non, je viens. Ce n’est même pas négociable. 
 
   — Tu veux vraiment que sœur me tue, c’est ça ? Écoute, pour une fois tu pourrais jouer au mec invalide, ça me rendrait un grand service.
 
   — Non !
 
   La porte s’ouvre sur ma petite amie qui fronce les sourcils et nous fait les gros yeux… très mauvais signe.
 
   — Tu ne sers vraiment à rien, Andrew ! Allez, va te préparer, je me charge de son cas ! dit-elle en me fixant. 
 
   Andrew part tout en embrassant sa sœur sur la joue, elle tente de l’éviter, mais il y parvient tout de même. Ce qui énerve Sophie encore plus. Ai-je déjà dit qu’elle était follement sexy quand elle voit rouge ? 
 
   — Tu comptes vraiment sortir ? me demande-t-elle.
 
   — J’ai essayé de me lever et le résultat n’est pas fameux, mais avec un peu d’aide, je devrais pouvoir…
 
   — Ne bouge pas d’un centimètre, Ryan Castle ! Je reviens dans deux minutes, et on verra si tu veux toujours aller à ton match.
 
   Je lève les mains en signe de reddition et la regarde partir, mon petit doigt me dit qu’elle me prépare une surprise qui me fera changer d’avis. Bien qu’au fond je la taquine plus qu’il n’en faut. Soyons réalistes, après le coup de couteau que j’ai reçu, je me sens faible. Mais quel type le dirait à sa petite amie, qui en plus fait des études de médecine ? On n’est pas fous !
 
   Dix minutes plus tard, la porte s’ouvre et c’est une Sophie métamorphosée qui entre dans ma chambre. Elle a deux couettes, lui donnant un côté petite fille sage, alors que ce qu’elle porte  laisse prédire le contraire  !!! Ah ! Ce costume d’infirmière foutrement sexy ! Elle veut m’achever ou quoi ? 
 
   — Alors tu veux toujours aller à ton match ? 
 
   — Je ressens une très très forte douleur ici, dis-je en montrant maladroitement le mauvais côté.
 
   — Intéressant, monsieur Castle,  surtout quand on sait   que c’est de l’autre côté que vous souffrez. Vous avez reçu un coup sur la tête ? demande-t-elle en s’approchant du lit. 
 
   — Disons que  la vision féerique sous mes yeux me fait perdre tous mes moyens ! J’ai besoin de soins, mademoiselle… pouvez-vous faire quelque chose pour moi ?
 
   — C’est fort possible… mais il y a quelques conditions et… 
 
   Elle avance à quatre pattes sur le lit pour se mettre à califourchon sur mes cuisses, je bande déjà comme un dingue…
 
   — Tout ce que tu veux,  dis-je en posant mes mains sur ses hanches, geste qui me vaut une petite tape sur les doigts.
 
   — Non, non… ce n’est pas aussi facile, jeune homme !
 
   — Jeune homme ? Sérieux, chérie ! Je vais te montrer de quoi je suis capable. 
 
   — Interdiction de bouger tant que je ne t’ai pas donné mon accord, compris ?
 
   — OK !
 
   Elle se positionne de  façon à ce que nous ayons nos sexes qui se touchent au moindre de ses mouvements, c’est une délicieuse torture. J’ai envie de lui arracher son petit costume qui me rend fou. Elle attrape la ceinture de sa tenue et m’attache les poignets, je ne peux même pas protester, car la petite maligne le fait de  manière à ce que ça ne me tire pas sur ma blessure. Elle me sourit, fière d’elle et  commence à descendre la fermeture éclair de son déguisement. J’aperçois son soutien-gorge blanc  du même satin  que sa tenue. 
 
   Magnifique… 
 
   Elle a un corps de déesse,  se mordille la lèvre, joue avec ses couettes tout en me regardant,  en se frottant contre moi. Je sens déjà les gouttes de sueur sur mon front. Elle me met au supplice, je n’ai jamais vécu une situation de ce genre. C’est excellent, tellement excitant j’en oublierai presque ma douleur qui se réveille du fait des  petits assauts que je lui donne tout de même. Elle maîtrise parfaitement la situation et la voir si confiante suffit à me combler.
 
   — Je vais finir par exploser, chérie ! 
 
   — Chut… laisse-moi m’occuper de toi.
 
   — J’espère être le seul à avoir droit à ce genre de traitement de faveur. 
 
   — Que toi… rien que toi, mon amour.
 
   C’est la première fois qu’elle m’appelle avec un petit surnom, un peu bateau certes, mais j’ai bien failli perdre mes moyens en l’entendant m’appeler « mon amour ». Son effeuillage continue de plus belle, elle se retrouve bientôt uniquement vêtue de ses seuls sous-vêtements, puis elle se relève et retire mon boxer. Je lui en suis reconnaissant, car je commençais vraiment à me sentir comprimé, et gémis de bonheur quand elle attrape mon sexe et commence à le caresser. Ses gestes sont doux, je me cambre sous l’effet du plaisir, mais je dois grimacer, car elle me lance un regard noir qui me ferait presque débander… 
 
   — Dis-moi si je te fais du mal, d’accord ? Ça serait dommage de ré ouvrir la plaie.
 
   — Crois-moi, mon bébé, tu me fais un tas de choses qui sont loin d’être douloureuses ! Laisse-moi gérer le reste.
 
   —  Si tu le dis…Bien, où en étais-je ?
 
                 Elle pose ma main sur sa tête et m’incite à lui demander de me sucer. Je vais vraiment finir par jouir rapidement si elle n’arrête pas son petit jeu ! Sa bouche est chaude et douce comme de la soie. Elle joue avec l’extrémité de mon membre, ses petits gémissements me mettent au supplice. Je me crispe au maximum afin de gagner du temps sur l’inévitable, elle ne me fait aucun cadeau, j’agrippe une de ses couettes et lui donne le rythme, mais au bout de quelques minutes je suis obligé de lui demander d’arrêter. Elle en grogne de frustration.
 
   — Je sais qu’elle t’a manqué, mon cœur, mais si tu continues je vais jouir et c’en sera fini de notre partie.
 
   — Et alors ? On a toute la journée pour recommencer, non ? Tu comptes aller quelque part après, peut-être ? 
 
   — Tu as gagné au moment où tu es entrée dans la chambre habillée en infirmière, je n’irais nulle part sans toi !
 
   — Bien, on peut continuer, alors… elle se penche pour reprendre mon sexe en bouche, mais je l’en empêche.
 
   — Je veux être en toi, tu m’as trop manqué, ça fait bien trop longtemps.
 
   Elle se met debout sur le lit et descends doucement, très lentement son minuscule string, si j’étais en meilleur forme il aurait trouvé une place avec tous ceux que j’ai déchirés par manque de patience et parce que j’adore la voir soi-disant outrée quand je fais ça. Depuis que je sors avec elle, j’ai un budget spécial lingerie. 
 
   — Il va falloir que tu t’occupes de tout, dis-je en lui souriant. 
 
   — Cela va de soi ! Dis-moi si tu as mal surtout, d’accord ?
 
   — Oui ! Allez, je ne tiens plus !... s’il te plaît ! 
 
   Elle ricane devant mon empressement et se glisse sur mon sexe aussi rigide que  la pierre. Nous gémissons ensemble, nous sommes à nouveau connectés. Qu’est-ce que ça m’a manqué ! Je m’accroche à ses hanches et nous bougeons au même rythme c’est vraiment, mais vraiment indescriptible tellement c’est intense. Et comme prévu, je ne tiens pas longtemps, mais j’ai le temps de lui donner un orgasme donc je suis rassuré. Elle se love contre moi tout en reprenant sa respiration. 
 
   — Tu l’as depuis quand ce costume ?
 
   — Je l’ai acheté il y a quelques semaines, je voulais te faire une surprise, mais je ne pensais pas qu’il serait autant de circonstance.
 
   — Tu sais que tu viens de réaliser un de mes fantasmes ? 
 
   — C’est vrai ? dit-elle en rougissant, après ce qu’elle a osé me faire, c’est tout simplement adorable.
 
   — Je te parlerai des autres un jour, pour le moment…  serait-il possible d’avoir un anti douleur et de prendre mon petit déjeuner ? 
 
   — Oh oui ! Bien sûr ! J’étais tellement concentrée à  t’empêcher de te lever que j’ai oublié l’essentiel, désolée.
 
   Elle se lève et je la rattrape de justesse. Elle se retrouve près de moi, je caresse sa joue et la regarde sérieusement. 
 
   — Ne t’excuse jamais de vouloir du sexe avec moi, et n’oublie jamais que la seule chose essentielle, comme tu dis, c’est toi. Tu passeras toujours en premier, Sophie. 
 
   Elle me dit un oui timide et se lève pour aller me chercher mon plateau. Je me retrouve seul dans cette pièce, heureux comme un prince. 
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Rassurée d’avoir convaincu mon GI Jo de rester à la maison, je vais en profiter pour rattraper le temps perdu pendant ces dernières semaines. Aujourd’hui aucune révision sur l’anatomie ou autres, la seule que je vais réviser sera celle de Ryan. 
 
   Notre petit déjeuner a très bien commencé, sa blessure ne s’est pas rouverte malgré notre rodéo. Le match ne devrait pas tarder à commencer, j’ai demandé à mon crétin de frère de nous faire un appel visio. Ryan ne le sait pas encore je comprends aussi qu’il soit déçu de ne pas pouvoir être sur le terrain avec son équipe.
 
   Nous sommes dans son lit, je viens tout juste de lui changer son pansement. Finalement, à mon grand soulagement, il n’aura pas besoin de point de suture. Par contre, en le soignant, j’ai pu découvrir une cicatrice que je n’avais pas remarquée. Pas que je ne le regarde pas – loin de là je ne fais que ça – mais généralement, il est plus souvent de face que  de dos ! Elle est boursouflée, on pourrait penser qu’elle n’a pas été soignée correctement… que s’est-il  donc passé à New York ? 
 
   — A quoi penses-tu ? me demande-t-il en me caressant mes cheveux. 
 
   — Oh, à rien.
 
   — So, pas à moi ! Je ne vais pas t’apprendre qu’une femme pense toujours à quelque chose ! Alors, pas de mensonge entre nous et dis-moi ce qui te chagrine, car je t’ai vue, tu as retroussé ton petit nez et tu fais ça quand tu es gênée.
 
   — Ta cicatrice !
 
   — J’ai moins mal, grâce à mon  infirmière sexy, dit-il en m’attirant vers lui pour qu’il m’embrasse.
 
   — Non, je parlais de celle qui se trouve près de ton rein droit. 
 
   — Oh ! C’est …
 
   C’est évidemment à ce moment-là que mon frère appelle sur mon téléphone. Je vais vraiment finir par le détester.
 
   J’accepte la communication,  Ryan m’embrasse si fort qu’il m’en fait mal à la lèvre. Il n’arrête pas de me remercier et me dire à quel point il a de la chance de m’avoir. Il est si heureux de ma petite surprise qu’il   n’arrête pas de sourire. 
 
   Je décroche rapidement du match qui n’a aucun intérêt à mes yeux, et j’observe cet homme que j’aime tant, mais qui, à la fois, me semble loin. C’est peut-être parce qu’il se montre tellement secret  et plus il tarde à m’expliquer ce qu’il a vécu à New York, plus j’ai peur de ma réaction. 
 
   Est-ce qu’il a été plus junkie qu’il  veut me l’avouer ? Est-ce qu’il a arrêté pour quelques conneries ? Vol de voitures ? Détention de drogue ? Bagarre ? Il n’a tout de même pas fait de la prison, Andrew m’en aurait parlé, il ne m’aurait jamais caché quelque chose d’aussi important ? 
 
   — Je vais prendre une douche, dis-je en me penchant pour l’embrasser, reste sage. 
 
   — C’est une invitation à te rejoindre ? 
 
   — Certainement pas et puis tu as déjà eu ta dose ce matin, ne me dit pas que tu en veux encore ? 
 
   — Je n’en ai jamais assez avec toi, , dit-il en embrassant mon épaule.
 
   — Tu es intenable ! Allez, à tout de suite… regarde ton match en attendant.
 
   Je me faufile rapidement dans la salle de bain, comme je sais qu’il en a pour un petit moment, je décide plutôt de prendre un bon bain chaud. Après tout, la soirée d’hier a été plutôt violente. Je ressens un grand besoin de me détendre avant de retourner jouer à l’infirmière. 
 
   Musique d’ambiance, bougies parfumées à la vanille et enfin le calme… je vais enfin pouvoir penser à une petite vengeance destinée à mon crétin de frère…  Je suis surprise d’entendre la porte s’ouvrir…
 
   — Ryan ? Mais…
 
   — Tu croyais vraiment que je résisterais à l’appel de la sirène?
 
   — Tu es un grand malade ! Viens par là. 
 
   Il arrive difficilement à marcher,  il s’aide des meubles ou du mur pour avancer en y prenant appui. 
 
   — Au moins, tu as une bonne raison maintenant de te laver, tu as transpiré comme un porc en venant jusqu’ici. Tu ne pouvais pas attendre que je fasse ta toilette ?
 
   — Autant se prélasser ensemble dans un bain. 
 
   — Mais ton pansement il va…
 
   Il pose ses lèvres sur les miennes, je suis debout dans la baignoire complètement nue toute ruisselante alors qu’il est encore à moitié habillé. Je l’aide à se défaire du peu de vêtements qu’il a et à monter dans la baignoire. Son baiser m’a complètement étourdie. J’ai quand même le réflexe de renforcer son bandage afin que la plaie ne soit pas humide juste avant qu’il plonge dans l’eau. Puis il s’installe comme un roi et me prend la main pour que je sois contre lui. Il est d’une tendresse et d’un calme, je ne sais pas si ça doit me rassurer ou pas… Je devrais peut-être tenter d’en savoir plus sur son passé.
 
   — J’aimerais savoir d’où vient cette cicatrice s’il te plaît.
 
   — So… je…
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Sophie part dans la salle de bain, je tente de rester concentré sur le téléphone pour regarder notre dernier match, mais la sachant à quelques mètres de moi… nue, impossible de penser à autre chose ! Je ne suis qu’un homme ! 
 
   Je coupe la communication et me lève tant bien que mal, la douleur me fait grincer des dents, mais j’ai vraiment envie et besoin de la voir et d’être avec elle. Je suis pathétique, j’en ai conscience, mais j’ai raté trois années avec elle, je ne veux plus passer une minute sans elle désormais.
 
   Le temps d’arriver à la salle de bain, elle a déjà fait couler l’eau et je l’entends chantonner doucement sur la musique qu’elle a mise en fond sonore. Quand j’ouvre la porte, je remarque que l’ambiance est tamisée et un parfum de vanille flotte dans la pièce. Elle se relève d’un bond de la baignoire en me voyant, je ne dois pas être beau à voir, je me sens dégoulinant, cette petite marche m’a fait un mal de chien, mais je m’en tape ! Je veux être dans ce bain avec elle et la prendre contre moi. 
 
   — Ryan ? Mais…
 
   — Tu croyais vraiment que je résisterais à l’appel de la sirène?
 
   — Tu es un grand malade ! Viens par-là !  Au moins, tu as une bonne raison maintenant de te laver, tu as transpiré comme un porc en venant jusqu’ici. Tu ne pouvais pas attendre que je fasse ta toilette ?
 
   — Autant se prélasser ensemble dans un bain.
 
   — Mais ton pansement, il va…
 
   Je pose mes lèvres sur les siennes pour la faire taire, et parce que sa bouche me rend dingue, elle est pulpeuse à souhait, douce comme de la soie, une invitation permanente à l’embrasser. Elle a le réflexe de renforcer mon pansement pour éviter qu’il se mouille de trop, puis je m’installe enfin de tout mon long dans la baignoire, elle s’installe entre mes jambes, je me sens si bien, détendu, heureux…
 
   — J’aimerais savoir d’où vient cette cicatrice, s’il te plaît.
 
   — So… je-
 
   — Écoute, tu évites toujours mes questions dès qu’elles concernent ton absence, j’ai quand même le droit de savoir ! Ce n’est pas la fin du monde ! Tu ne dois pas non plus avoir fait quelque chose de grave, et puis, tu peux tout me dire.
 
   — Vraiment ? Serais-tu prête à me pardonner mon passé ? Même si celui-ci te décevait, car tu risques de ne pas reconnaître celui que tu aimes ? 
 
   — C’est ton passé Ryan, il ne te définit pas.si tu as appris de tes erreurs c’est ce qui est le plus important, non ? On fait tous des erreurs, en prendre conscience et aller de l’avant, c’est ce qu’il faut retenir.
 
   — Tu dois avoir raison, d’où te vient cette sagesse ? 
 
   — Certainement de ma mère, dit-elle en ricanant.
 
   — Ton frère n’en a visiblement pas hérité, dis-je en riant, la serrant fort dans mes bras. 
 
   J’aimerais qu’on reste ainsi pour toujours, je sais ça fait très ados pré pubère de dire ça, mais tout est parfait. À une blessure près, évidement. Celle-ci je l’aurais volontiers laissée de côté ! J’ai vraiment envie de lui raconter ce qui s’est passé, le pourquoi du comment, mais aura-t-elle la force de me pardonner ? Me verra-t-elle différemment ? 
 
   — Fais-moi confiance Ryan… S’il te plaît.
 
   Je la serre un peu plus fort et lui embrasse les cheveux, puis descends le long de son cou, elle se tourne comme elle peut vers moi pour m’embrasser aussi. Comment un simple baiser peut-il s’enflammer si rapidement ? Puis elle s’arrête alors qu’elle est assise sur mes cuisses, ses jambes resserrées autour de mon bassin, je sais très bien qu’elle sent mon sexe, elle ne peut pas l’ignorer, pas dans cette position ! 
 
   — Je te ferai tout ce que tu désires, mon amour.
 
   — Tu es géniale.
 
   — Seulement… je dis bien seulement, quand tu me diras d’où te vient cette vilaine cicatrice.
 
   — Diablesse, dis-je en l’embrassant rapidement. Ce n’est vraiment pas grand-chose, So.
 
   — Maintenant. Ou je te laisse dans la baignoire et tu devras attendre que mon frère t’aide à en sortir. 
 
   — Tu n’oserais pas ? dis-je soudainement inquiet.
 
   Elle lève un de ses sourcils, signe qu’elle ne plaisante pas le moins du monde. Pas le choix, je me couche… Je respire un grand coup et commence à tout lui raconter, cherchant les mots justes.
 
   — Comme tu t’en doutes, j’ai eu cette blessure à New York. Tu te souviens de la nana qu’on a croisée sur les champs Élysée ? 
 
   — Comment l’oublier ? dit-elle en croisant ses bras sur sa poitrine.
 
   — Donc, tu te souviens quand je t’ai expliqué que j’avais traversé une période difficile et rencontré des gens, disons… pas très fréquentables ?
 
   — Oui et ?
 
   — J’ai eu ce petit souvenir par un  « pote », il était complètement bourré et il était connu pour être violent, mais avec l’alcool son état empirait. Il a voulu s’en prendre à quelqu’un, et je me suis retrouvé au mauvais endroit au mauvais moment. 
 
   — Tu t’es interposé ? dit-elle en posant une de ses mains sur mon torse. Son toucher me fait du bien, il m’aide à éloigner ce souvenir douloureux, car tout a changé à partir de cette nuit-là, certes j’ai un peu détourné la vérité à So, mais a-t-elle vraiment besoin de tout savoir ? Ce n’est pas comme si elle allait de rendre un jour à New York pour aller à la rencontre de mon passé. Je n’aime pas lui mentir, mais là, c’est pour son bien.
 
   — Et pourquoi elle est dans cet état ? 
 
   — Je n’ai pas été soigné immédiatement, je n’ai pas pu aller me soigner.
 
   — Comment ça ?
 
   — J’étais un peu… dans les vapes, j’avais aussi un peu bu et avec l’adrénaline de la bagarre, j’ai senti la douleur une fois au calme.
 
   — C’est-à-dire ? 
 
   — Deux jours !
 
   — Quoi ? Tu n’es pas sérieux ? Deux jours, mais tu as dû saigner quand même ! C’est surréaliste ce que tu me racontes !
 
   — Et pourtant ! J’ai dormi sur ma blessure, ça a du faire compression ou je ne sais pas, en tout cas elle n’était pas très profonde. Voilà, tu connais tout baby.
 
   — Bien, je te remercie, on peut passer aux choses sérieuses, maintenant ?
 
   — Je n’attends plus que toi, je suis toujours prêt.
 
   — Je sens ça ! Ryan ?
 
   — Oui, bébé ?
 
   — Fais-moi l’amour, s’il te plaît.
 
   Je prends son beau visage entre mes mains, et l’approche de ma bouche, qui ne demande qu’à lui donner du plaisir. Elle commence à lever son bassin pour venir à la rencontre de mon sexe qui a du mal à rester tranquille. Nous bougeons un peu plus vite l’un contre l’autre, je suis toujours allongé, j’ai tellement envie de me lever et de la prendre en levrette, mais j’ai vraiment forcé sur la blessure… fait chier ! Je vais encore devoir  me laisser faire ! 
 
   — Je sais que tu aimerais prendre possession de mon corps, mon amour, mais tu aurais dû y réfléchir avant de jouer au super héros. 
 
   — Grrr, viens par-là, petite insolente. 
 
   Je lui attrape les hanches, la soulève et la pénètre d’un coup de reins, c’est… 
 
   — Bordel, So ! Je ne me lasserai jamais d’être en toi. 
 
   — Plus fort s’il te plaît…
 
   Elle repose ses mains sur mon torse et se soulève de plus en plus vite sur mon membre qui va bientôt rendre l’âme si elle continue à bouger aussi sensuellement. Elle me rend dingue ! Je ne vais vraiment pas tenir longtemps, je passe ma main entre nous et commence à lui caresser son clitoris qui est lui aussi prêt à exploser…. Je me sens moins seul. 
 
   Je la sens se serrer autour de mon sexe, elle bouge de plus en plus, ses petits gémissements se font de plus en plus forts, sa jolie peau prend une belle couleur  rosé sous l’effet de son orgasme imminent. Je lui attrape les cheveux et lui ramène la tête en arrière pour lui mordre le cou. Je suis affamé de son corps, je veux l’entendre crier de plaisir. Et ça va arriver dans moins d’une minute… Bordel, que je l’aime, elle me serre fort  entre ses petits bras, elle est essoufflée par la force de notre étreinte. Son souffle me caresse mon cou et ses lèvres se posent sur mon épaule.
 
   — Tu vas bien ? me demande-t-elle.
 
   — Très bien, mais on a foutu de l’eau partout, je suis désolé.
 
   — Ça en valait la peine, me répond-elle en m’embrassant, l’eau a bien refroidi. Allez, debout et va au lit, je te rejoins une fois que j’aurais tout nettoyé.
 
   — Bien m’dame, tu peux m’aider à me relever ?
 
   Elle m’aide jusqu’à me mettre au lit comme un vrai pacha, un jour elle fera un excellent médecin. J’ai parfois du mal à réaliser qu’elle et moi,  sommes enfin en couple. Et je pense que le cadeau que je lui réserve pour Noël lui fera plaisir… 
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 11
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Lundi 22 décembre 2014
 
    
 
   Ça fait maintenant une petite semaine que mon cher petit ami s’est pris pour Superman ! Il m’a vraiment fait peur. Je sais qu’il en a conscience, son attitude a changé, il est encore plus attentionné, plus prévenant ; pour peu, je pourrais presque dire qu’il est collant ! Mais je n’en dirais rien, car j’aime savoir qu’il se préoccupe de moi, j’aime qu’il fasse le nécessaire pour éviter qu’une routine s’installe dans notre quotidien. Par exemple, maintenant qu’il arriver marcher sans se tordre dans tous les sens à cause de sa blessure, il aime venir me chercher après mes cours. 
 
   Par contre, je ne sais pas si c’est dû au fait que je lui ai raconté qu’un jeune homme de bonne famille à demander à être en binôme avec moi dans un des cours de biologie, mais une chose est sûre : Ryan Castle est  possessif.
 
   Le premier jour, après ce fameux cours justement, il m’attendait dans le couloir. À peine avais-je eu le temps de lui dire bonjour, que ses lèvres s’écrasaient sur les miennes. Nous avons eu le droit à un concert de sifflements et d’applaudissements
 
    
 
    Moi qui déteste attirer l’attention, je peux vous assurer qu’il a passé sale  quart d’heure après cela. Mais au moins, le message était passé : j’étais en couple avec Ryan, l’entraîneur sexy  avait revendiqué ses droits devant tous mes camarades de fac !
 
   Aujourd’hui, j’ai réussi à lui faire entendre raison et qu’il m’attende à la maison. Virginie m’accompagne pour les derniers achats de Noël, et il n’aurait pas eu de surprise s’il avait été présent.
 
   — Tu as prévu d’offrir quelque chose à Andrew ? me demande mon amie.
 
   — J’ai pensé à du laxatif, un fouet, ou… attends, non : un tablier de soubrette. 
 
   — Tu n’es pas sérieuse, rassure moi ? 
 
   — J’hésite vraiment, il m’a vraiment mise hors de moi avec ses conneries. Et comment ça se fait qu’il connaisse ce genre de gars pas fréquentables ? C’est plus le genre de mon bad boy, ça !
 
   — Je ne sais pas du tout, c’est vrai que j’ai du mal à imaginer ton frère avec ce genre de mecs !
 
   — Je pense qu’il a dû avoir une très mauvaise période après son accident. 
 
   — Je ne t’ai jamais demandé, qu’a-t-il eu ?
 
   — Accident de voiture. Je n’ai pas tous les détails, mais je sais que c’est Maya qui conduisait, un camion a perdu le contrôle et ils ont fini dans un ravin. Je n’en sais pas plus, ils ont été tous les deux très discrets sur les détails. Et peu de temps après, Maya a disparu de nos vies.
 
   — Étrange, ils avaient l’air tellement heureux, pourtant ! J’étais persuadée qu’ils seraient les premiers à se marier.
 
   — Moi aussi ! Allez viens, pas très envie de rentrer tard, et mes cadeaux prennent du temps à emballer. 
 
   — Tu vas vraiment le faire ? 
 
   — Oh oui ! J’y pense depuis un moment et rien ne me fera changer d’avis. Et toi, pour Gabriel alors ? 
 
   — Oh, il n’est pas pénible pour ça, je lui ai pris un week-end de pilotage de voitures de sport. 
 
   — Génial ! Lui qui adore ça, tu as trouvé le cadeau idéal. 
 
   Je rentre plus de trois heures après, autant dire que je suis soulagée quand j’ouvre la porte. J’ai des sacs plein les mains et c’est mon frère qui vient dans un premier temps à ma rencontre. 
 
   — Salut petite sœur, waouh tu as dévalisé les boutiques rien que pour moi ? 
 
   — Je n’ai pas eu le temps de passer à la boutique de sorcellerie pour toi ! 
 
   — Je ne sais plus quoi faire pour me faire pardonner, j’ai bien retenu la leçon, So, je-
 
   — C’est bon, Drew.
 
   — C’est vrai ? Plus de piment dans mon café ? Plus de sel dans mon eau ? Plus de petites culottes rouges dans mon linge blanc ? Ni de wasabi dans mon ketchup ?  Ou de…
 
   — C’est bon, j’ai compris, mais avoue que c’était bien drôle, le coup du wasabi.
 
   — J’ai encore la langue en feu, alors je ne dirais pas que c’était drôle !
 
   — Petite nature ! Mais oui, c’est bon, je mets un point final à ma vengeance, de toute façon tu n’aurais jamais tenu le choc pour la suite ! dis-je en haussant les épaules, toi et Ryan vous êtes des petits joueurs. 
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? demande justement Ryan en arrivant dans le couloir.
 
   — Hey ! Salut toi, je disais juste que vous n’étiez pas à la hauteur pour mes vengeances.
 
   — Tu es surtout bien trop forte pour nous ! Et puis, je me suis habitué à dormir avec toi ; alors loin de moi l’idée de t’énerver pour me retrouver seul ! dit-il en m’attirant par la taille pour m’embrasser.
 
   — Je vous ai déjà dit pas devant moi, vos trucs de couple. Merde ! C’est ma sœur ! Déjà,  savoir que tu dors… enfin façon de parler, avec elle, ça ne m’aide pas beaucoup, alors garde tes mains et ta bouche loin d’elle quand je suis dans la même pièce que vous deux, OK ?
 
   — Tu m’en demandes beaucoup, là ! lui répond Ryan en ricanant. 
 
   — Drew, si ça peut te rassurer ça nous arrive aussi de dormir, lancé-je en quittant la pièce imaginant très bien sa tête. 
 
   Allez savoir pourquoi les frères tiennent tellement à ce que leurs petites sœurs restent sagement vierges. Ils n’acceptent pas le fait qu’elles puissent, comme eux, faire tout un tas de choses avec leurs corps. Hypocrisie ? Instinct de protection ? Je pencherai pour l’hypocrisie et une bonne dose de gênes de cro-magnon restant dans les parages.
 
   Je monte les sacs dans ma chambre, finalement j’ai pris des places de match pour mon frère, Ryan m’avait parlé de ce soi-disant super match à Londres qui aura lieu en janvier. Alors, j’ai pris deux places, il se débrouillera pour réserver leur hébergement et le transport. Il a de la chance que j’ai décidé d’abandonner mon idée de magie noire. Quand je redescends, Maya est dans l’entrée, discutant avec Andrew elle me salut timidement.
 
   — Salut toi, la surpris-je en lui faisant la bise — Euh… salut, Sophie, tu vas bien ? 
 
   — Très bien, tu restes manger avec nous ? 
 
   — Ça aurait été volontiers, mais j’ai encore un souci avec ma voiture, je n’étais pas loin de chez vous. 
 
   — Tu es venue ici à pied ? Tu aurais pu appeler à la maison on serait… enfin je veux dire, mon amour de frère serait venu te chercher. 
 
   — Tu sais bien que la poisse n’est jamais bien loin de moi, dit-elle en secouant son téléphone devant elle.
 
   — Ah, plus de batterie, dis-je sur un ton désolé pour elle.
 
   — Bon, je prends mes clés et on va chercher ta voiture, et on verra s’il faut appeler une dépanneuse ou si on peut la remorquer, réplique mon frère. 
 
   — Ta voiture n’est pas équipée pour, dit-elle à mon frère.
 
   — Non, mais celle de ma petite sœur, oui. 
 
   — Bien sûr, n’hésite pas si tu as besoin, je vais rejoindre Ryan. Bonne soirée, vous deux.
 
   À peine entré dans la cuisine, j’entends la porte d’entrée se refermer, enfin seul avec mon homme. Il est en train de poser une casserole d’eau sur le feu tout en chantant. Depuis peu, j’ai installé une petite chaîne dans la cuisine. Je me sens un peu moins seule quand je prépare le repas avec de la musique. C’est une chanson de Bruno Mars « When I was your man » c’est la première fois que je l’entends fredonner il a l’air d’être dans sa petite bulle, il se retourne et me fixe en me souriant.
 
   — Tu nous prépares quoi de bon ? 
 
   — Bon je ne sais pas, mais j’ai eu envie de tagliatelles  à la carbonara.
 
   — Quel festin ! dis-je pour le taquiner. 
 
   — Viens un peu par-là, il m’attire dans ses bras et me porte pour me poser sur l’îlot central. 
 
   — Tu as passé une bonne journée ? lui demandé-je en l’embrassant sur la mâchoire, puis je continue ma ligne de baisers sur son visage.
 
   — Tu m’as manqué surtout ! Tu me rends fou, bébé, je n’ai jamais eu envie d’une femme comme j’ai envie de toi. 
 
   — En espérant que ça dure ! dis-je en posant mes lèvres sur les siennes tout en passant mes mains sous son tee-shirt. 
 
   — Toi et moi, on a été bien trop longtemps séparés, je te donne ma parole qu’on ne le sera plus jamais.
 
   — Hum, on verra ce que l’avenir nous réserve chéri.
 
    Il commence à retirer son haut qui rejoint le mien au sol. Sa bouche se promène sur mon corps en m’emmenant dans les abîmes du plaisir. 
 
   — Je t’en fais la promesse bébé, toi et moi, ensemble à jamais. 
 
   Je ne trouve rien à lui dire, alors je prends son visage entre mes mains et l’embrasse, je lui montre à travers ce baiser combien je l’aime. Nous nous ne sommes toujours pas dit le mot « Je t’aime » j’ai envie de lui dire chaque jour que nous passons ensemble, mais pas ici, pas les fesses posées sur l’îlot, pas comme ça !
 
   Il commence à passer ses doigts sous ma culotte et à entrer dans mon intimité, je commence déjà à me tortiller sous ses délicieuses caresses, j’ai  chaud, je ressens cette tension accumulée depuis quelques jours qui ne demande qu’à être libérer.
 
   — Putain de merde ! 
 
   Oh mon Dieu, mon pire cauchemar vient d’entrer dans la cuisine, je suis à moitié nue, Ryan aussi et mon frère qui hurle en se retournant tout en se cachant les yeux avec sa main. 
 
   — Vous ne pouvez pas attendre d’être dans vos chambres sans déconner, et on mange ici, je... je ahhhh ! C’est dégueulasse. !
 
   — Reste de dos ! dis-je en remettant rapidement mes vêtements en place et descendant du plan de travail. 
 
   — Je vais faire des cauchemars pour le restant de mes jours. 
 
   — Oh ça va, dis Ryan, ne me dit pas que tu n’as jamais fait ça ici avec tes petites amies de passages.
 
   — C’est… ça n’a rien à voir mec ! Merde, c’est ma sœur ! Je vais vomir, je crois !
 
   — Pourquoi tu es revenu, dis-je pour changer de sujet.
 
   — Ta voiture ! Il… il
 
   — Les clés ? dis-je pour abréger sa souffrance. 
 
   — Ouais, je ne les ai pas trouvées sur le meuble de l’entrée et je ne voulais pas fouiller ton sac. Je voulais agir en mec bien, pour une fois ; j’aurais dû m’abstenir, ça m’aurait évité de m’abîmer les yeux !
 
   — Je… je vais te les chercher. 
 
   Je quitte la cuisine rouge de honte laissant Ryan se débrouiller avec mon frère.  Parfois,  je déteste vivre avec lui, je rêve d’avoir mon intimité ! 
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 12
 
    
 
    
 
   Ryan
 
    
 
   Sophie sort de la cuisine morte de honte ; tandis que je mets les pâtes dans l’eau, je sens le regard de Drew dans mon dos, mais je n’arrive pas à décrocher mon sourire de mon visage, ce qui doit légèrement l’agacer.
 
   — Tu as fini de sourire comme un idiot ? 
 
   — Oh non ! Tu n’arriveras pas à me faire culpabiliser à propos de ce que tu as vu, Drew ! Souviens-toi comment tu étais avec Maya. 
 
   — Oh, arrête un peu, ça n’à rien avoir ! 
 
   — Bien sûr que si ! Je ressens exactement la même chose pour ta sœur, sauf que je ne la laisserai pas me quitter, contrairement à une certaine personne.
 
   — C’est un coup bas, ça ! 
 
   — C’est la vérité ! Tu as baissé les bras à la première épreuve traversée par votre couple, alors tes leçons de morale, tu sais où tu peux te les foutre ! dis-je en le fixant avec insistance.
 
   Nous nous regardons sans rien dire de plus, puisque tout est dit ! Il l’aime encore et cet idiot ne fait rien pour la ramener auprès de lui. Il en souffre et elle aussi. Bien que leur histoire ait eu une fin tragique, elle n’en est pas finie pour autant. Sophie entre en tendant les clés de sa voiture à son frère et comprend aussitôt qu’il y a comme un malaise entre nous.
 
   — Qu’est-ce qui se passe ? 
 
   — Rien ! dit sèchement Drew, en lui prenant les clés et  en claquant la porte en partant – autant soigner sa sortie.
 
   — Bon, où en étions-nous ?
 
   — Le repas est bientôt prêt, je pense. On verra un peu plus tard, tu veux bien ? 
 
   — Euh… oui, pas de souci.
 
    
 
   Finalement, après le repas, nous avons chastement regardé un film, confortablement installés sur le canapé, ma petite femme blottie tout contre moi pourtant, depuis l’arrivée de son frère, elle me paraît tout de même un peu distante.  Ça ne doit pas être agréable de se faire prendre dans une position compromettante par son frère ! Le film terminé, je la porte jusqu’à ma chambre, elle passe ses petits bras autour de mon cou. Par moments, elle me paraît si fragile alors que c’est elle la plus forte dans notre couple. Comme me dit souvent Drew : « tu as les muscles, mais Sophie a le cerveau »
 
   Je sais que je ne la mérite pas, elle n'est que douceur alors que je suis brutal, elle est honnête alors que je lui cache une partie de mon passé. Elle est intelligente, alors que je n’ai pas été jusqu’au bout de mon rêve concernant le rugby. Elle est d’une beauté à couper le souffle alors que je ne suis… que moi ! Un mec abîmé par la vie, abîmé par ses propres conneries. J’aurais dû rentrer plus tôt, j’aurais dû tenir tête à mes parents et ne jamais les accompagner.
 
   — Je t’entends réfléchir dans mon sommeil, chéri. 
 
   — Tu es décidément trop intelligente pour moi chérie, rendors-toi, je vais t’aider à te déshabiller, je m’occupe de tout.
 
    Elle se réveille d’un coup et sort du lit, elle a du mal à tenir sur ses pieds tant elle s’est levée vite ! 
 
   — Tu peux me dire ce qu’il te prend ?  
 
   — Rien… rien, je… tu…
 
   — So ? dis-moi ce qu’il se passe, je n’ai aucune patience. 
 
   — J’ai mes règles et donc je dois aller dans la salle de bains ! 
 
   — Oh ! C’est que ça ? 
 
   — Ça se voit que tu n’es pas une femme ! Tu ne dirais pas ce genre de choses, sinon ! 
 
   — Tu as besoin d’aide ? ? 
 
   — Juste un peu d’intimité, dit-elle en quittant la chambre. 
 
   — Pfff ! Les gonzesses ! 
 
   — J’ai entendu, crie-t-elle au loin. 
 
    
 
    
 
   Jeudi 24 décembre
 
    
 
   Sophie agit de façon assez étrange, j’essaie de mettre ça sur le compte de la fin de l’année et de ses derniers partiels, mais j’ai un mauvais pressentiment. 
 
   C’est tout juste si elle accepte que je la caresse, bon je sais qu’elle a ses bidules de nanas, mais merde, ce n’est pas la première fois ! Pourquoi est-ce si différent ? 
 
   Quand je descends au salon, elle est déjà en train de préparer le repas pour ce soir. Normalement, nous ne devions être que nous trois, mais Virginie et son petit ami se joignent à nous. 
 
   Je la regarde discrètement, elle est en train de danser sur notre chanson, This moment, elle chante avec un grand sourire tout en remuant énergiquement je ne sais quelle préparation. 
 
   — Tout va comme tu veux ? dis-je en l’enlaçant. 
 
   — Très bien, et toi ? Bien dormi ? 
 
   — Tu aurais dû me réveiller pour que je t’aide. 
 
   — Non, ne t’inquiète pas. C’est un peu devenu une tradition  de m’occuper du repas du réveillon.
 
   — Vous ne fêtez pas Noel avec vos parents ? 
 
   — Ça doit bien faire… attends que je réfléchisse… ça va être la quatrième année que nous le fêtons entre nous sans eux.
 
   — Mais pourquoi ? Pourtant je me souviens ta mère invitait mes parents ?
 
   — Disons que nos parents ont décidé de profiter de leur retraite en faisant des voyages.
 
   — Et tu le prends bien ? 
 
   — Disons que je me suis habitué à ce que les gens j’aime partent, dit-elle d’une voix triste.
 
   Je la relâche et fait un pas en arrière, ce qu’elle vient de dire et de la manière dont elle a dit me fait l’effet d’une gifle.
 
   — Tu penses encore que je vais partir ? 
 
   — Oui, enfin non. Écoute, j’ai la farce à préparer et tu me fais perdre mes moyens en me parlant de mes parents. 
 
   — Je vais te laisser tranquille mais pas avant que tu comprennes que je suis sincèrement et Irrémédiablement amoureux de toi. Elle en fait tomber sa spatule que je ramasse. 
 
   — Tu… es amoureux ? dit-elle d’une voix timide.
 
   — Oh oui ! Et j’ai fait la connerie de partir loin de toi une fois, crois-moi chérie, je ne te quitterai plus jamais, sauf si c’est toi qui me le demandes… et encore, même comme ça, je ne suis pas certain de te laisser tranquille.
 
   — D’accord. Alors nous allons faire un long bout de chemin ensemble.
 
   Je ne trouve rien à lui répondre, alors je lui prends son plat des mains et le pose, l’embrasse à nous en faire perdre notre souffle. Nos langues font une danse des plus incroyables. Elles se cherchent, jouent ensemble. Je la plaque contre le plan de travail, quand la porte s’ouvre… et nous interrompt encore ! 
 
   — Mais ce n’est pas vrai, vous êtes de vrais siamois tous les deux ! Hurle mon frère.
 
   — Désolée, répond Sophie. Salut Maya.
 
   — Salut, Sophie, désolée de vous déranger.
 
   — Mais non, question d’habitude, lui réponds-je.
 
   — On peut rajouter un couvert de plus pour ce soir ? demande Drew. 
 
   — Bien sûr, c’est pour toi Maya ? répond Sophie.
 
   — Sauf si ça dérange ? réplique Maya timidement.
 
   — Non, non pas du tout au contraire. 
 
   — Je te remercie, c’est sympa.
 
   — Pas de ça entre nous, tu sais bien. Tu peux m’aider ou vous avez quelque chose de prévu ? 
 
   — Non, nous avons rien à faire ! réplique Drew.
 
   — Bon, j’ai besoin de toi, mec ! Laissons les femmes aux fourneaux et s’il te plaît femme de mon cœur évite tout ce qui pourrait nous rendre malade ça serait cool ! dis-je pour la taquiner.
 
   — Tu as quelque chose à m’avouer ? 
 
   — Euh non ! 
 
   — Donc tout ira bien, allez laissez-nous, allez-vous occuper du sapin. 
 
   — Sérieux ? Tu veux vraiment qu’on mette le sapin ? râle son frère.
 
   — Andrew, je te promets que si tu ne me mets pas mon sapin, tu le regretteras énormément quand ça sera Ryan qui ouvrira ton cadeau !
 
   — OK, OK on y va, mais ne viens pas te plaindre que la décoration est pourrie. 
 
   — Pas de souci !
 
   Je pars m’habiller rapidement, et quand je descends au salon, Drew est en train de se battre avec les branches du sapin.
 
   — Dans mes souvenirs, ta sœur préférait les vrais ! 
 
   — Il n’y a pas mal de choses qui ont changé question traditions en quatre ans. 
 
   — C’est ce que je remarque. Arrête avec ce machin en plastique. Enfile ton manteau et viens avec moi.
 
   Deux heures plus tard, nous revenons à la maison avec un sapin magnifique, j’ai mis du temps à choisir, mais je veux faire plaisir à Sophie.  
 
   Drew et moi avons pu discuter et apparemment, il en avait bien besoin. Il ne sait plus quoi penser à propos de Maya : il a envie de retenter sa chance avec elle, mais il la sent encore fragile et distante alors qu’elle pense à lui à chaque fois qu’elle en a besoin. Il aime se sentir utile, mais il commence à avoir du mal à cacher ses sentiments. Et il refuse de voir quelqu’un d’autre pour le moment. Il se rend enfin compte que toutes ses aventures n’étaient qu’un substitut pour oublier Maya. 
 
   Vous pensiez que les nanas étaient plus compliquées que les mecs ? Quelle erreur ! Nous nous posons autant de questions qu’elles… sauf que nous n’en parlons pas… d’où les quiproquos et les disputes. Mais nous sommes les meilleurs quand il s’agit des réconciliations. Et qu’est-ce que j’aime me disputer avec So, juste pour le plaisir des réconciliations.
 
   Quand nous rentrons, nous sommes accueillis par les cris des filles, Sophie saute de joie en voyant le sapin. C’est exactement cette réaction que je voulais obtenir. 
 
   — Il est énorme ! crie-t-elle en me sautant au cou.
 
   — Chérie, un peu de tenue ! Ne parle pas de moi comme ça devant ton frère ! 
 
   — Idiot va ! Je t’adore merci, merci, je suis trop contente ! 
 
   — Ravi que ça te plaise ! Allez, va chercher les décorations, on va tous s’y mettre.
 
   Quand je la vois heureuse avec une chose aussi simple qu’un achat de sapin de Noël, je suis l’homme le plus heureux du monde ! Son sourire et son rire arrivent à effacer tous mes doutes de ce matin. Bordel, que je l’aime.
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Je n’en reviens pas qu’il soit parti acheter un vrai sapin ! Il est somptueux, il prend beaucoup de place dans le salon, mais c’est parfait ! Je suis si contente que Ryan soit avec nous cette année. Il est aux petits soins pour moi, il donne vraiment de son temps et de son amour afin de me rendre heureuse. J’espère que mon petit cadeau lui fera plaisir. Je redescends avec les décorations, je ne pense pas en avoir assez tellement l’arbre est gigantesque ! 
 
   — Pourquoi cette tête, ma puce ? me demande Ryan. 
 
   — Je pense que je n’aurai pas assez de guirlandes.
 
   — J’ai une idée, tu te souviens ce qu’on faisait quand on était un peu plus jeunes ? 
 
   — Tu es sérieux ? 
 
   — Bien sûr, ne bouge pas je m’en occupe.
 
   — Je ne sais pas ce que je ferai sans toi, mon cœur, je ne te mérite pas. 
 
   — Ne dis jamais ça, surtout que c’est moi qui ne te mériterai jamais.
 
   — Foutaise, allez va, dis-je en lui claquant sa fesse.
 
   — Andrew, tu peux m’aider à installer les guirlandes ?
 
   — Pas de souci, dit-il en se levant du canapé.
 
   — Et toi Maya, ça te tente de m’aider à le décorer ? 
 
   — Avec plaisir, je sais que tu adores le faire, je n’osais pas te demander. 
 
   — On l’a fait si souvent ensemble, ça nous rappellera le bon vieux temps, alors viens m’aider.
 
   — J’arrive !
 
   C’est un des plus beaux Noëls que je m’apprête à vivre, ça fait bien plus de trois ans que nous n’étions pas tous les quatre réunis. Je suis certaine que mon frère réussira à reconquérir Maya. Je ne sais toujours pas ce qu’il s’est passé, mais elle me semble plus fragile qu’avant. Elle qui était si forte, dynamique et qui avait toujours le mot pour vous faire sourire ! Qu’est-ce qui a bien pu se passer pour qu’elle change autant ? On entend jurer Ryan dans la cuisine puis nous crier que tout va bien, qu’il gère la situation. Ce qui nous fait tous rire.
 
   — Tu le rends heureux, me murmure Maya.
 
   — J’ai l’espoir de le croire, en tout cas. 
 
   — Ça se voit, petite sœur, n’en doute plus.
 
   — Merci Drew. Je voulais m’excuser de vous avoir autant crié dessus je…
 
   — Stop, arrête So, je l’ai mérité, tu avais entièrement raison et je ne te dis pas ça pour éviter une énième vengeance de ta part. Je n’aurais jamais dû le laisser rentrer seul.
 
   — Je suis désolée aussi, me répond Maya en me touchant l’épaule.
 
   — Je vous remercie, il compte beaucoup pour moi.
 
   — Difficile de l’admettre en tant que grand frère, mais je le vois bien qu’il compte à tes yeux et réciproquement. Il sait déjà qu’il n’aura plus de parties intimes s’il commet le moindre faux pas avec toi.
 
   — Tu es le meilleur des frères, dis-je en l’embrassant.
 
   — C’est quoi toutes ces embrassades ? demande Ryan en revenant avec un gros saladier de popcorn. 
 
   — Un petit moment tendresse entre frère et sœur, lui réponds Drew. Mais qu’est-ce que tu fabriques avec tout ça, mec ?
 
   — On va faire des guirlandes avec !
 
   — Comme avant ? Tu es nostalgique, le taquine mon frère.
 
   — Je veux juste rattraper les Noël que je n’ai pas pu passer avec vous. Ça m’a manqué, répond-il la voix rauque.
 
   — La boîte à couture est toujours au même endroit ? demande Maya.
 
   — Oui dans la chambre d’Andrew, en haut de son placard.
 
   Je vois le regard entre les deux, lourd de souvenirs. Du coup elle n’ose pas à entrer dans sa chambre, il lui fait signe qu’elle peut y aller, et s’empresse d’aller chercher ce dont on a besoin pour réaliser nos superbes guirlandes. Enfin, si mon frère arrête d’en manger !
 
   — Comment fais-tu pour manger ça, c’est ni salé ni sucré, tu es vraiment bizarre, tu le sais ? 
 
   — Et c’est pour ça qu’on est les meilleurs amis depuis très très longtemps ! Tu ne peux pas te passer de moi, allez avoue le, Ryan.
 
   Mon homme est sauvé par la sonnerie. Il se lève pour aller ouvrir, sans oublier de m’embrasser dans le cou  eu passage.
 
   C’est Bradley et une nana, qui entrent dans notre salon. Il nous souhaite à tous un joyeux Noël et embrasse tout le monde. En évitant soigneusement de faire la bise à Maya. La piqûre de rappel de mon frère à l’air d’avoir fonctionné !
 
   — Qu’est-ce qui nous vaut l’honneur de ta visite ? demande Andrew qui s’est instinctivement rapproché de son ex-copine.
 
   — Je voulais vous inviter à ma soirée pour le jour de l’an.
 
   — Tu fais ça où ? demande Ryan en me prenant par la taille. C’est moi où les hommes marquent leur territoire ? S’il  connaissait mon cadeau, ce serait inutile !
 
   — À la salle de sport. On fait une soirée pour les membres du club et j’ai pensé vous y inviter pour me retrouver comme au bon vieux temps.
 
   — Pourquoi pas ! dis-je en mettant une boule sur une des branches.
 
   — Tu veux vraiment y aller ? me demande Ryan. 
 
   — Sauf, si tu avais une autre idée ?
 
   — Non, pas pour le moment.
 
   — On te tient au courant. Disons, deux jours avant. Ça te va Brad ? Réponds mon frère.
 
   — Pas de souci, ça va être grandiose en tout cas, ça serait dommage de ne pas venir. 
 
   — On y pensera, réplique sèchement Ryan. 
 
   Après cette petite visite, nous continuions à décorer le sapin et préparer le repas. Maya a l’air d’être heureuse parmi nous, ça fait un bien fou de la retrouver. Au bout d’une petite heure, nous arrivons au bout du popcorn et de notre décoration. Il est déjà plus de dix-neuf heures quand je monte pour me changer avant de nous mettre à table.
 
   J’entre dans ma chambre et enfile aussi rapidement que possible ma courte petite robe noire. Je l’ai choisie pour l’occasion car elle est ornée de paillettes et de sequins. J’entends déjà mon frère me dire que je ressemble à une boule à facettes, mais  je n’ai pas pu m’en empêcher : j’ai craqué sur cette robe. J’ajoute à celle-ci un grand sautoir à plusieurs rangées. J’ajuste mon bustier, et c’est reparti. J’ouvre ma porte et tombe dans les bras de mon homme.
 
   — Ça me rappelle nos retrouvailles, ça t’arrive souvent de tomber dans les bras des hommes ?
 
   — Seulement quand ce sont les tiens, mon chéri. Tu voulais quelque chose ?
 
   — J’allais enfiler une chemise, il me prend la main pour me faire tourner,  et siffle d’admiration en me ramenant à lui. Tu es… j’ai juste envie de te faire l’amour maintenant. 
 
   — Eh bien, je suis contente de l’effet que ma robe a sur toi, mais il va falloir patienter encore un peu. 
 
   — Tu as encore tes règles ? 
 
   — Rassure-toi, mon chéri, dis-je en posant ma main sur sa joue, je te demande juste de me faire confiance pour la suite de notre soirée. Tu ne le regretteras pas.
 
   — Ça va faire trois jours, je commence à être en manque de toi.
 
   — On va y remédier ce soir, je te le promets. Allez, va te changer et rejoins-nous pour dîner.
 
    
 
    Le repas est parfait, le chapon est cuit à la perfection, les pommes de terre moelleuses et divines avec la sauce faite par Maya. Je passe un réveillon merveilleux, voir mon frère rire avec l’homme que j’aime et regarder son ex-petite amie avec tendresse et amour aurait tendance à me rassurer quant à notre avenir. Nous buvons un délicieux champagne et rions plus que de raison. 
 
   — C’est l’heure d’ouvrir les cadeaux ! Allez, tous au pied du sapin, comme avant ! dis-je en me levant. 
 
   —  J’ai hâte que tu ouvres le tien, me murmure Ryan. 
 
   Je vis un rêve éveillé, combien de fois ai-je souhaité être avec lui, l’embrasser sans avoir peur des conséquences pendant toutes ses années où je l’aimais secrètement ? Je peux enfin exposer mon amour au grand jour. Et fêter Noël avec lui et mon frère, c’est juste le plus beau cadeau que je puisse avoir. Mon frère me tend un joli paquet cadeau de couleur rouge brillant avec un ruban or, exactement comme j’aime. 
 
   — C’est fragile ? demandé-je, j’ai la fâcheuse habitude d’essayer de deviner ce qu’il y a dans le cadeau avant de l’ouvrir.
 
   — Ah non ! Tu ne vas pas commencer à vouloir découvrir, ouvre-le de suite ou je te le reprends. 
 
   — OK, reprend un peu de vin, je te trouve tendu, dis-je pour le taquiner.
 
                 Je reste un instant sans voix, ce qui est rare comme dirait les garçons. Andrew m’a offert LA paire de boucles d’oreilles que je voulais tant  Je lui en avais parlé un petit peu avant mon anniversaire et j’ai été très déçue de ne pas l’avoir ce jour-là. 
 
   — Je… je pensais que tu ne m’écoutais pas, dis-je d’une voix éraillée par l’émotion. 
 
   — Je ne suis pas le plus parfait des grands frères, Sophie, mais je ferais tout ce que je peux pour te voir sourire comme tu le fais en ce moment. Je suis heureux que ça te plaise. Allez viens faire un câlin à ton stupide frère. 
 
                 Après notre petite embrassade, c’est au tour de Maya qui, surprise de ne pas avoir été oubliée, ouvre son cadeau. Apparemment il était prévu qu’il aille chez elle demain pour le lui offrir. C’est un magnifique stylo-plume Mont blanc. Elle termine prochainement ses études, pour commencer sa carrière de kinésithérapeute. Je la vois refouler ses larmes et prendre mon frère dans ses bras. Si seulement ils arrivaient à passer au-delà de leur passé ces deux-là… 
 
   — À mon tour ma belle, me dit Ryan en me tendant une jolie enveloppe, elle aussi enveloppée d’un ruban rouge. Tu peux toujours essayer de deviner, tu ne trouveras jamais !
 
   — Un défi, monsieur Castle ? 
 
   — Je trouve ça très sexy quand tu m’appelles comme ça. 
 
   — Hey oh, je suis encore dans la pièce, alors attendez un peu, vous deux ! grogne mon frère.
 
   Ryan s’éloigne un peu de moi, en levant les mains pour apaiser mon frère. 
 
   — Alors… un bon d’achat pour la boutique de lingerie aux galeries Lafayette ? 
 
   — Tout, mais pas ça, râle Andrew.
 
   — Tu veux que ton frère me tue ? Tu ne trouveras pas. Allez, ouvre.
 
   — Vous n’êtes pas drôles, les mecs !
 
   J’ouvre et découvre une brochure d’un superbe chalet à la montagne, avec une lettre qui l’accompagne écrite par mon homme.
 
                 So, 
 
   Je n’arrive toujours pas à réaliser que nous sommes enfin ensemble. J’y ai tellement pensé ces dernières années, c’est comme un rêve qui se réalise. Je ne sais pas ce que j’ai pu faire dans ma vie pour te mériter, mais crois-moi sur parole ma chérie ; je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour te rendre heureuse. Tu es mon souffle, mon oxygène, ma femme. 
 
   Je t’offre ce petit week-end en amoureux, pour que l’on puisse se retrouver et renforcer encore plus notre lien qui me rend si fou de toi. 
 
   Je t’aime So, 
 
   À jamais…
 
   Ton homme.
 
   R.
 
    
 
   Je sens une main chaude me sécher une larme qui s’est échappée, je lui souris et embrasse sa paume.
 
   — Dis-moi que tu pleures de joie, car vu la tête de ton frère j’ai peur pour mes parties intimes.
 
   — Je te remercie, je ne m’attendais pas du tout à ce genre de cadeau, on part quand ? 
 
   — Pour les vacances de février, ça te va ? 
 
   — C’est parfait mon amour.
 
   Je le rejoins en allant sur ses genoux, ses lèvres trouvent les miennes et je suis au paradis, oubliant tout ce qui nous entoure. Je veux lui dire aussi que je l’aime, mais j’attends que nous soyons seuls et qu’il déballe son deuxième cadeau.
 
   — À mon tour, dis-je pour reprendre le dessus sur mes émotions, je tends à mon frère une grande enveloppe et à Ryan un paquet cadeau (évidemment avec un magnifique ruban, je suis irrécupérable !)
 
   — Qu’est-ce que c’est ? me demande mon frère en ouvrant l’enveloppe. J’essaie de résister et de ne pas rire en voyant sa tête.
 
   — Bah ouvre, tu verras bien ! 
 
                 Il ouvre et fronce les sourcils en découvrant une deuxième enveloppe de taille moyenne, il la décachette aussi et me regarde en grognant. Réprimant mon fou rire, je lui promets qu’il arrive à son cadeau : en effet c’est en ouvrant une troisième enveloppe qu’il découvre les fameux billets du grand match qui aura lieu à Londres en début d’année. Il pousse un cri de joie en se levant du canapé et dans son élan porte dans ses bras  son ex qui éclate de rire.
 
   — Tu es folle, tu le sais ? me dit-il en me faisant un câlin.
 
   — Je savais que ça te tenait à cœur. Tu as deux billets, je me suis dit qu’un week-end entre hommes vous ferait le plus grand bien, non ? 
 
   — Putain ! Je n’avais pas vu le deuxième billet ! Tu es officiellement la meilleure petite sœur du monde ! Ryan, ça te tente, mon pote ? 
 
   — Et comment ! 
 
   — Je suis trop content, merci mille fois, Sophie.
 
                 Pendant ce temps, Ryan ouvre son cadeau, et reste à l’observer sans rien dire.  Une petite boule de stress  commence à se faire sentir. Je lui ai offert un album photo, toutes les pages sont en noirs, et j’ai collé toute notre histoire avant son départ et à son retour. Tout en écrivant mes souvenirs, mes pensées inavouables pendant longtemps. Ça va du ticket de parking lorsqu’ il m’a emmené la première fois à Disneyland. Il a fait de cette journée un souvenir inoubliable. Puis  la première addition en tant que couple. En résumé, j’y ai mis un peu de tout et n’importe quoi. 
 
   — Alors, Ryan ? demande Maya.
 
   — Pardon, il se tourne vers moi, c’est toi qui as tout fait ? Je ne savais pas que tu gardais tout, dit-il en me souriant. 
 
   — Toujours avec toi, chaque souvenir est important, depuis que je t’ai perdu une première fois. J’ai… j’ai toujours peur que tu ne sois plus là le lendemain.
 
                 Il pose l’album, je vois ses yeux, un peu humides, et sans plus réfléchir il m’embrasse. Le genre de baiser qui vous laisse pantelante et surtout le genre auquel vous en redemandez encore et encore. J’entends un petit raclement de gorge qui nous arrête
 
   — Merci ma belle, ton cadeau me touche tu n’as pas idée. 
 
   — J’ai un deuxième cadeau pour toi, mais nous devons être seuls.
 
                 Il me soulève du canapé et je me retrouve dans ses bras comme une jeune mariée, il salue les autres sans s’excuser de notre départ précipité puis nous allons dans sa chambre. 
 
   — Je reviens dans cinq petites minutes, ne bouge pas d’un poil, compris ?
 
   — Compris.
 
   Je pars dans la salle de bains, je récupère dans le meuble ma petite tenue de « mère Noël sexy » qui se compose d’un bonnet ridicule, un soutien-gorge rouge minimaliste avec un voile et un string qui lui aussi ne cache pas grand-chose, juste ma surprise… parfait. Petite retouche de coiffure et de maquillage. J’assombris mes yeux, colore ma bouche pulpeuse d’une couleur rouge et en avant pour le dernier cadeau.
 
   Je pousse la porte de sa chambre et prend une position qui, je l’espère, est sexy à ses yeux. Et quand, je vois sa mâchoire se décrocher je sais que j’ai gagné mon petit pari. 
 
   — Qu’est-ce que tu es belle! J’adore mon cadeau, je peux le déballer ? me demande-t-il avec son sourire de carnassier il ne faut pas que j’oublie mon objectif.
 
   — Ce  n’est que l’emballage, mon cœur, le cadeau se trouve en dessous, il faut que tu le découvres.
 
   — Comment ça ? 
 
   — Il est sur moi… il s’assoit sur le bord de son lit, moi posté devant lui, mon sexe quasiment à la hauteur de son visage.
 
   — Disons que tu n’as pas grand-chose de caché, dit-il en essayant de deviner la surprise. 
 
   — Ça n’en sera  que plus rapide, alors ! 
 
   Il pose ses mains sur mon ventre et remonte vers ma poitrine, j’essaie de retenir mes gémissements au mieux, mais c’est difficile. Il est tellement beau que je suis en train de me torturer moi-même avec mon petit jeu.
 
   — Tu refroidis, chéri. 
 
   — Crois-moi, je suis tout sauf froid en ce moment ! Mais j’ai compris : je vais descendre un peu.
 
   — Vers le sud, il fait toujours plus chaud, dis-je doucement.
 
   Ses mains descendent très lentement sur mon corps, tous mes sens sont en éveil, ça en devient douloureux. Il arrive au niveau de mon string.
 
   — Tu… tu chauffes, bébé, dis-je dans un souffle. 
 
   — Alors mon deuxième cadeau se trouve juste derrière ce ridicule bout de tissu, c’est ça ? réplique-t-il en caressant mon sexe.
 
   — S’il te plaît Ryan, dépêche-toi ! Je n’étais pas censée te supplier à la base.
 
   Et sans me prévenir, il m’arrache mon sous-vêtement et pousse un juron que je n’arrive pas à interpréter !
 
   — Putain ! 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Je n’arrive pas à croire qu’elle a fait ce que je vois, c’est… putain c’est génial ! J’hallucine.
 
   — Ça te plaît ? Parce que ton silence est vraiment pesant et c’est le genre de cadeau un peu ineffaçable. 
 
   — Si tu savais à quel point je peux t’aimer encore plus en ce moment ! Je suis… c’est super sexy baby, ça te fait mal ?
 
   — Plus trop maintenant, ça te plaît vraiment ?
 
   —Tu t’es fait tatouer mon prénom sur l’aine, c’est un truc de malade !               
 
                 
 
   Mon prénom est juste situé près de son sexe, j’ai encore plus l’impression qu’elle m’appartient. Oui, je suis puéril sur ce coup-là, je le reconnais, mais bordel, c’est super sexy ! Mon prénom… l’écriture est féminine et le tatouage est enveloppé par une liane. 
 
   — Ta distance de ses derniers jours n’avait rien avoir avec tes règles, n’est-ce pas ? 
 
   — En effet, et plus d’une fois j’ai failli craquer, crois-moi. 
 
   — Pourquoi ?  demandé-je.
 
   — Je ne te l’ai peut-être pas encore dit réellement, mais je voulais que tu saches, que tu comprennes que je t’ai dans la peau. Je t’aime depuis tellement longtemps, Ryan. Je suis à toi depuis toujours. Je ne peux pas te l’expliquer autrement. 
 
   — Tu viens de m’offrir la plus belle déclaration d’amour, je t’aime tellement. Je n’osais pas te le dire avant, et maintenant j’ai l’impression de ne plus pouvoir m’arrêter. 
 
   — Je t’aime aussi, maintenant que dirais-tu de fêter comme il se doit notre premier Noël ?
 
   Il ne m’en faut pas plus pour que je perde le peu de contrôle qu’il me reste. Elle m’échappait depuis plus de trois jours, là on arrête enfin de jouer ! Je l’attrape par la taille et la jette sur mon lit. Je pose ma bouche sur tout son corps qui sent divinement bon, elle a une peau de pêche qui me rend complètement dingue. Un simple toucher sur son corps me mets la tête à l’envers. J’ai à peine commencé mes caresses qu’elle se cambre déjà et gémit sous mes doigts. Elle est tout aussi impatiente que moi. 
 
   — Fais-moi l’amour, Ryan… s’il te plaît.
 
    
 
   Je la pénètre d’un coup de rein qui nous fait gémir tous les deux, je dois vraiment contrôler mes pulsions et mon envie de la faire hurler immédiatement. Après quelques va-et-vient je l’installe de façon à ce qu’elle prenne le contrôle en étant sur moi. Ainsi, je peux voir son magnifique tatouage, qui bouge en fonction des mouvements de son bassin. Elle se déchaîne sur moi, je l’imagine très bien la prochaine fois en tenue de cowgirl… 
 
                 Elle se penche sur moi, ses seins frôlent mon torse, me donnant des frissons, ses dents titillent le lobe de mon oreille puis sa bouche descend le long de ma mâchoire tout en continuant d’aller et venir  sur moi. J’aimerais la garder près de moi éternellement, elle est en train de me faire devenir une vraie fleur bleue, mais je m’en tape. Si c’est ça l’amour, je suis irrévocablement amoureux d’elle. 
 
   Elle se retient de hurler quand je lui bloque ses jambes avec les miennes et que j’impose le rythme de nos ébats. C’est fort, rapide et très intense, je suis en train de perdre pied ! 
 
                 Je suis épuisé, comment  ai-je pu penser un instant qu’elle essayait de me fuir ou qu’il y avait un problème entre nous. Elle est dans mes bras et sa respiration se fait plus calme plus régulière, elle s’est endormie. J’aime la tenir dans mes bras, savoir qu’elle est assez en confiance avec moi, pour s’abandonner ainsi. 
 
                 Le lendemain, je me réveille un peu plus tôt que d’habitude, Sophie est une vraie bouillotte, je transpire comme jamais. Je pars à la douche et lui prépare un petit déjeuner. On a beau être le vingt-cinq décembre, il fait une chaleur monstre dans cet appartement. Passant par le salon, je remarque aussitôt, les deux corps enlacés et endormis sur le canapé, Maya à sa tête sur le torse de Drew et lui a ses bras qui la retiennent. Si seulement ils arrivaient à communiquer tous les deux ! Je remonte dix minutes plus tard et réveille ma belle au bois dormant. 
 
   — Debout, ma princesse, murmuré-je en lui faisant des bisous papillons comme elle aime les appeler.
 
   — Mmm, tu ne me donnes pas vraiment envie de me lever en m’embrassant ainsi.
 
   — Si tu savais ce que j’ai envie de te faire !
 
   — Montre-le-moi, je suis toute à toi. L’as-tu déjà oublié ? 
 
   Il ne fallait pas me le dire deux fois ! En un temps record je me déshabille et lui fais l’amour.
 
   — C’est un réveil comme je les aime mon amour.
 
   — Joyeux premier Noël, ma So.
 
   — Joyeux Noël à toi aussi, merci d’être revenu.
 
   Nous déjeunons et nous nous rendormons dans les bras de l’un de l’autre. 
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 13
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Nous sommes déjà à la mi-janvier, je n’en reviens toujours pas de voir à quel point le temps défile si vite. Je suis de retour en cours seulement depuis une petite semaine, car j’ai attrapé une méchante intoxication alimentaire. Pour ce joli cadeau de début d’année, je dois remercier Bradley qui n’a pas fait attention que le réfrigérateur de sa salle de sport avait lâché ! Donc petits fours et autres accompagnements « frais » m’ont mise dans un sale état ! 
 
   Ryan a été parfait, présent chaque jour à s’occuper de moi, il a pris son rôle très au sérieux, nous avons même eu une dispute parce qu’il refusait que je reprenne les études, prétextant que j’étais encore trop faible. Il en a même annulé son week-end avec mon frère pour aller voir le match.
 
   Mais me voilà, à la fin des cours de biologie – celui que je déteste – et en prime j’ai le droit à un nouveau professeur. Virginie n’a pas arrêté de me parler de lui, de m’en faire un portrait plus que rêveur et je dois admettre qu’elle avait raison. Il n’est pas simplement beau à regarder, mais tout est chez lui est un appel à la séduction. C’est simple pour savoir à qui ressemble notre professeur il suffit de penser à Nick Batman. Oh oui ! C’est un réel plaisir pour les yeux. Sa voix est aussi grave qu’un ténor, mais tout en douceur quand il prend le temps de nous expliquer le cours. Vraiment parfait ! Je regarde ma montre, malgré qu’il soit beau, ce cours me paraît interminable et pourtant j’ai plusieurs sessions pour rattraper mon retard. Je soupire en voyant qu’il me reste plus de vingt minutes avant d’être libérée.
 
   — Mademoiselle Dumont, mon cours vous ennuie à ce point ? 
 
   Oh cette voix ! 
 
   — Je… non… je suis désolée, Monsieur. 
 
   — Il me semble que vous devriez être beaucoup plus attentive, si j’en crois vos résultats et vos absences à ce cours !
 
   Il me fixe intensément, sans sourciller, sans l’ombre d’un sourire, plus sérieux que jamais. 
 
   — Ça ne se reproduira pas.
 
   — Bien, je vous attends à la fin du cours. 
 
   J’envoie discrètement un SMS à Ryan, pour le prévenir que j’aurais environ dix minutes de retard.
 
   Je fais attention à suivre les dernières minutes, et angoisse en me demandant ce qu’il veut me dire.  Malheureusement pour moi, cette fois-ci le temps passe très vite ! J’attends que tous les élèves partent de l’amphi et m’approche de son bureau, il range tranquillement ses affaires sans prêter la moindre attention à ma petite personne. Je ne demande pas à ce qu’il me déroule le tapis rouge, mais quand même ! 
 
   — Monsieur ? 
 
   — Ah ! Mademoiselle Dumont, merci d’être venue.
 
   Il se fout de moi ou quoi ? Beau et Alzheimer ? 
 
   — Vous avez demandé à ce que je vienne vous voir à la fin du cours, monsieur Clay !
 
   — Oui, bien sûr, vous vous sentez mieux ? Votre amie m’a tenu informé de votre santé. 
 
   — Oh ! Eh bien… oui, je reprends des forces doucement, je vous remercie. Je sais que j’ai pris un retard conséquent, mais je me rattraperai.
 
   — Justement, je donne des cours particuliers trois fois par semaine. Il reste encore une place, cela vous permettrait de combler vos lacunes. 
 
   — Je vous remercie, j’y viendrai avec plaisir. 
 
   — Tenez, il me tend une feuille avec le planning des cours supplémentaires. Je vous raccompagne à la sortie.
 
   — Je connais la sortie, vous savez ! dis-je en souriant. 
 
   — Je n’en doute pas, mais je ne compte pas finir ma soirée dans ma classe, j’aimerais aussi rentrer chez moi, et nous avons qu’une seule sortie de ce côté de l’université.
 
   — Évidemment ! Cela va de soi.
 
   — Je ne devrais pas vous le dire, mais vous êtes encore plus mignonne quand vous rougissez. Allez venez sinon je vous enferme.
 
   C’est sans un mot de plus de ma part que nous sortons de la salle, il pose légèrement sa main en bas de mon dos et malgré la fraîcheur du mois de janvier je ressens une douce chaleur s’installer en moi. Nous arrivons à mi-chemin, quand je vois Ryan sortir de la voiture et s’approcher de moi. 
 
   — Je vous souhaite une bonne soirée mademoiselle, je vous dis à très vite.
 
   — Merci monsieur Clay, à vous aussi.
 
                 Il fait un signe de tête à mon petit ami qui approche les mains dans les poches de son blouson. Son visage a les traits tirés, j’ai l’impression qu’il est en colère. Il répond à mon professeur en soulevant son menton, mais revient rapidement vers moi. 
 
   — Salut toi. 
 
   — Salut, tu m’as manqué aujourd’hui, alors pourquoi ce retard ? Et c’est qui lui ? demande-t-il en regardant vers monsieur Clay en train de monter dans sa voiture.
 
   — Alors, ça a été, et lui c’est mon prof de biologie, il m’a demandé de venir le voir à la fin du cours.
 
   — C’est un prof sérieux ? 
 
   — Oui pourquoi ? Viens, j’ai froid. Allons à la voiture.
 
   Il ne dit pas un mot le temps du trajet nous ramenant à la maison. Je sens qu’il y a quelque chose qui le tracasse, il me regarde puis, dès que je tourne la tête pour entamer la conversation il arrête. Quand on arrive chez nous, Andrew sort de sa chambre avec juste une petite serviette sur les hanches. 
 
   — Heureusement que tu es son frère, je te laisserai pas te pavaner à moitié à poil devant elle sinon ! râle Ryan.
 
   — Jaloux de mon corps, mon chou ? le taquine mon frère. 
 
   — Ta gueule ! 
 
   — Mais c’est qu’on est grognon, vous vous êtes pris la tête ?
 
   — Non, dis-je en posant mon manteau, à moins que je n’aie pas été pas présente lors de la dispute ! dis-je en ricanant.
 
   — Tu n’es vraiment pas nette quand tu t’y mets, petite sœur !
 
   — Et toi pourquoi ce sourire ? 
 
   — Pour rien ! Tout va bien, alors pourquoi faire la gueule ?
 
    
 
   La sonnette nous avertit d’un visiteur, et quand Ryan ouvre la porte, on découvre une Maya tout aussi souriante que mon frère qui perd son sourire en nous voyant. 
 
   — J’ai oublié mes… enfin je… Salut, vous deux, vous allez bien ? demande-t-elle en rougissant.
 
   — Nous très bien, tu as oublié quoi ? 
 
   — Sophie occupe-toi de tes affaires, merci, viens Maya, reste pas à la porte. 
 
   — Merci. Tu permets que j’aille voir ? 
 
   — Je t’en prie. 
 
   Finalement, mon frère rejoint son « ex » et nous montons à l’étage. Ryan, toujours aussi silencieux entre dans sa chambre. Ne supportant pas sa mauvaise humeur, je vais dans ma chambre. Je me mets en tenue décontractée et m’étends sur mon lit pour étudier le document qu’il m’a donné, je n’ai même pas regardé si mes heures de cours étaient compatibles avec son planning. 
 
   Après cinq bonnes minutes, je sais que je pourrais assister à deux cours sur trois. Ce qui, en soit, va déjà beaucoup m’aider pour les prochains examens. 
 
   — Qu’est-ce que tu fais dans ta chambre ? Sa voix n’a rien de douce.
 
   — C’est quoi le problème, Ryan ? Pourquoi tu m’agresses, là ? 
 
   — Laisse tomber ! 
 
   — Oh non, tu ne vas pas te sauver aussi facilement ! Viens ici, on n’a pas fini de discuter ! 
 
   — J’n’ai rien à te dire ! crie-t-il plus fort que moi.
 
    
 
   À peine mon pied à l’intérieur de sa chambre, qu’il m’attire à lui et pousse la porte avec son pied et me plaque contre celle-ci, ses gestes sont rapides et efficaces, en un quart de seconde mon short de nuit se retrouve au sol et mes jambes autour de ses hanches. Sa bouche écrase la mienne, je n’ose pas respirer en me décollant de lui, il redouble d’intensité à chaque fois que j’essaie. Ses mains habiles me retirent mon débardeur et ma poitrine lui est complètement offerte. Il l’embrasse, la caresse sauvagement, je me cambre de plaisir, et j’entends sa braguette descendre, il me soulève un peu plus pour avoir accès plus facilement à son sexe que je sens aussitôt en moi. Il est dur, puissant, envahissant et délicieusement envoûtant. 
 
   Notre étreinte est rapide, intense, dès que j’essaie de parler il m’embrasse durement. Je ne l’ai jamais vu ainsi et je ne sais pas si j’aime, mon corps adore à n’en pas douter à ce que je sens couler entre mes cuisses, mais ma tête est perdue, j’ai l’impression qu’il me punit, mais je ne sais pas de quoi ! Son dernier coup de reins me met K.O. je suis fatiguée par sa force. Et moralement épuisée. Il me repose au sol en s’assurant que je tienne bien sur mes jambes. Puis se rhabille et ramasse mes vêtements. Sa main relève ma tête afin que je puisse le voir. 
 
   — N’oublie jamais que tu es à moi, tu m’appartiens, c’est clair ?
 
   —…
 
   Je suis choquée par la violence de ses mots, je devrais me sentir flattée, mais quelque chose me dérange dans tout ce qu’il a fait, il s’est montré… non, j’ai compris.
 
   — Tu m’as prise pour ta chienne ? 
 
   — Quoi ? Qu’est-ce que tu vas encore t’imaginer ? 
 
   — Tu es jaloux de mon professeur ? Tu t’es dit que de me baiser comme ça, en te montrant dominant, t’allais laisser ta trace ? 
 
   — C’est plutôt réussi si tu regardes bien. 
 
   Je m’avance vers son miroir et découvre un suçon qui va devenir énorme dans mon cou ! Je sens monter la colère.
 
   — Je n’ai rien senti, je n’ai même pas vu que tu le faisais ! 
 
   — Evidemment, que tu n’as rien senti tu étais en train de gémir comme une petite folle.
 
   — Je te déteste, Ryan ! Pourquoi m’avoir prise ainsi ? C’était trop dur de venir me parler ? Qu’est-ce que tu vas faire quand je rentrerai de chacun de mes cours particuliers avec lui ? 
 
   — Je te demande pardon ? Tu comptes faire des cours supplémentaires avec lui ? C’est hors de question, dit-il en se passant les mains dans ses cheveux.
 
   — Je ne te demande pas ton avis Ryan, mon avenir dépend en grande partie de ce cours, et je ne vais pas le rater parce que monsieur Castle a un problème d’ego.               
 
   — Non, mais t’as bien regardé ton prof ? Depuis quand on les recrute dans des agences de mannequins, sans déconner ? 
 
   — Et c’est de ma faute s’il est mignon ? 
 
   — Ah donc, tu ne t’en caches pas même pas ? 
 
   — Tu sais quoi ? dis-je en me rhabillant à a hâte. Je te laisse, je ne sais pas ce qui te prend tout d’un coup, mais tu es insupportable alors avant que je te dise certaines choses que je risque de regretter, je vais partir.
 
   — Je croyais que tu voulais une discussion ? 
 
   — Oui, c’est ce que je voulais et tu m’as baisé contre ta porte de chambre, excuse-moi, mais la pilule a du mal à passer. La prochaine fois, agis comme un homme et parle-moi de tes doutes ! Sur ce, bonne nuit ! 
 
   — Attends So, je suis…
 
   — La FERME ! Ne t’excuse même pas ! Bordel, Ryan ! Oui mon prof est mignon, mais tu t’es regardé dans un miroir dernièrement ? Tu es beaucoup plus sexy, plus beau et je pensais par-dessus tout que tu avais confiance en moi… en nous. Je me rends compte qu’à la première occasion tu te comportes comme tous les autres. Laisse-moi tranquille pour le moment. J’ai besoin d’un peu de répit. Redeviens celui que tu étais, s’il te plaît. Détends-toi un peu ! Je n’en sais rien, va courir ou va cogner dans un sac de frappe, mais laisse-moi respirer. 
 
   — Je ne veux pas So, tu ne comprends donc rien ? 
 
   — Apparemment pas ! Et je n’ai pas envie de savoir, je suis fatiguée. Bonne soirée. 
 
   Je pars de sa chambre, mais il me rattrape doucement par le bras, m’embrasse avec douceur et passion comme notre premier baiser,  d’il y a déjà cinq mois. Ce soir je découvre une tout autre personnalité de mon petit ami et ça me perturbe enfin assez pour vouloir dormir loin de lui pour la première fois…
 
   — Je t’aime So,
 
   — Bonne nuit.
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Je pense qu’il y a des jours où nous ferions mieux de rester au lit. C’est ce que j’aurais dû faire ce matin quand son corps chaud était blotti contre moi. Mais au lieu de cela, ce soir je connaîtrai le froid, et la solitude dans mon lit. Au fond, je le mérite : j’ai encore agi comme le con que je suis ! 
 
   J’ai réagi comme le pire petit ami qu’il peut exister en agissant comme un mâle dominant. Mes vieux démons sont revenus avant même que je le comprenne. Revenons quelques heures plus tôt…
 
   Pour commencer cette belle journée de janvier, ma voiture a refusé de démarrer, rien de tel pour se mettre en condition, après que mon café se soit renversé sur mon polo. Le temps que je me change, Sophie avait réussi à la faire ronronner.  
 
   Je l’ai déposé à son université, puis j’ai rejoint mon ami Drew au vestiaire pour qu’on puisse commencer à travailler sur le prochain match. A ce jour nous n’avons aucune défaite, nous avons le taux historique le plus haut que l’université ait jamais connu ! Sauf, que cette fois, quand j’entre je vois mon pote essayer de séparer deux joueurs en train de se battre. Une vraie journée de merde ! Ça aurait pu s’arrêter là… mettre au banc nos deux joueurs principaux pour le prochain match, mais quand on commence une journée comme celle-ci, pourquoi ne pas continuer un petit peu ? En sortant du stade, allant à ma voiture pour rentrer avant d’aller chercher ma petite femme, j’ai cru pendant un quart de seconde halluciner. Comme lorsque je prenais de la drogue.  En le voyant si près de ma voiture, ça ne pouvait pas être qu’un hasard. 
 
   Ce putain de passé vous rattrape toujours quand on s’y attends le moins !
 
   — Hey Ryan, mon pote ! Comment vas-tu ? 
 
   — J’ai dû louper un sacré épisode, la dernière fois qu’on s’est vus toi et moi je t’ai envoyé à l’hôpital, alors excuse-moi, mais ton histoire de pote, j’y crois moyen. Maintenant, dis-moi ce que tu fous à Paris. 
 
   — Les affaires, Ryan, quoi d’autre ? 
 
   — Je m’attends à tout avec toi ! Comment t’as su que je serais ici ? 
 
   — Ton ex, tu l’as rencontrée il y a quelques semaines sur les Champs Élysées, non ? 
 
   — Évidemment ! 
 
   Je reçois un SMS de Sophie qui me prévient qu’elle aura du retard…
 
   — Ta petite Sophie ? Elle étudie la médecine, si je ne me trompe pas… elle est plutôt canon à vrai dire, elle est aussi innocente qu’elle en a l’air ou c’est juste une…
 
    
 
   Je l’attrape par le cou et le plaque contre ma voiture sans réfléchir aux conséquences de mon geste. Mais il est hors de question qu’il vienne salir ma femme. Jamais je n’accepterai qu’il s’en approche ou qu’il parle d’elle.
 
    
 
   — Je t’interdis prononcer son prénom. C’est clair ? 
 
   — Le petit Ryan aurait peur que je me venge ? 
 
   — Ferme-la du con ! Essaie juste une fois et je te fais la promesse que tu ne ressortiras jamais de l’hôpital, à part avec les pieds devant, dans une caisse en bois. Tu vois le genre ? 
 
   — Je vois. 
 
   Je le relâche en rajustant son col, en appuyant bien sur son épaule que j’ai  blessée il y a un peu moins de trois ans. Je vois à sa tête que la douleur est toujours présente. Parfait ! 
 
   — Je ne veux plus jamais te voir traîner près du stade et encore moins de l’université, tu fais tes affaires loin d’ici. N’essaie même pas de refiler ta merde à mes joueurs, je pense que tu n’as pas oublié que je tiens toujours mes promesses. 
 
   — T’as bien changé ! 
 
   — Et quand je vois ce que tu es devenu, je me dis que je n’ai jamais été aussi fier de mes décisions. Je ne regrette absolument rien, et si je dois te casser la gueule une nouvelle fois, compte sur moi, ça sera avec plaisir.
 
   — Ne fais pas trop le malin, Ryan ! Un océan ne suffit pas pour oublier ce que tu as fait et ce qui peut encore arriver si tu m’agresses. 
 
   — Tu me menaces ? 
 
   — Sophie est au courant de ton passé ? 
 
   — Espèce d’enflure ! 
 
   Le lâche qu’il est s’enfuit au moment où j’avance pour lui faire avaler ses dents avec  l’espoir qu’il s’étouffe avec. Andrew sort à ce moment-là. 
 
    
 
   — Ryan ? 
 
   — Je dois aller chercher ta sœur. 
 
   — Ryan attend, c’est lui ?
 
    
 
   Un simple mouvement de tête pour lui confirmer ce dont il se doute, et je monte en voiture, le trajet n’est pas bien long, mais avec ce connard dans les parages je n’ai vraiment pas l’esprit tranquille. Il est si imprévisible, si incontrôlable. Et comment a-t-il su pour So ? Je n’aime vraiment pas ça ! 
 
   Et pour couronner le tout de cette sublime journée, je vois ma petite amie avec un homme digne de figurer dans un des catalogues des hommes les plus sexy de l’année. C’est quoi ce délire ? Et puis, vas-y que je te souris et… putain ! Elle est où sa main ? Il est sérieux, le mec ? D’où il la touche ? Je sors en trombe de ma voiture en faisant claquer ma portière, je fixe ce type de mon plus beau regard,  signifiant« tire-toi de là au plus vite avant que je t’explose ta jolie gueule ». En plus d’être beau, il a l’air intelligent, car avant même que je n’arrive à leur hauteur il se casse de l’autre côté montant dans une voiture assez luxueuse d’après ce que je peux voir d’ici. Sophie a un grand sourire, mais est-ce pour moi ou pour lui ? Je déteste être jaloux, mais là je suis à fleur de peau, avoir vu l’autre m’a mis dans un état de rage, je ne suis vraiment pas tranquille. Il suffirait que je baisse ma garde pour qu’il s’en prenne à So. Je ne me le pardonnerai jamais. 
 
    
 
   Voilà pourquoi j’ai agi comme un con ! Ce n’est pas une excuse, j’en suis conscient, mais que mon passé vienne lui faire du mal m’est intolérable. Elle mérite tellement mieux qu’un mec qui a fait de la prison pour avoir tabassé un membre de son petit gang New Yorkais. Enfin, c’est la version officielle !
 
   Maintenant, je me retrouve devant la porte de sa chambre, je reviens de deux heures de sport. Bradley m’a laissé me défouler sur les machines sans me poser la moindre question. 
 
    
 
   Je frappe délicatement à sa porte, et j’attends qu’elle m’invite à entrer. L’espoir fait vivre, ou j’ai simplement l’espoir qu’elle m’aime assez pour me pardonner ma brutalité de tout à l’heure. Elle ouvre la porte en tenue pour aller se coucher, pantalon en satin et petit haut de même matière. Mes doigts ont tout de suite l’envie de la caresser pour sentir les frissons que je lui donnerais en la touchant à travers le tissu. 
 
   Elle est au téléphone, avec un grand sourire elle me fait signe d’entrer et me prévient qu’elle a bientôt fini. Elle n’a plus l’air en colère, c’est déjà ça. 
 
    
 
   — Non, mais tu te rends compte Virginie ? C’est juste inespéré ! … Mais carrément… Oui il est là… je vais… oui, oui bien sûr… ah je suis trop contente. À demain ma chérie, je ne sais pas si je vais réussir à dormir ! Je suis trop heureuse. Oui, moi aussi. Allez bonne soirée.
 
    
 
   Elle raccroche et se met à sautiller partout dans sa chambre, en allant chercher une enveloppe. 
 
    
 
   — Chérie, je sais que tu ne veux pas de mes excuses, mais je suis vraiment qu’un connard et je tenais à te dire que plus jamais ça ne se reproduira. 
 
   — Quoi ? Tu disais ? 
 
   — Je m’excusais pour ce que je t’ai fait tout à l’heure dans ma chambre ! réponds-je étonné et déboussolé par son comportement. Qu’est-ce qui te met de si bonne humeur ? 
 
   — Pour te répondre, je te pardonne, je sais que plus jamais tu recommenceras à me marquer si tu tiens à ta vie. Mais sinon, tiens, voilà ce qui me met de si bonne humeur. J’espère que tu… enfin… allez, ouvre !
 
    
 
   J’ouvre et retire le document de l’enveloppe et avant même que je découvre ce que c’est : elle se met à crier de joie la phrase qui me hantera pendant plusieurs semaines….
 
   — On a été prises pour notre stage à New York !!!
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 14
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Tout ce que Ryan m’a fait il y a quelques heures a été oublié à l’instant où j’ai ouvert cette enveloppe. Virginie est aussi comme une boule de flipper, à sauter partout. Son ami Gabriel est aussi heureux pour elle, qu’elle puisse réaliser son rêve : retourner à New York et y apprendre la médecine. C’est inespéré et nous avons cette chance. Et toute ma joie est retombée dès que Ryan a ouvert la lettre et que je lui ai annoncé qu’on était prise pour le stage. Depuis, silence radio. 
 
   — Dis quelque chose, Ryan ! Pourquoi tu restes figé sur ce que je viens de te dire ? 
 
   —Tu vois So, si je parle maintenant, ça pourrait vraiment, vraiment mal se passer. J’étais venu te voir pour te demander pardon, mais là j’ai juste besoin-
 
   — Besoin de quoi, Ryan ? Explique-moi, car je n’arrive pas à te comprendre ce soir. Tu commences par te conduire en homme de Cro-Magnon, qui n’a aucune raison d’être ! Et là tu te comportes comme le pire des abrutis en n’étant même pas heureux pour moi  et du fait que je sois acceptée dans le meilleur des stages dont on puisse rêver ! 
 
   — Si je te disais simplement de ne pas aller à New York, tu le ferais ? 
 
   — Donne-moi une raison valable.
 
   — Je… je ne peux pas, ma puce ! Juste… n’y va pas, s’il te plaît. 
 
   — Tu te fous de moi, c’est ça ? Je vais laisser passer une chance incroyable de concrétiser un rêve et d’augmenter mes chances à l’examen final, juste parce que tu refuses que j’aille là-bas ? Sans plus d’explications ? 
 
   — Je n’ai pas envie de te pourrir la tête avec mes soucis. Rien de plus. 
 
   — Quand vas-tu comprendre que tes soucis sont aussi les miens ? Quand comprendras-tu que tout ce qui te touche, me concerne aussi ? Mais apparemment, ton secret est plus important que notre couple. 
 
    
 
   Je lui arrache la lettre d’acceptation de mon stage des mains, et lui ouvre la porte de ma chambre. Ses yeux sont remplis de tristesse, mais cette fois-ci je ne me laisserai pas faire. Je ne faiblirai pas. 
 
   — Bonne nuit, tu connais le chemin de ta chambre! dis-je aussi froidement que possible. 
 
   — So, écoute je ne veux pas qu’on se couche en étant en froid, mais…
 
   — Il te suffit de me dire la vérité, et que tu arrêtes d’être con. Et j’ai comme l’impression que ce n’est pas ce soir que ça va arriver ! Alors si tu le permets, je suis fatiguée et j’aimerais aller me coucher… seule !
 
   — Bien ! Si c’est ce que madame veut ! 
 
   Il se lève, passe tout près, trop près de moi, m’embrasse sur la tempe et passe la porte.
 
   — Ce que madame souhaite, tu refuses de le lui donner. 
 
   Qu’est-ce que ça peut bien lui faire que j’aille à New York ? Je m’enferme dans ma chambre avec mon iPod sur les oreilles et ne songe plus à cette soirée vraiment nulle, du moins j’essaie !
 
   La musique commence à hurler dans mes écouteurs, je me laisse emporter par la voix de Sara Evans « A little bit stronger » puis vient le tour de « Get it right », « The Story » un début de playlist triste à en pleurer. Sauf que malgré ma colère, je n’ai pas envie de pleurer, mais de retrouver ses bras. Une cause perdue ! Voilà ce que je suis. 
 
   J’ouvre doucement sa porte, je le vois allongé dans son lit, les bras derrière sa tête, perdu dans ses pensées. Quand il remarque enfin ma présence, je suis tout près du lit. Il me sourit et retire les couvertures afin que je puisse m’installer. Sa bouche s’ouvre et je pose aussitôt mon index sur ses lèvres tentantes. 
 
   — Ne dit rien, prend moi juste dans tes bras, mais s’il te plaît, ne dit rien. Pas ce soir, je veux juste te sentir près de moi. 
 
    
 
   Pour seule réponse, il ouvre ses bras et je pose ma tête au creux de son épaule, mes bras enveloppant sa taille et les siens me serrant un peu plus fort que d’habitude. Pour le reste, nous verrons demain ce qu’il en est. Pour le moment c’est juste parfait ainsi, et je veux garder cet instant en mémoire. 
 
    
 
   Le lendemain, je me réveille en ayant trop chaud, le corps de mon petit ami est presque sur moi. Ses jambes sont enroulées aux miennes et ses bras m’emprisonnent fortement, son visage contre mon cou me donne des frissons à chacune de ses respirations. Je me défais tant bien que mal de ma prison corporelle, et au moment où je pense pouvoir me relever il m’attrape par la taille et me fait basculer sur le dos  de manière à ce que je me retrouve à nouveau près de lui. 
 
   — Tu te sauves ? 
 
   — On est vendredi Ryan, je commence plus tôt, tu te souviens ? 
 
   — J’ai pensé à quelque chose, hier soir.
 
   — Ah ? 
 
   — Je me demandais si tu serais d’accord pour qu’on aille se ressourcer ce week-end, rien que tous les deux. Nous avons toujours notre petit séjour à prendre. Je pourrais les appeler ce matin, préparer nos sacs et on partirait après tes cours. 
 
   — Je ne sais pas, Ryan.
 
   — Écoute, je sais que je suis le roi des cons en ce moment. Je te promets de t’expliquer mes raisons de ce comportement, mais j’aimerais le faire dans un lieu neutre. Je ne me sens pas à l’aise de t’en parler ici. 
 
   — Tu comptes vraiment m’en dire un peu plus ? 
 
   — Il est temps, surtout si tu vas à New York, l’hôpital auquel tu as été attribué se situe vraiment pas loin de là où je traînais.
 
   — Tu as peur que ton passé vienne à ma rencontre ?
 
   — En quelque sorte. 
 
   — Mais chéri, pour ça il faudrait que tes contacts sachent que nous sommes ensemble et ce n’est pas le cas. Je te laisse ta dernière chance, prépare mon sac et ne prends pas que des choses légères, compris ?
 
   — Je pensais ne prendre que le strict minimum. J’avais dans l’espoir de ne pas sortir du lit du week-end. 
 
    
 
   Le revoir sourire, alors qu’hier soir son visage n’était que tristesse et douleur me fait du bien. Je l’embrasse rapidement avant que ça ne dégénère entre nous.
 
   — Hey, je n’avais pas fini ! râle-t-il 
 
   — Tu auras tout le week-end, non ? Je lui réponds tout en souriant et  pars de sa chambre au plus vite. 
 
   Vingt minutes plus tard, je suis prête et m’apprête à partir quand une main agrippe mon bras.  Par la force du geste, je me retrouve plaquée contre le torse sculpté et musclé à la perfection de mon homme, qui glisse ses doigts dans mes cheveux et prend ma bouche sans rien me demander. Je réponds avec plaisir à son baiser. Il grogne entre deux respirations, arrive à me dire que je suis belle et qu’il m’aime comme un fou. Sa main descend le long de mon corps et remonte ma jambe à hauteur de son bassin. 
 
   — J’ai envie de te prendre maintenant.
 
   — Crois-moi, j’en ai autant envie que toi, mais je vais vraiment finir par être en retard. 
 
   Je l’embrasse à nouveau passionnément et nos langues retrouvent leur valse parfaite. 
 
   — Tu ferais mieux d’y aller, alors !
 
   — J’ai besoin de ma jambe pour ça, dis-je en riant. 
 
   — À tout à l’heure, je m’occupe de ton sac. 
 
   — Je crains le pire ! 
 
   Je quitte la maison avec son rire en tête, j’ai vraiment peur pour mon sac, je vois d’ici un tas de nuisettes et pas de sous-vêtements. Je pense qu’il a raison, qu’on a besoin de se retrouver en tête à tête. La cohabitation n’est pas toujours évidente avec mon frère. 
 
   Virginie m’attend dans sa voiture, elle est en train de s’abîmer les cordes vocales en chantant comme une tarée ! La journée promet d’être bonne…
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   J’ai vraiment joué au con hier, évidemment qu’elle va aller à New York, elle serait folle de rater une chance pareille pour ses études. Le pire, c’est que j’en suis conscient, mais je reste un homme et quand on voit le mal qui peut se présenter sous n’importe quel aspect, on le voit à fond. Non, je n’ai pas peur qu’elle me trompe ou qu’elle tombe sous le charme d’un séduisant médecin au sourire éclatant. J’ai confiance en notre couple pour ça ! Je l’ai aussi trop attendue pour continuer à tout bousiller à cause de ma peur de la décevoir. 
 
   Je me prépare un café, en attendant qu’on prenne mon appel, et Andrew entre à ce moment la tête complètement en vrac. 
 
   — Salut, me lance-t-il en bâillant.
 
   — Tu n’as pas l’air dans ton assiette, tout va bien ? 
 
   — Tu savais que les femmes étaient vraiment, mais alors,; vraiment compliquées ?
 
   — Dois-je te rappeler que je sors avec ta sœur ? Rien que pour ça, tu devrais savoir que je suis au courant mon pote ! dis-je en riant.
 
   — Exact ! Toujours pas compris ce qu’il se passe entre vous… et pas envie de comprendre ! 
 
   — Tu as bien raison, n’y pense pas ! Mais toi, pourquoi cette révélation ? 
 
   — Maya ! répond-il le plus naturellement du monde.
 
   — Oh, à ce point ! Tu veux en parler ? 
 
    
 
   Chalet des trois hiboux bonjour, que puis-je pour vous ? 
 
   Je prends réservation auprès de la charmante hôtesse, une fois tout réglé je raccroche avec un grand sourire aux lèvres, les petites options que j’ai prises auront de quoi ravir ma dulcinée !
 
   — Je suis tout à toi à présent, raconte-moi tout. 
 
   — Je ne sais pas à quoi m’attendre avec elle en ce moment. Un coup, elle va être super agréable on va déconner ensemble sur tout et rien. Et, par moment c’est comme si elle se souvenait tout ce qui a pu se passer entre nous et elle se renferme sur elle-même. Le chaud et le froid en permanence. Ce n’était pas un truc de mec à la base, ça ? 
 
   — De ?
 
   — D’être entre deux feux, pour mieux arriver à nos fins, tu sais bien ! insiste-t-il 
 
   — Non, je n’ai jamais joué à ça ! La fille est chiante, je me barre à l’opposé point barre ! 
 
   — Ma sœur est chiante ! 
 
   — Elle est unique, c’est différent ! Et pour ta Maya, tu n’as jamais osé lui demander ses raisons ? 
 
   — Je connais déjà ses réponses. Et ce n’est pas MA Maya, enfin plus maintenant. 
 
   — Tu aimerais qu’elle le redevienne ? je demande sérieusement.
 
   — Parfois oui, je trouve que ç’a été une grosse connerie notre séparation. Elle a pris toutes les décisions soi-disant pour mon bien. 
 
   — Ne cherche pas plus loin mon vieux, elle a du mal à tourner la page sur votre séparation. Elle doit toujours se sentir coupable. Mais le fait qu’elle te contacte dès qu’elle a un souci, en dit long sur ce qu’elle ressent. Laisse-lui simplement un peu de temps. Montre-lui que tu es présent pour elle, mais si elle ne veut pas aller plus loin, ne t’empêche pas de faire de nouvelles rencontres. 
 
   — Depuis quand as-tu reçu ton diplôme de coach en vie amoureuse ? ? 
 
   — Plains-toi à ta sœur, elle a mis du plomb dans ma petite cervelle. Et dis-toi que ce week-end, je joue gros pour nous deux. J’ai vraiment joué au con hier. 
 
   Je lui raconte ma journée, sans oublier ma rencontre avec mon ancien pote de New York. C’est à son tour de me donner un conseil. Je m’y attendais, bien sûr, mais j’aurais voulu me tromper :
 
   — Dis-lui ! Elle est peut-être chiante par moment, mais elle a une grande capacité de compréhension et de pardon. Bien que dans ce cas précis, je ne voie pas bien ce qu’elle aurait à pardonner. Tu parles de mon ex qui a du mal à ne plus s’en vouloir pour ce qu’il s’est passé, mais tu n’es pas mieux ! Sans toi, cette fille…
 
   — Je sais ! Mais j’ai été en prison alors que j’aurais pu l’éviter. 
 
   — Ce n’est pas ta faute, Ryan ! Rentre-toi ça dans le crâne. Demande-toi simplement si Sophie mérite la vérité sur ton passé. L’aimes-tu assez pour le lui confier ? Elle va se retrouver seule dans une grande ville, elle n’en a pas l’habitude, elle est trop gentille, mec ! Elle pourrait se faire avoir. Imagine que ton connard de pote ait vent de son arrivée à New York et commence à chercher à la voir pour t’atteindre. Tu y as pensé ? Je t’assure que s’il la touche et qu’elle n’est pas au courant de ce qu’il se passe entre lui et toi. Je te conseille de ne plus jamais mettre un pied dans cette maison. 
 
   — Évidemment, que j’y ai pensé ! Tu me prends pour qui ? dis-je énervé. 
 
   — Alors, arrête de te prendre la tête et parle lui de la raison de ton absence. 
 
   — Bien.
 
   — Bien, répète – t-il en buvant son café.
 
    
 
   Le reste de la journée, je la passe en tournant de 10 000 façons la manière dont je vais lui annoncer mes années de prison et pourquoi. Je prépare notre sac, je prévois tout de même des vêtements chauds, l’hôtesse a eu la gentillesse de me prévenir que la neige commençait à tomber à gros flocons. Notre avion est à dix-huit heures, nous arriverons au chalet avec la voiture réservée avant vingt heures. Tout est bien orchestré, il n’y a plus qu’à attendre l’heure. 
 
   J’arrive un peu en avance à la fac, pourtant la voilà déjà. Elle paraît être de bonne humeur, son sourire me réchauffe même à cette distance. Elle rit de bon cœur à ce que Virginie lui dit. Elle repère ma voiture et me fait un petit signe de la main. Elle avance vers moi, quand son connard de prof la rattrape et lui remet un dossier. Il est obligé de lui tenir le bras ? De poser sa main dans le bas de son dos ? Reste zen… ne déconne pas ! Elle se décale de lui et me lance un regard inquiet, je lui fais signe que tout va bien.  Ça a l’air de la rassurer. Virginie et l’autre abruti lui disent au revoir et elle arrive enfin jusqu’à moi. 
 
   — Bonjour mon cœur, me salue-t-elle en prenant place. 
 
   — Bonjour chérie, bonne journée ? 
 
   — Excellente. Tu as tout préparé ? demande-t-elle excitée.
 
   — Bien plus encore ! Crois-moi, ce week-end va être inoubliable, ma beauté. Mets ta ceinture, direction l’aéroport.
 
   — Comme j’ai hâte ! répond-elle en tapant dans ses mains. 
 
    
 
   Oh oui, notre petit tête à tête va être explosif… moi aussi, j’ai hâte. 
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 15
 
    
 
   Sophie
 
   Après quelques heures de voyage, nous arrivons à destination. C’est magnifique, je remercie intérieurement mon chéri de m’avoir incité à me changer dans l’avion, car la température est vraiment fraîche par ici. Nous sommes, à ce que j’ai compris, à plus de 1800 mètres d’altitude. Les pistes de ski sont à seulement quelques centaines de mètres, mais quand je vois le chalet qu’il a réservé, je n’ai aucune, de sortir de ce petit nid d’amour perdu dans la montagne de tout le week-end. 
 
   — Ça te plaît ? me demande Ryan avant qu’on entre.
 
   — C’est tout simplement incroyable ! On a eu deux heures de transport en comptant le chemin pour venir ici ?
 
   — À peu près oui, pourquoi ?
 
   — J’ai l’impression d’être dans un monde parallèle, tu savais que j’aimais la neige ? Regarde comme c’est beau tout ce blanc. Les sapins enneigés, j’adore ! Je sens qu’on va passer deux jours magiques.
 
   — Allez viens, allons découvrir notre chez nous pour quarante-huit heures. 
 
   J’ouvre la porte, nous sommes accueillis par un superbe feu de cheminée, ce n’est pas très grand, mais très cosy. Il y a un canapé d’angle en face du feu, j’ai vraiment hâte de pouvoir m’y prélasser. Il m’aide à retirer mon manteau, mon bonnet, mes gants. Ses lèvres, quant à elles, me disent à quel point je lui ai manqué. Il parsème mon visage de baisers, je souris en le sentant si pressé et si amoureux. Je n’arrive toujours pas à croire que nous en sommes là aujourd’hui, lui et moi. 
 
   — J’ai pensé à ça depuis le moment où nous avons mis un pied dans l’avion, me murmure-t-il à l’oreille.
 
   — Je suis tout à toi, mon cœur. 
 
    
 
   Apparemment, mes mots ont eu raison de son envie de prendre son temps. Je suis déjà en sous-vêtements alors que lui-même est encore habillé, il me porte dans ses bras et m’emmène sur le canapé. Il est si beau quand il me regarde avec autant d’amour, je ne sais pas de quoi demain sera fait, mais j’espère sincèrement que rien ne viendra rompre cet instant de bonheur. 
 
   Ses lèvres chaudes continuent à m’embrasser et réchauffer chaque centimètre de ma peau. Je ferme les yeux sous l’intensité de ses caresses. Quand j’ouvre les yeux, j’ai le plaisir de constater qu’il est torse nu, je ne me lasserai jamais de regarder son corps si bien sculpté. 
 
   — Tu me mates ? 
 
   — Eh comment ! J’aime ton corps, Ryan. Tu as tellement changé en trois ans, tu es tellement plus « viril » j’aime ! Non, j’adore ! Dans tes bras je me sens en sécurité. Je me sens chez moi. 
 
   — Alors, laisse-moi prendre soin de toi, ce soir. Fais-moi confiance encore… petit baiser sur mon ventre… et encore… autre baiser vers mon intimité… Tu as froid ? 
 
   — Non idiot ! dis-je en riant, tu me donnes simplement des frissons avec tes baisers. Je sais ce que tu t’apprêtes à faire et je suis impatiente !
 
   — Je suis si prévisible ? C’est agaçant ! Voyons voir si je peux tout de même te satisfaire. 
 
    
 
   Il ne lui en faut pas plus pour me retirer le dernier barrage de tissu pour me donner du plaisir. Il souffle dans un premier temps sur mon sexe déjà brillant de désir pour lui. Sa langue experte commence en douceur par me caresser à m’en faire gémir, il prend son temps, il est doux et pourtant, je sens sa force qui émane de lui. Ses mains s’emparent de ma poitrine, me la touchant comme si elle était la huitième merveille du monde. Je me suis toujours sentie femme et désirée quand nous faisons l’amour, mais ce soir c’est différent. Je me sens encore plus libre, plus sexy, plus embrasée que jamais. Mes gémissements le motivent encore plus, ses mains libèrent mes seins et je sens ses doigts glisser vers mon intimité, puis me pénétrer tout en associant sa langue à ses gestes. 
 
   — Ryan ! C’est… c’est… que c’est bon ! 
 
   — Tu y es presque mon ange, vas-y fais toi plaisir. 
 
   Il est nu devant moi à présent, me porte et s’assoit sur le canapé afin que je sois sur ses genoux. Je tiens tout juste dans cette position, je suis encore sous l’effet de mon orgasme. Il me tient par la taille, et son autre main approche  mon visage du sien puis il prend ma bouche comme un affamé. Je ne peux que répondre à son baiser. Il est comme je les aime, passionné, intense, tellement… Ryan ! Il maintient mes hanches pour suivre mes mouvements, mes va-et-vient se font lents, mais rapidement il saisit mes fesses et me soulève un peu plus vite, ses traits se durcissent, et alors qu’il gardait jusqu’à présent un parfait contrôle de lui-même il se met à gémir d’une voix si rauque, si sexy, qu’il me fait aussi sombrer dans les abîmes du plaisir. Ce que je ressens à cet instant est si intense, si fort que j’en aurais presque les larmes aux yeux. Il le voit et tout en continuant nos mouvements il me tient près de lui, nos corps ne faisant plus qu’un, peau contre peau. Sa bouche trouve la mienne et me murmure à quel point il m’aime. C’est bon, cette fois mes larmes coulent. 
 
    
 
   — Hey, tout va bien ? 
 
   — Je suis juste… heureuse, ne t’inquiète pas.
 
    
 
   Nous finissons par prendre une douche, heureusement qu’il est là pour me soutenir, car mes jambes sont loin de le faire. ! Puis il m’emporte dans notre chambre et nous nous endormons rapidement. J’ai une chance incroyable de l’avoir rien que pour moi. 
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 16
 
    
 
   Ryan
 
   Je me réveille avant Sophie, c’est rare, mais je me sens bien reposé, notre soirée a été des plus exquises. Aujourd’hui, je dois lui dire la vérité. Je redoute un peu sa réaction, mais je dois lui faire confiance. Je suis sacrément fier et heureux qu’elle soit dans ma vie. Et je ferai tout pour qu’elle y reste. 
 
    
 
   Je lui prépare un vrai petit déjeuner américain : bacon, œufs brouillés, jus d’orange frais, pain de mie toasté. Pendant que le bacon cuit lentement,  j’ouvre la fenêtre pour ne pas la réveiller avec le bruit de la hotte. Le paysage est digne d’un film. Tout est blanc recouvert d’une épaisse couche de neige, il n’est pas imaginable de sortir par ce temps, surtout que la neige tombe de plus en plus.
 
    
 
   Je sens deux bras venir m’enlacer, et une bouche qui me rend fou déposer un doux baiser sur mon dos. 
 
    
 
   — Tu vas attraper la crève, torse nu devant cette fenêtre. 
 
   — Je pensais venir te réveiller avec un plateau pour commencer notre journée, dis-je en fermant la fenêtre.
 
   — Oh ! Eh bien, je vais vite retourner sous la couette et attendre mon homme me ramène mon petit déjeuner. Embrasse-moi d’abord. 
 
    
 
   Petits bisous rapides du matin, enfin c’est mal la connaître ! Elle en a décidé autrement : elle attrape mes cheveux et se colle contre mon corps. Je me sens déjà durcir, elle me donne des réactions dignes de celles d’un adolescent. C’est assez terrifiant quand on y pense. 
 
    
 
   — J’ai envie de vous, monsieur Castle. 
 
   — Tu ne peux pas me dire des choses comme ça ! 
 
   — Pourquoi ? 
 
    
 
   Elle descend mon pantalon sur mes chevilles, entreprend d’attraper mon membre dans sa main tout en se relevant pour reprendre mes lèvres. C’est un super petit déjeuner, je ne peux pas le nier ! 
 
    
 
   Je retire entièrement mon bas de pyjama et la prends dans mes bras pour la poser sur l’îlot. Nos lèvres se retrouvent comme si nous avions été séparés depuis longtemps. Son débardeur trouve place près de mon pantalon et mes doigts glissent sous sa petite culotte en coton. Sans jamais quitter sa bouche, je la prépare à me recevoir bien que vu l’état de son entrejambe, je n’ai pas vraiment besoin de le faire. J’avoue que j’adore la sentir se tortiller dans mes bras et l’entendre gémir. Elle est la première à rompre notre baiser, elle crie de plus belle à l’approche de son orgasme. Je le sens, mes doigts sont comme piégés dans un étau de soie, alors, j’intensifie mes va-et-vient et elle explose enfin. C’est toute souriante qu’elle me regarde, les yeux remplis de cette petite étincelle qui me dit tant de choses. J’y vois son amour, et son désir. 
 
   Je la fais descendre du plan de travail, la retourne et de mes jambes je lui écarte les siennes pour la pénétrer. Bordel, c’est délicieux ! Elle est chaude, étroite, je… je suis comme un fou quand je sens d ses muscles qui se contractent déjà autour de mon sexe. Je ne vais vraiment pas tenir longtemps. 
 
   Elle se déhanche et se relève, elle se tient tout contre moi, ce qui intensifie notre étreinte. Un de mes bras la soutient tandis que l’autre lui maintient ses cheveux pour que je puisse l’embrasser. Ce dont je ne me prive pas : ses épaules, son cou, son oreille, sa mâchoire. Elle tourne la tête et nos bouches se retrouvent à nouveau, nous faisant tomber ensemble dans le plaisir. 
 
    
 
   — 1er round de la journée, baby. Maintenant file au lit, je t’amène le petit déjeuner, dis-je en lui claquant ses fesses.
 
   — Je n’ai plus de jambes, je suis déjà épuisée. Tu auras ma peau, Ryan Castle.
 
   — Et ce n’est que le début de notre week-end. Allez, monte sur mon dos je t’amène dans la chambre. 
 
    
 
   Ma beauté au repos, je termine notre petit déjeuner et la rejoins avec le plateau-repas. Je ris en la regardant dévorer le tout en un temps record.
 
   — Pourquoi ris-tu ? 
 
   — À la vitesse où tu as avalé tout ça, il va bien falloir que tu l’élimines, non ? Et le jogging n’est pas vraiment une bonne idée dans le coin, je risquerai de ne plus te retrouver dans toute cette neige. 
 
   — Je vois, et tu as la solution, je suppose ?
 
   — Et, crois-moi So, tu vas adorer. 
 
   — D’accord, d’accord, mais laisse-moi prendre une douche avant. J’ai besoin d’un bon nettoyage. 
 
   — Je t’en prie, je vais débarrasser. 
 
    
 
   Je la laisse tranquille cinq minutes, juste le temps de nettoyer la vaisselle et d’envoyer un SMS à son frère pour le rassurer. Et je ne résiste pas à l’envie de la rejoindre.
 
    
 
   La salle de bain est complètement embuée, j’ai l’impression d’entrer dans un sauna. Je l’entends chantonner notre chanson, This moment. Pourtant, ce qui attire mon attention, c’est de voir à travers la vitre de la douche les courbes de son corps. Je la vois se passer les mains doucement sur son ventre et remonter. Cette image est si… érotique, sensuelle. Presque irréelle. Elle est bien la et cette femme si sexy est la mienne. Je n’en peux plus de la regarder, j’ai besoin de la toucher, de la sentir. Je fais tomber mon pantalon à nouveau et entre doucement. Je n’ai jamais autant apprécié être sous une douche italienne. Elle ne m’entend pas arriver, son corps se colle au mien, elle est brûlante ! Encore plus que le jet d’eau qui glisse sur nous. Je l’attire encore plus près de moi. Son petit cul est parfait contre mon sexe déjà très tendu « laisse-moi, faire ma belle » je lui susurre à l’oreille. Elle frissonne dans mes bras, elle en a aussi très envie, mais j’ai vraiment envie de prendre mon temps. La sentir doucement, savourer notre douche avec vue sur les montagnes enneigées. Un paysage à couper le souffle tout comme la femme que je tiens dans mes bras. Bordel, comme je l’aime ! 
 
   Nous voilà au lit, elle s’est endormie rapidement, il y a de cela bientôt deux heures. En ce qui me concerne, je me suis assoupi, mais le fait de devoir lui dire  les raisons de mon comportement de ces derniers jours me prend la tête. Alors à mon tour, je profite d’elle, de notre week-end qui nous permet de renouer nos liens. Je me rends compte qu’il serait aussi bien agréable que nous ayons notre chez nous. Vivre avec son nous empêche fortement de vivre notre relation comme nous l’aimerions. Devoir se retenir pour ne pas le choquer devient de plus en plus irritant. 
 
   — Ça fait longtemps que je dors ? 
 
   — Deux heures, ça t’a fait du bien ? 
 
   — Tu m’as épuisée, répond-elle en gloussant, je sens déjà des courbatures. 
 
   — Alors, je te propose un peu de repos avant de reprendre notre sexathlon ! 
 
   — Sexathlon ? As-tu vraiment dit ça ? 
 
   Elle pose sa tête sur mon torse tout en passant ses mains sur ce dernier, ses caresses sont comme un baume après une blessure. Elle me fait tellement de bien. Est-ce que je serai capable d’être celui qu’il lui faut ?
 
   — Ryan ? 
 
   — Hum.
 
   — Tu vas m’expliquer pourquoi tu ne veux pas que j’aille à New York ?
 
   — Oui, ma puce, le moment est venu. Mais s’il te plaît, ne dit rien avant que j’aie terminé. Après si tu as des questions, j’y répondrais. Mais si tu m’interromps, j’ai peur de laisser passer le peu de courage qu’il me reste pour te parler de mon passé. 
 
   — Je suis là, je te laisse parler. 
 
    
 
   Elle resserre son étreinte, m’embrasse et m’encourage à commencer…
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Ryan est un amant extraordinaire, très attentionné, alliant douceur et force ; un pur étalon, jamais fatigué, toujours prêt à me satisfaire. 
 
   Là, par contre, c’est  un amant fragile et troublé qui est à mes côtés. Je sens que ses révélations vont être difficile, mais je pense surtout qu’il s’auto punit  à propos de ce qui a pu se passer à New York. Je sais qu’il a eu de mauvaises fréquentations, mais il y a autre chose qui le perturbe encore plus et il a peur que je n’accepte pas. Pourtant, il devrait savoir que je suis prête à lui pardonner son passé.
 
    
 
   — Tu te souviens quand je t’ai offert tes cadeaux d’anniversaires, il en manquait un.
 
   — Oui.
 
   — Celui qui manquait, c’est celui de l’époque où j’étais en prison.
 
    
 
   Je tente de me relever pour le regarder, mais il pose sa main sur ma tête pour m’inciter à rester en place. Il me caresse les cheveux, je le sens reprendre son souffle. 
 
    
 
   — Je t’ai parlé de mes mauvaises fréquentations, des malheureux enfants de riches que je côtoyais. Je suis tombé dans une spirale. J’étais au plus bas, j’avais le mal du pays, la haine envers mes parents de ne pas m’avoir laissé le temps de te dire au revoir. Je ressassais tout ça non-stop. Et ma haine, s’est transformée en colère. Mes parents étaient dans une mauvaise posture financièrement parlant. Nous n’avions plus rien mais on vivait dans une belle baraque, pour sauver les apparences. Enfin, tu sais comment ils sont! Je me suis donc retrouvé seul, sans argent ni amis. Quand mes parents ont commencé à fréquenter certaines personnes de rang social plus élevé, j’ai dû jouer au fils modèle. 
 
   C’est là que les emmerdes ont pris un visage et une mauvaise tournure. 
 
   Au début, on déconnait, on sortait tous ensemble. Une petite bande de quatre gamins paumés, qui s’est agrandie entre 6 et 8 personnes. J’avais toujours cette haine en moi, le moindre faux pas d’un des membres du groupe pouvait me faire sortir de mes gonds. Alors, un des mecs m’a proposé de faire des combats de rue. J’ai accepté et ramassé un joli pactole en seulement quelques combats. J’ai commencé à me faire un nom et tout s’est enchaîné. Le mec a commencé à se prendre pour mon agent, si tu savais ma chérie, je m’en foutais. Tout ce que je voulais, c’était me défouler, et ramasser un max de pognon pour rentrer à la maison te retrouver. Je t’assure, mon cœur, je ne pensais qu’à ça ! J’ai bien pensé à t’écrire ou à t’appeler, mais j’avais tellement peur de ta réaction. Je me disais que tu me prendrais pour un sacré connard d’être parti, alors qu’on venait de faire l’amour et pour toi, c’était la première fois. Je ne te méritais déjà pas à cette époque.
 
   — Ryan tu…
 
   — Chut… donc, après avoir fait quelques combats de rues, et une réputation en flèche. Ce fameux mec à commencé à déconner sévère. Je te promets Sophie, j’étais dans un autre monde. Je  ne réfléchissais pas, je fonçais tout simplement. Mais j’avais toujours refusé de basculer dans la drogue et tout ce qui s’y’ rapproche. Je ne comprenais pas pourquoi il tenait à ce que je vienne à chacun de ses rendez-vous. J’ai commencé à ouvrir les yeux et j’ai compris que je lui servais de garde du corps. Avec ma réputation, personne osaient me défier. Et, c’est à ce moment que j’ai compris que c’était un dealer ! Petit à petit, j’ai réalisé que j’étais dans une belle merde. Surtout quand j’ai remarqué qu’une des nanas pour qui j’avais du respect avait changé. Elle me faisait tellement penser à toi, toute douce, toujours prête à prendre soin des autres, j’ai eu un coup de cœur pour elle, mais pas dans le sens auquel tu penses, c’était juste  un peu comme une petite sœur. Quand elle s’est mise à sortir avec le chef du clan, elle est devenue aigrie, triste, elle ne pensait plus qu’à sa prochaine dose. Elle était devenue sa marionnette. Jusqu’à ce fameux jour… ou… où… putain So, ce n’est pas évident de le dire.
 
   — Je ne te jugerai pas bébé, fais-moi un peu confiance.
 
   — Bien sûr pardon, un jour je suis arrivé un peu en avance dans notre squat et j’ai entendu des hurlements de femme, j’ai tout de suite compris que c’était Margaux, alors je n’ai pas réfléchi et foncé en direction de sa voix. Et, ce que j’ai vu… m’a mis dans une rage noire ! 
 
    
 
   Il me serre un peu plus dans ses bras, je lui transmets autant que je peux mon courage, je ne l’interromps pas, malgré les questions qui se bousculent dans ma tête. Il m’embrasse chastement, puis prend mon visage entre ses mains. 
 
   — Promets-moi de rester près de moi, So, j’ai besoin de toi. 
 
   — Je t’aime Ryan, arrête d’en douter et dis-moi ce qu’il s’est passé ! 
 
   — Il était en train de la violer tout en la frappant, elle n’était plus que l’ombre d’elle-même. Elle était si affaiblie. Il lui avait déchiré ses vêtements, je revois encore son visage en sang, son œil droit gonflé par les coups de ce connard. Sa bouche  était si jolie surtout quand elle souriait, il ne lui restait quasiment plus rien. Elle avait le nez cassé. Il ne m’a pas entendu arriver. Je l’ai attrapé par derrière et jeté aussi loin que possible. Il avait encore son sexe sorti. Cet enfoiré était sous l’emprise de la drogue, je te jure So, j’ai eu aucune pitié pour lui ! Il en a eu aucune pour Margaux.
 
   Je sens sa colère monter au fur et à mesure qu’il me raconte ce triste souvenir. À croire qu’il revit ce moment.
 
    
 
   — Je ne sais pas vraiment ce qu’il s’est passé, mais elle m’a regardé et j’ai pensé… « Et si c’était Sophie » ? Alors, je l’ai frappé encore et encore, jusqu’à ce qu’il en perde connaissance. Son visage était méconnaissable, je voulais vraiment lui faire du mal autant qu’il lui en avait fait. Plus je le frappais et plus je laissais libre cours à cette haine, cette rage qui me rongeait de l’intérieur depuis mon arrivé à New York. Tu sais ce qui m’a fait arrêter ? 
 
   — Non, dis-je dans un murmure.
 
   — Elle, Margaux, elle s’est mise à me sauter dessus, à se mettre à hurler qu’il fallait que j’arrête, que j’allais le tuer, qu’elle l’aimait. L’entendre prononcer le mot aimer dans ces circonstances, c’est comme si elle m’avait frappé de toutes ses forces.
 
   — Mais pourquoi as-tu été en prison, alors ? Tu l’as défendue, ce n’est pas considéré comme de la légitime défense ?
 
   — Ça aurait pu, si Margaux avait porté plainte et ne s’était pas enfuie pour ne pas témoigner. Même sur son lit d’hôpital, il arrivait à la tenir en laisse. Du coup, je suis resté un an, quatre mois, et trois jours en prison. N’ayant jamais été inculpé ici ou là-bas, j’ai pu être libéré un an plus tôt pour bonne conduite.
 
   — Et tes parents, dans tout ça ? 
 
   — Ils ne sont venus que le jour de mon procès, ils n’ont jamais cru en ma version des faits. J’ai pu partir de New York grâce à un chantage. Je pars, mais je ne reviens jamais. En contrepartie j’ai accès à mon héritage.
 
   — Je savais tes parents idiots et pas du tout proches de leur fils, mais pas à ce point !
 
   — C’est comme ça, et je ne m’en porte pas plus mal. Pour ça, New York n’est que mauvais souvenir pour moi et de te savoir là-bas, toi, la petite So si gentille et naïve, toujours à  Penser que tout le monde est sympa, toujours prête à aider son prochain. Ça me fait flipper à un point inimaginable. Si seulement je pouvais te faire changer d’avis et te garder près de moi. 
 
   — Tu ne peux pas poser quelques jours et venir m’y retrouver ? Tu verrais ainsi que tout se passe bien, que je ne fais que me déplacer pour mes heures à l’hôpital et rentrer à l’appartement avec Virginie. Tu en penses quoi ? 
 
   — Ca peut être une solution, en effet. Je veux que vous soyez dans un quartier irréprochable. S’il faut te mettre un chauffeur à disposition pendant ton séjour, je le ferais pour que tu n’aies pas à prendre les transports. J’y mettrai toutes mes économies, si besoin. Mais s’il te plaît, promets-moi de redoubler d’attention. 
 
   — Je te le promets. 
 
   — Tu veux encore de moi ? me demande-t-il avec une légère tension dans la voix. 
 
   — Je ne comprends vraiment pas pourquoi tu as mis tout ce temps à m’en parler ! Si je devais t’en vouloir, ça serait justement pour cette raison ! 
 
   — Tu ne comprends vraiment pas ? Laisse-moi te donner mon point de vue.
 
   — Je t’en prie. 
 
   — Petit a : je t’ai fait l’amour pour tes dix-sept ans et ai disparu dès le lendemain !! 
 
   Petit b : aucune nouvelle de ma part, j’ai sombré dans un monde inconnu et violent. 
 
   Petit c : j’ai frappé un homme sans remords.
 
   Alors, dis-moi, à quel moment tu as de quoi être fier de m’aimer ? 
 
    
 
   Je me retire de ses bras afin de m’installer sur ses jambes. Je lui prends à mon tour son visage entre mes mains et le force à me regarder. 
 
   — Écoute-moi bien Ryan : ce que tu as fait pour cette fille ne me répugne pas et ne me fait pas moins t’aimer, au contraire. Tu as pris des risques pour elle, tu as été enfermé pendant bien trop longtemps Alors qu’il s’agissait d’un geste beau et désintéressé. Tu as fait des erreurs certes, mais tu as mûri, tu es sorti grandi de cette expérience. Ça t’a permis de te rendre compte sur qui tu pouvais réellement compter, et ce que tu voulais faire de ta vie.  Par contre, je ne te cache pas que j’aimerais  ne jamais voir ce Ryan sombre. Promets-moi de ne jamais redevenir cet homme en colère.
 
   — Je ne peux pas, So ! 
 
   — Pourquoi ?
 
   — Si tu te trouvais en mauvaise posture, je ne pourrais pas rester sans rien faire ! Je serais quel genre d’homme à laisser ma femme se faire maltraiter, dis-moi ? Je suis tout ce que tu veux, macho, râleur, indécis par moment, jaloux, mais je ne serais jamais un lâche Sophie. Jamais.
 
   — Alors espérons, ne jamais rencontrer ton côté obscur. Merci, de m’avoir parlé ce n’était pas si terrible finalement ?
 
   — Ton frère avait raison, j’aurais dû t’en parler beaucoup plus tôt et te faire confiance. Je ne pensais pas que tu pouvais pardonner mes actes et me comprendre. 
 
   — Garde confiance en toi et en nous.
 
   — Promis.
 
    
 
   Nous finissons cette conversation par une étreinte charnelle, celle-ci a un parfum diffèrent. Elle a le goût de l’amour véritable, le goût des baisers qui signifient je t’aime et je ne suis rien sans toi, et surtout le goût délicieux de notre union qui n’a jamais été aussi parfaite depuis notre… Première fois !
 
    
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 17
 
    
 
    
 
   Ryan
 
   Généralement, quand votre téléphone sonne en plein milieu de la nuit, c’est rarement pour vous annoncer une bonne nouvelle. Je réponds avant que ça ne la réveille.
 
    
 
   — J’espère que tu as vraiment une très bonne raison ou dans une vraie galère pour me réveiller à quatre heures du matin, Drew !
 
   — C’est… c’est Maya, Ryan.
 
    
 
   Je me relève d’un bond, réveillant finalement So.
 
    
 
   — Qu’est-ce qu’il se passe Maya ? 
 
   — Il faut que vous veniez rapidement, je suis désolée de vous déranger, mais il a eu un accident assez grave… encore ! m’explique-t-elle en pleurant.
 
    
 
   Je comprends alors que son « encore » la replonge dans leur histoire il y a quelques années. 
 
    
 
   — Qu’est-ce qui se passe, bébé ? me demande Sophie en me prenant le bras. 
 
   — Maya, on part ! Je réserve les billets d’avion et on arrive au plus vite. Tiens le coup et n’hésite pas à nous appeler à la moindre nouvelle. 
 
   — Mer… merci, Ryan. Je suis complètement perdue, je… je ne sais… pas pourquoi, c’est…
 
   — Chut, il est fort ma belle, tout ira bien. On arrive. 
 
   — Merci.
 
    
 
   Je raccroche, me passe la main sur le visage pour affronter So.
 
    
 
   — Tu me fais peur Ryan, dis-moi ! Il est arrivé quelque chose à mon frère ? 
 
   — Il a eu un accident, baby, je suis désolé Prépare nos valises, je vais essayer de réserver nos billets d’avion et de contacter l’accueil du chalet. Ça ira ? 
 
   — On… elle ne t’en a pas dit plus ? 
 
   — Eh merde, mon cœur ne pleure pas, mon cœur… on va se dépêcher de rentrer et tu iras le voir dès notre arrivée. 
 
    
 
   Je la prends dans mes bras afin de la calmer, puis nous nous préparons pour notre retour. Finalement, nous n’arrivons qu’en fin de matinée. Nous n’avons malheureusement pas pu trouver  de vol plus tôt, ce qui a mis Sophie dans un état de stress assez important. 
 
    
 
   Arrivés à l’hôpital, nous retrouvons Maya. Elle est dans un état lamentable tellement elle a pleuré. 
 
   — Je suis tellement soulagée de vous voir.
 
   — Je peux le voir ? Nos parents ont été prévenus ? Qu’est-ce qu’il a ? 
 
   — Il revenait de son entraînement quand il a eu son accident. Apparemment, il a tout juste eu le temps de dire mon nom aux pompiers avant de tomber dans l’inconscience. Je n’en sais pas plus. Je suis désolée. 
 
   — Espérons qu’il se réveille bientôt. Emmène-moi le voir, s’il te plaît. 
 
    
 
   Je maintiens d’une main ferme la taille de Sophie qui chancelle dangereusement. Elle tremble de tout son corps. Je suis certain que les deux femmes pensent à la dernière fois que Drew s’est retrouvé entre ces murs blancs. Nous nous demandons tous si cette fois encore sa vie en sera bouleversée ou non. Nous entrons dans sa chambre, son visage est gonflé, il est méconnaissable, je ne suis pas médecin, mais je sais reconnaître que ces blessures n’ont rien avoir avec un quelconque accident de voiture. Il a un bras dans le plâtre et des bandages aux côtes. Sophie s’approche fébrilement vers lui, elle lui caresse délicatement son bras, valide. Il tente d’ouvrir les yeux, mais se rendort aussitôt.  
 
   — Il ne se réveillera pas avant un petit moment, tu m’accompagnes à la cafeteria ? demande Maya à Sophie.
 
   — Tu es certaine ? Je m’en voudrais de ne pas être présente à son réveil. 
 
   — Il a reçu une bonne dose d’anti douleur, crois-moi il ne bougera pas d’un centimètre.  
 
   — Bien. Ryan, tu veux quelque chose ? 
 
   — Un grand café noir sucré, s’il te plaît mon cœur. 
 
   — Bien. 
 
    
 
   Je lui embrasse le haut de la tête lui serre la main et la laisse partir avec Maya. Je me retrouve en tête avec lui. Je m’approche de lui et me positionne face à son lit les bras croisés. 
 
    
 
   — Écoute mon pote, je sais que tu comates, mais tu peux te réveiller, les filles sont parties. Je t’attends ! Je veux savoir la vérité ! Ce n’est pas un accident de voiture qui t’a fait ces bleus au visage ! 
 
    
 
   Il tente d’ouvrir les yeux, mais ça lui demande beaucoup d’efforts. Je suis peut-être un salaud, mais lui et moi avons vécu trop de choses et trop perdu pour que je ne sache pas la vérité. Surtout, si je dois mettre en sûreté nos compagnes. 
 
    
 
   — On va faire un petit jeu, j’ai déjà vu ça dans les films tu vas cligner des yeux une fois pour me dire oui et deux fois pour non. Compris ?
 
    
 
   Il cligne une fois avec ce qui ressemble à un léger sourire. Mais avec la tronche qu’il se paie, ça fait plus peur qu’autre chose ! 
 
    
 
   — Bien, as-tu vraiment eu un accident ? 
 
   Clignement des yeux 1 fois…
 
    
 
   — Un manque d’attention de ta part ? 
 
   Clignement deux fois…
 
   — Je vois… Est-ce que ce sont les mecs de la dernière fois ? Quand on a été chercher Maya ?
 
   Clignement une fois. 
 
   — Merde ! Putain, mais qu’est-ce qu’ils te veulent, à la fin ? 
 
   Pas de clignement cette fois… logique, idiot ! 
 
   — Putain, mais qu’est-ce que tu as fait avec eux pour qu’ils t’en veuillent à ce point ? Drogue ? 
 
   Clignement deux fois… puis un 
 
   — À quoi joues-tu ? Oui ou non ? Tu as pris quelque chose après ton accident avec Maya ? 
 
   Une fois… Bordel, je n’y crois ! Je savais qu’il souffrait, mais de-là à penser à ce qu’il en soit devenu dépendant… jamais je n’aurais pensé ça d’Andrew !
 
   — C’est fini ? 
 
   Clignement une fois.
 
   — Alors pourquoi ? Tu leur dois de la tune ? 
 
   Clignement une fois… manquait plus que ça ! 
 
   — De combien on parle ? Entre 1 et 500euros ?
 
   Deux clignements... je tente de rester calme, car ce genre de mecs ne s’arrête pas avant d’avoir leur argent voir même plus avec les intérêts. Je passe mes mains sur mon visage pour calmer la colère qui monte en moi. 
 
   — 500 à 1000euros ? 
 
   Deux clignements…
 
   — 1500 à 2000 ?
 
   Un clignement 
 
   — Avec les intérêts ? 
 
   Clignement une seule fois. 
 
   — Tu ne fais pas les choses à moitié ! Maintenant, je vais te dire la somme et tu clignes jusqu’à ce que je te dise le bon montant. 
 
    
 
   Je commence par 1500 et montent par centaines pour au final m’arrêter à 2000euros. Je soupire de rage. Il sait que s’il était en meilleur état, je lui en collerais une dans sa jolie petite gueule ! Avec mon passé, comment a-t-il pu tomber dedans ? Je suis conscient que sa séparation avec Maya après leur accident a été une épreuve très difficile, mais l’imaginer tomber si bas ! Je n’en reviens pas. 
 
    
 
   — Dois-je mettre les filles en sécurité ? Préfères-tu que Maya s’installe quelques jours chez nous ? 
 
   Un clignement 
 
   — Bien, repose-toi je m’occupe de tout, à présent. Tu me promets que c’est de l’histoire ancienne ? 
 
   Un clignement 
 
   — Bien, c’est eux qui te sont rentrés dedans ? Tu sais que ta voiture est bonne pour la casse ? 
 
   Un clignement… et un autre avec deux fois cette fois je suppose qu’il ne se doutait pas pour sa voiture ! 
 
   — Repose-toi, je vais ramener les filles chez nous, et on reviendra demain matin. 
 
   Un clignement et il me tend faiblement la main valide, je m’approche et lui donne ma main qu’il serre doucement. 
 
   — Ne me dit pas merci, tu en ferais autant pour moi, p’tit con ! Tu aurais quand même pu me dire que tu avais des soucis, ça aurait évité de t’abîmer !
 
    
 
   Il tousse, certainement parce qu’il a voulu rire de ma plaisanterie. Je rejoins les filles à la cafétéria et arrive tant bien que mal à les convaincre de rentrer après leur avoir promis  que nous serons là à la première heure demain matin.
 
   Comment est-ce qu’un si bon weekend, peut se terminer avec  une dette de deux mille euros à régler et  nos femmes à protéger ? J’hallucine !
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 18
 
    
 
    
 
   Sophie
 
   Ryan a beau me tenir dans ses bras, je n’arrête pas de revoir mon frère complètement détruit dans ce lit d’hôpital. Évidemment, cela m’a ramené dans le passé quand nous avons cru le perdre après l’accident qu’il a eu avec Maya. Sa vie n’a plus jamais été la même. Du coup, est-ce que j’ai peur d’apprendre une mauvaise nouvelle qui encore une fois changera sa vie ? Ou tout simplement peur pour lui et qu’il change encore de comportement après cet accident. Ne sachant rien de ce qu’il s’est passé ça me rend folle ! J’ai l’impression que tout le monde me cache des choses. 
 
   C’est comme Ryan, oui, il m’a raconté une partie de son passé, mais je suis certaine qu’il y a autre chose. Et cette sensation  est vraiment très désagréable. Pourquoi ne me dit-on rien ?  Je ne suis pas faite de sucre tout de même, non ? Je ne vais pas leur faire la tête à la moindre contrariété, je ne suis pas comme ça ! Alors pourquoi ? Pour ne pas me blesser ? Pour ne pas me fragiliser ou d’autres bêtises de ce genre ? Mais qu’est ce qu’ils ont tous à vouloir me protéger à la fin ? Je me lève pour aller boire, j’en peux plus de tourner en rond. Je laisse mon homme rempli de mystères dormir et descends à la cuisine. 
 
    
 
   — Tu n’arrives pas non plus à dormir, je suppose ? me demande Maya quand elle me voit entrer. 
 
   — À moins, que je sois prise de somnambulisme aigu, oui, je n’arrive pas à trouver le sommeil.
 
   — J’ai peur pour ton frère, dit-elle en serrant sa tasse de thé. 
 
   — Les médecins ont appelé ? 
 
   — Non, pas pour sa santé, ce ne sont que quelques os cassés et des côtes fêlées. Ce sont
 
   les causes de son accident. Je trouve ça étrange. Selon les tests, il n’avait pas une goutte d’alcool dans le sang, donc je ne comprends pas comment il n’a pas pu éviter la voiture qui arrivait du côté gauche.
 
   — Il était peut-être distrait par quelque chose. Musique, téléphone, il suffit de peu, tu sais. 
 
   — Je ne le sais que trop bien !
 
   — Maya, écoute, je sais que c’est un sujet tabou, mais j’aimerais vraiment connaître les raisons de votre séparation. Pourquoi mon frère ne se remet pas de tout ça ? Il tient tellement à toi, il lui est impossible de passer à autre chose et pourtant vous avez l’air déterminés à ne pas vous laisser une seconde chance. Pourquoi ? 
 
   Elle se lève mal à l’aise, pose sa tasse dans l’évier, pendant un instant j’ai l’impression qu’elle va tout me dévoiler, mais quand elle se tourne vers moi je comprends surtout qu’un autre secret ne me sera jamais dévoilé ! Eh bien ! Avec tout ça, j’ai qu’une envie c’est de m’évader quelque temps loin d’eux. Vivement ce voyage à New York ! 
 
    
 
   Nous retournons dans nos chambres respectives dans un silence gêné. Je me glisse dans mes draps et aussitôt son bras se pose sur ma hanche. 
 
   — Ca va, bébé ? 
 
   — Bien… très bien, rendors-toi. 
 
   — Je t’aime.
 
    
 
   Pour réponse, j’embrasse ses lèvres douces et essaie à nouveau de trouver le sommeil. 
 
    
 
   Une semaine plus tard…
 
    
 
   Aujourd’hui, mon frère revient à la maison, et pour je ne sais pour quelle raison, il a demandé encore à ce que Maya reste chez nous. Andrew lui a proposé ma chambre sans me demander mon avis mais au moins ça veut dire qu’il n’y a pas de souci entre Andrew et elle. Je ne sais vraiment pas pourquoi il a insisté pour qu’elle reste. Ça avait presque l’air d’être une question de vie ou de mort. D’ailleurs, Ryan a été souvent absent cette semaine : nous nous sommes à peine vus entre mes cours, entre mes visites à l’hôpital et lui qui devait régler quelques affaires pour le travail, soi-disant ! Il revenait dans un état second, chaque soir plus énervé que la veille. Pour seule réponse à mes questions, je n’ai eu droit qu’à des mensonges dont il ne se rendait pas comptent à quel point ils étaient évidents. Comment je le sais ? Tout simplement parce qu’il ne m’a jamais regardé dans les yeux quand je lui demandais pourquoi il était si en colère. Il attend peut être d’avoir résolu le problème pour m’en parler ? Je n’en sais rien, je suis perdue avec tout ce qui se passe. ce que je déteste, C’est le fait qu’il me cache la vérité. Je termine le repas préféré de mon frère – ces fameux spaghettis à la bolognaise – tandis que Maya mets la table. Andrew et Ryan discutent ensemble. Ce soir, ils ont l’air tous les deux plus détendus, c’est agréable. Maintenant, il reste à savoir si Ryan m’avouera ce qu’il en est vraiment ce soir quand je lui poserai la question. Je pars à New York dans seulement deux mois et j’aimerais que ce soit l’esprit tranquille. 
 
    
 
   Le repas se déroule sans encombre, les garçons se remémorent le bon vieux temps, tandis que Maya et moi parlons de la prochaine ouverture de son cabinet. Actuellement, elle travaille avec sa mère et d’ici quelques jours elle se lancera en solo. Je ne l’ai jamais vue aussi enthousiaste, je suis ravie pour elle, je l’écoute tout en prêtant une oreille à la discussion des garçons. Je suis là sans être vraiment présente. Mes pensées sont tournées sur les derniers évènements de ces quelques semaines. Notre escapade au chalet qui nous a irrévocablement rapprochés. Les jours passés à l’hôpital près de mon frère, les allers et venues de Ryan sans que je sache réellement où il passait son temps. Et mon séjour à New York qui s’annonce extraordinaire : les parents de Virginie nous laissent leur appartement pour nous éviter une location. De ce fait, nous y arriverons quelques semaines en avance pour nous permettre de commencer notre stage en toute tranquillité. Ryan, ne le sait toujours pas, en même temps quand aurais-je pu lui en parler ? Je sais déjà comment notre discussion va se terminer : par une dispute ! 
 
   — Tu es parmi nous, So ? me demande la petite voix de Maya.
 
   — Oui, oui, je t’écoute. Tu me disais que les travaux étaient terminés, c’est bien ça ?
 
   — En effet, mon premier patient officiel c’est ton frère, on commence la rééducation la semaine prochaine.
 
   — Tu as hâte de me torturer, avoue le !
 
   — Disons que je vais y prendre goût, je pense, lui répond-elle en ricanant. 
 
   — Vous êtes fous tous les deux, dis-je en me levant pour débarrasser. 
 
    
 
   Assiettes en main, je me dirige vers la cuisine, pose la vaisselle dans l’évier et sors le gâteau du réfrigérateur, quand la porte s’ouvre sur un Ryan qui fronce les sourcils tout en me regardant. 
 
    
 
   — Un problème ? demandé-je.
 
   — À toi de me le dire ? On n’a pas eu beaucoup de temps à nous depuis notre petite escapade dans les montagnes.
 
   — C’est la vie ! C’est comme ça ! dis-je en haussant les épaules.
 
   — Je sens bien que tu ne vas pas bien ! 
 
   — Tout dépend de toi. On en parlera ce soir, pour le moment, fais comme si tout allait bien, je n’ai pas envie d’inquiéter mon frère plus qu’il ne le faut.
 
   — Donc, il y a bien quelque chose ! insiste-t-il. 
 
   — J’ai… tu veux le savoir maintenant ? Ici ? Tu ne peux pas attendre ce soir ?
 
   — Dis-moi ! 
 
   Je lui tourne le dos et pose le dessert sur l’îlot, mes gestes sont lents, ma respiration calme alors que tout en moi ne demande qu’à exploser.  J’ai envie de lui crier dessus et pourtant le ton qui sort de ma bouche me surprend.
 
   — Tu me sens comment, Ryan ? Distante ? Méfiante ? 
 
   — Triste également. Explique-moi ! Ça me rend dingue de ne pas te voir sourire.
 
   — J’en ai marre de me sentir à l’écart de vos petites cachoteries  avec mon frère. Tu me crois stupide au point de ne pas comprendre qu’il y a eu quelque chose qui s’est passé ces derniers jours ? Tu refuses de me dire où tu as passé tes soirées après ton travail. Tu sais pourquoi je ne t’ai rien demandé ? Parce que je savais que tu nierais comme tu as pu le faire le peu de fois où je t’ai posé des questions. C’est comme pour New York, tiens !
 
   — Non, New York c’est totalement différent. Je ne veux toujours pas que tu y ailles ! dit-il d’une voix ferme en se rapprochant de moi.
 
   — Et moi j’en ai marre qu’on me cache des choses, tu vois ! Comme quoi, il semblerait bien qu’on ne peut pas tout avoir dans la vie ! 
 
    
 
   Je le pousse un peu pour passer, récupère le dessert et pars rejoindre les autres en affichant sur mon visage mon plus beau sourire. 
 
    
 
   — Ahh, j’ai voulu venir voir ce qui vous prenait autant de temps, mais je me suis souvenu de la dernière fois et je me suis résigné à vous attendre à table. 
 
   — Que s’est-il passé ? demande Maya
 
   — Disons que je suis arrivé à un mauvais moment dans la cuisine ! 
 
   — Oh ! Ohhhhh… 
 
   — Voilà, c’est ça ! ricane mon frère fier de lui.
 
   — Rien de tout ça, cette fois ! réplique Ryan derrière moi, sa main  posée au bas de mon dos. Il est si près de moi que je suis la seule à pouvoir l’entendre me murmurer que  notre conversation n’est pas terminée.
 
    
 
   — Voilà, le dessert, je vous laisse le déguster. Je viens de me souvenir que j’avais oublié quelque chose chez Virginie.
 
   — Je t’accompagne, résonne la voix puissante de mon homme.
 
   — NON ! dis-je si fermement qu’il se rassoit aussitôt en me fixant avec un air me faisant comprendre d’avoir la chance que mon frère soit dans les parages ! Profitez bien de votre soirée, je reviens un peu plus tard. 
 
   — Passe le bonjour à Virginie de notre part, demande mon frère. 
 
   — Avec plaisir. Bonne soirée.
 
    
 
   Je pars vers le couloir d’un pas pressé, je n’ai aucune envie de lui parler, j’ai juste besoin… d’être seule. Ils me mettent à l’écart de leurs histoires, de leurs problèmes très bien : Je vais seulement m’occuper de mon départ ! Marre qu’on me prenne pour une petite fille incapable de comprendre ce qu’il se passe ! 
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Je n’ai même pas eu le temps de la rattraper pour avoir des explications.  Ou du moins,  pour essayer de m’expliquer. Après tout, elle n’a pas tort : ces dernières semaines, j’ai tout fait pour qu’elle et Maya soient en sécurité. Alors, je l’ai certainement délaissée, sans même m’en rendre compte, Et encore une fois, ça va me retomber dessus. Je deviens fou, entre le frère et la sœur ! 
 
    
 
   — Tu attends quoi ? Va la retrouver ! me demande Drew.
 
   — J’ai encore tout foiré à force de lui cacher des choses. Sérieux Drew, recommence encore une seule fois ce genre de connerie et tu ne compteras plus sur moi ! 
 
   — Je sais ! Et s’il le faut, j’expliquerai tout à ma sœur. 
 
   — Laisse tomber, je vais me démerder tout seul. Je vais la rejoindre chez Virginie. 
 
   — Prends soin d’elle ! 
 
   — Comme toujours ! Va rejoindre Maya, elle a aussi besoin d’être rassurée, je pense. On a joué aux cons, toi et moi. 
 
    
 
   Il me sourit et rejoins Maya. À force d’agir de la sorte, je vais perdre Sophie. D’autant plus que dans quelques semaines, elle part à New York. 
 
    
 
   Après vingt minutes de trajet, je me retrouve devant la porte de son amie. Elle a l’air surprise de me voir, ce qui a le don de me mettre en alerte. 
 
    
 
   — Ryan ! Euh… salut, qu’est-ce que je peux faire pour toi ?
 
   — Salut Virginie, tu peux demander à Sophie de venir, s’il te plaît ? 
 
   — Sophie ? Elle n’est pas là ! Je l’ai bien eue au téléphone, mais elle m’a dit qu’elle allait à la bibliothèque du campus. 
 
   — À la bibliothèque ? Tu es sérieuse, il est 21 heures passées !
 
   — On a un badge qui nous permet d’y aller après la fermeture, et notre professeur nous a dit qu’on pourrait le retrouver là-bas jusqu’à tard. Et comme nous avons un exposé sur les molécules de…
 
   — Ouais OK, j’ai compris le message, ne te fatigue pas ! Je vais la retrouver là-bas !
 
   — OK, bonne soirée à vous. 
 
   — À toi aussi, à plus tard. 
 
    
 
   Son professeur… comme  par hasard, tiens ! Il n’a pas de vie pour rester dans une salle remplie de livres poussiéreux, sérieusement ? Son truc de rat de bibliothèque, c’est une excuse, un attrape- gonzesses, on ne me la fait pas à moi. Je roule à grande vitesse, me foutant royalement des limitations. La savoir seule avec lui, me fait imaginer le pire. Il pourrait péter un plomb si elle refusait ses avances. Il est évident qu’il va tenter quelque chose, on parle de Sophie, pas d’une élève lambda !
 
   J’arrive en moins de dix minutes. A peine entré que j’entends son rire résonner ! Ce petit con la fait rire, j’ai des envies de meurtre. Il n’y a que moi qui en aie le droit, comme pendant notre weekend.
 
    J’ai l’impression que ça fait des mois qu’on ne s’est pas retrouvés, on traverse une période difficile à cause de tous ces mensonges qui m’entourent. Je vais la perdre si ça continue comme ça.
 
    
 
   Je m’approche d’eux les poings serrés, me répétant qu’il ne serait pas bon pour So que son prof se retrouve avec un œil au beurre noir. Pourtant, à mes yeux ça le rendrait bien plus sympathique… Surtout quand je vois sa main se lever et lui toucher la joue, là il a été trop loin ! 
 
    
 
   — Je peux savoir ce que tu fous à toucher ma femme ? Tu ne tiens pas à la vie, je crois ! 
 
   — Ryan ! hurle Sophie de surprise. 
 
   — Je… j’expliquais juste à Sophie que la vie était faite de choix. 
 
   — Et tu as besoin de la toucher pour ça ? Tu me prends vraiment pour un con ! Et je déteste ça ! 
 
   — Ryan, arrête s’il te plaît. Il ne s’est rien passé, tu sais bien que c’est toi que j’aime. Arrête, ne déconne pas, bébé. 
 
   Ses yeux me fixent avec telle intensité que je rends les armes. Je l’attrape par la taille afin de la garder près de moi. Son petit sourire en coin me rassure, et quand elle pose sa main si douce sur ma joue, une chaleur m’envahit le corps. Alors qu’elle était en colère contre moi, la voilà qui me rassure d’un simple geste. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu fais ici ? me demande-t-elle en oubliant simplement la présence de son professeur.
 
   — Tu es partie en colère, je voulais te parler. C’est Virginie qui m’a dit où te trouver. Et je te trouve avec cet homme qui…
 
   — Hey, chéri arrête, il ne se passera jamais rien avec un autre homme. C’est toi et rien que toi. Je t’ai tellement attendu Ryan, mais il faut que tu arrêtes de me cacher les choses pour me protéger. C’est encore pire quand tu fais ça ! Tu ne t’aperçois pas comme ça me fait souffrir que vous agissiez tous ainsi avec moi ? Ça nous sépare plus qu’autre chose, bébé. 
 
   — Je sais, je sais.
 
    
 
   Je l’embrasse doucement, et jette un œil en direction de l’autre abruti et je m’aperçois avec plaisir qu’il est parti. Nous voilà seuls, dans un lieu immense me donnant un tas d’idées qu’il ne serait même pas possible d’écrire dans un roman ! 
 
    
 
   — Ryan ? 
 
   — Hum ?
 
   — Pourquoi me regardes-tu ainsi ? On dirait que tu vas me… Oh non ! Tu te fous de moi ! Pas ici ? 
 
   — Pourquoi  pas ? J’ai bien envie de t’installer sur cette table, de t’arracher ce joli petit chemisier, de prendre en bouche tes seins, jouer avec ma langue sur chaque parcelle de ton corps. 
 
   — Tu… tu ne peux pas faire ça… ici.
 
   — Pourtant tout ton corps me montre qu’au contraire, c’est ce qu’il attend. Ta respiration est devenue plus courte et rapide. Tu te dandines d’une jambe sur l’autre en les serrant au passage. Tu as ce regard qui me dit que tu as très, très envie que je te fasse l’amour. Je me trompe ?
 
    
 
   Sans que je m’y attende elle se jette sur moi. Me laissant juste le temps de l’attraper par les cuisses pour qu’elle enroule ses jambes autour de ma taille. Sa bouche prend délicieusement possession de la mienne, dans un baiser  incroyablement torride. Elle est affamée, chaude comme la braise, et… elle va avoir un super souvenir dans cette bibliothèque…
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Il me rend folle, j’étais en colère contre lui au point où je pensais même avancer mon séjour à New York de quelques mois pour me retrouver seule.  Pourtant, il lui suffit d’arriver tel un guerrier prêt à tout pour récupérer sa moitié pour que je fonde comme neige au soleil. Alors que je suis agrippée à lui, il me pose sur la table. Où, vingt minutes plus tôt, j’étudiais le muscle cardiaque. Très approprié, car  à cet instant précis, si je faisais une pause entre ses baisers et ses caresses, je dirais que mon cœur est tout simplement sur le point d’exploser de bonheur. D’un simple geste, il m’ordonne de m’allonger. Ma tête se retrouve au bord de la table et je retrouve Ryan debout près de ma tête. Je me demande bien quelles idées il a en tête, jusqu’au moment où j’entends sa braguette glisser. Il ne parle pas tous ses gestes sont maîtrisés. Ses mains glissent dans mon chemisier et en une nano seconde, je me retrouve en sous-vêtements, mes fringues complètement arrachées. Son visage exprime tout juste un sourire, je ne l’ai jamais vu autant concentré, autant maître de lui. Il est là, devant moi dans toute sa splendeur. J’arrive à lever mes bras et à sortir son sexe de son jean. Je le caresse avec des va et viens qui l’excitent davantage. Alors, profitant qu’il soit dans un état second, je me penche un peu plus en arrière et le prends en bouche. Un râle rauque arrive à mes oreilles et me pousse à continuer mes soins. 
 
    
 
   — Doucement, So, j’ai d’autres projets pour toi.
 
   — Hum, dis-je toujours la bouche occupée.
 
   — Viens par là. 
 
    
 
   Il me prend sous les bras et me retourne sans aucune difficulté, de manière à ce que je me retrouve assise face à lui. De ses mains, il écarte mes cuisses et sans attendre une minute de plus, vient me combler,  comme il sait si bien le faire. Seuls ses bras m’évitent de basculer en arrière. 
 
    
 
   Nous ne faisons qu’un, unis, complices, partageant ce moment, donnant tout ce que ressentons l’un pour l’autre.
 
   Je suis à deux doigts de sombrer dans un orgasme puissant, quand nous entendons le bruit d’une porte qui claque et que nous voyons la lumière que diffuse une lampe torche balayer les allées de livres. 
 
    
 
   — Oh, mon Dieu, Ryan, quelqu’un arrive ! 
 
   — Chut, reste concentrée, bébé.
 
   — Je… tu… Dépêche-toi, je ne suis vraiment pas loin d’avoir un orgasme ! 
 
   — Je le sens ne t’en fait pas. 
 
    
 
   Il pose son index sur mon clitoris et avec ses mouvements de reins très efficace, je sombre dans un orgasme époustouflant. Même sa main posée sur ma bouche pour m’éviter de crier ne sert finalement pas à grand-chose. Je suis tellement euphorique qu’il m’est impossible de retenir ma jouissance. Mon manque de discrétion provoque  une hilarité que nous ne pouvons pas maîtriser.
 
   . Nous nous rhabillons le plus vite possible et prenons la fuite comme des voleurs quand la voix du gardien de nuit se rapproche de nous. 
 
    
 
   Quand nous arrivons chez nous, la maison est plongée dans un silence pesant. Il n’est pourtant que 23 heures, mais Ryan me rappelle gentiment que mon frère est sous de puissants anti douleurs et qu’il doit déjà dormir. Une fois dans sa chambre, nous nous mettons en pyjama son regard pesant lourdement sur moi. Je sais que nous n’avons pas réglé tous nos problèmes ce soir, serait-ce le moment ? 
 
    
 
   — Un problème ? demandé-je
 
   — Je suis désolé de t’avoir mise de côté sans explications. Tu avais raison ce soir. En voulant te protéger, je t’ai blessée, en te laissant croire sûrement le pire. 
 
   — En effet. Tu comptes m’en parler ? 
 
   — J’ai dû aider ton frère.
 
   — Comment ça ? 
 
   — Son accident… n’en était pas vraiment un. 
 
   — Je te demande pardon ? Je ne me sens pas très bien, là…
 
   — Assied toi, tu veux un verre d’eau ? 
 
   — Arrête de vouloir gagner du temps et dis-moi tout ! 
 
    
 
   Après, une grande inspiration il commence à me raconter ce qu’il a appris à l’hôpital. Le plus dur pour moi c’est d’apprendre que mon frère soit tombé si bas à une période. Trop occupée à m’apitoyer sur mon sort, je n’en avais bien sûr rien soupçonné. Mon frère allait vraiment  mal au point de prendre de la drogue… je n’en reviens pas. Lui qui a toujours pris soin de moi, sans jamais rien laissé paraître. Ryan a beau me dire que je n’aurais rien pu y faire, je me sens tout de même égoïste.  
 
   Ce qui m’énerve le plus dans son récit, c’est quand il me raconte son intervention pour aider mon frère. Il a retrouvé ces mecs, apparemment sans trop de difficulté. Après tout il sait comment s’y prendre avec les dealers ! 
 
   Mais mince ! Ça n’a pas dû être une partie de plaisir .Il aurait pu être blessé ou pire ! Je suis d’accord sur le fait que ça partait d’un bon sentiment, mais… Que serais-je devenue sans lui, s’il lui était arrivé malheur ? Pourquoi avoir pris une telle décision seul ? Nous ne sommes donc pas un couple ? Il continue à tout me raconter, combien il a dû payer pour rembourser la dette de mon frère et éviter ainsi toute vengeance sur nous. Je comprends mieux pourquoi il tenait tant à ce que Maya reste à la maison. J’ai l’impression d’être dans un mauvais film. 
 
    
 
   — Tout est réglé ma chérie, c’est de l’histoire ancienne à présent. Ça va aller ? 
 
   — Je… tu… je ne sais pas ! 
 
   — Il faut que tu me parles, dis-moi tout ce qu’il te passe par la tête. 
 
   — Je crois que j’aurais aimé que tu me trompes, finalement. 
 
   — C’est à ça que tu pensais, quand je sortais ? Tu penses que je suis assez con pour te perdre de cette façon ? 
 
   — Je…
 
   — Je pense que je me débrouille déjà assez bien  au quotidien pour tout gâcher entre nous, sans avoir à te tromper. 
 
   — Tu fais des efforts. Regarde, tu me parles ce soir. C’est tout ce que je te demande, Ryan ! Parle-moi de tout, du pire comme du meilleur. Si tu estimes que nous formons réellement un couple solide, alors agis en conséquence et ne flippe pas pour les conséquences. La prochaine fois que tu viendras en aide à quelqu’un, j’aimerais qu’on en parle ensemble, qu’on en discute. 
 
   — Je te le promets, je vais y travailler. 
 
   — Bien, maintenant au lit ! Demain j’ai une grosse journée. 
 
    
 
   Je m’installe dans ses bras pour m’endormir, ses doigts dans mes cheveux, quand sa voix résonne dans la chambre. 
 
   — Au fait, la prochaine fois que ton prof te touche, ou que tu te retrouves seule avec lui… Je le tue ! 
 
    
 
   Je ne réponds pas, mais je souris contre son torse. Qui aurait cru que mon Ryan était du genre jaloux possessif !
 
   — Je t’aime, So.
 
   — Je t’aime aussi. Bonne nuit  mon amour…
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 19
 
    
 
    
 
                                                      Trois mois plus tard…
 
    
 
   Ryan
 
    
 
   Sophie est finalement bien partie à New York, je ne peux que compter sur sa promesse qu’elle fera attention. On se parle tous les soirs ou en journée sur Skype, mais ça ne fait pas tout. Elle me manque comme ce n’est pas permis. 
 
   Le mois avant son départ, nous avons fait énormément de choses ensemble. Je l’ai emmenée en weekend, où nous avons passé des journées mémorables. Surtout, celle où je l’ai emmené dans un champ de marguerites, après qu’elle m’ait expliqué que c’était sa fleur préférée. Nous avons été des vrais siamois le reste du temps. J’ai essayé tant bien que mal de ne pas lui montrer ma peine, afin qu’elle parte l’esprit un peu plus léger. Mais c’est vraiment difficile de la savoir si loin. Surtout, depuis qu’elle m’a avoué qu’elle ne se sentait pas vraiment à sa place et qu’elle avait le mal du pays
 
   Virginie est comme un poisson dans l’eau à ce qu’elle me raconte.  Sophie se sent nulle à côté d’elle et je déteste ne pas être près d’elle pour la rassurer et la rebooster. Alors j’ai pris une décision qui peut se retourner contre moi, mais ma petite amie a besoin de moi. Mon passé n’aura qu’à bien se tenir loin de nous pendant mon séjour.
 
    
 
    
 
   Grâce à ma complice Virginie, me voilà dans cette ville que je déteste tant, mais qui me permet d’être présent pour ma petite femme. Je ne sais pas encore comment lui faire la surprise de ma venue. L’attendre à la sortie de l’hôpital ? Au parc qu’elle traverse pour rentrer ? Où l’attendre ici ? J’ai encore quelques heures pour y penser. 
 
    
 
   * * *
 
   Sophie 
 
    
 
   J’en ai marre, marre, mais vraiment marre ! Je suis bien contente que cette journée se termine enfin. Je ne me suis jamais autant sentie inutile, j’ai l’impression d’être une gourde, de ne pas comprendre ce que l’on attend de moi. Nous devons faire face à une pression énorme chaque jour. Je suis affectée au service de chirurgie pédiatrique, puisque j’aimerais en faire ma spécialité. Et je me demande si c’est vraiment ce qu’il me faut ! J’adore les enfants, pouvoir les aider c’est vraiment ce que je veux faire. Mais  les voir si mal en point… j’ai vraiment du mal à le supporter. Aujourd’hui a vraiment été une journée difficile, au point où j’ai craqué en voyant cet enfant accidenté de la route, le visage complètement meurtri, impossible à  reconnaître même par les parents. Retrouver son enfant parti en sortie scolaire uniquement à ses vêtements, personne ne devrait avoir à vivre ce cauchemar ! J’ai été dans l’incapacité d’assurer mon travail, autrement que pour rassurer cet enfant qui me regardait avec des yeux emplis de frayeur  Je lui ai tenu la main tout le long de l’opération. Je ne pense pas être assez forte pour vivre ce genre de situation au quotidien. Ce n’est pas ce que je veux. Ça fait un mois que je suis ici, et j’ai plus l’impression de reculer que d’avancer. 
 
   Virginie Semble être à sa place, contrairement à moi. Elle est affectée en neurologie et adore son service. L’équipe y est merveilleuse et mon amie adore découvrir les secrets du cerveau. Comme on dit, c’est carrément sa came !
 
    
 
   Après plus  soixante-dix heures en six jours, nous avons enfin droit à un peu de repos. Je suis exténuée, si je pouvais j’irais faire un aller-retour pour voir mon homme qui me manque énormément. Rien, mais rien, ne se passe comme je l’avais imaginé. 
 
   Ah c’est sûr, nous avons un logement de rêve, le père de Virginie a des goûts très luxueux et l’appartement est placé tout près de l’hôpital. Nous sommes très bien de ce côté-là, je n’ai pas à me plaindre. Il y a un mois, à notre arrivée, j’étais pleine de vie, pleine d’ambitions et là je ne suis plus qu’une loque humaine, bonne à rien, et… qui a envie de tout lâcher. 
 
    
 
   Virginie arrive toute fraîche  et pimpante dans les vestiaires, alors que nous venons d’enchaîner 24 h de garde. Elle n’est pas humaine, cette nana ! 
 
    
 
   — Tu es prête à rentrer ? 
 
   — Oh oui ! Prête à hiberner. Je ne remercierais jamais assez ton père de nous avoir pris un appartement avec la clim ! 
 
   — C’est vrai que cette chaleur est épuisante. Allez rentrons vite, j’ai une petite surprise pour toi. Je sais que ce n’est pas la forme pour toi en ce moment. 
 
   — Si tu me prends par les sentiments, allons affronter cette canicule. 
 
   Quand nous sortons de l’hôpital, nous prenons la chaleur en plein visage, pourtant il est  vingt  heures passées, et ma robe colle à ma peau tellement il fait chaud. Nous traversons le parc nous amenant chez nous, profitant un peu de la fraîcheur apportée par les arbres. 
 
   — Tu sais ce qui me tue avec cette température de dingue ? demandé-je à mon amie. 
 
   — Je t’écoute. 
 
   — C’est que j’ai des hallucinations ! 
 
   — De quels genres ? Il te faut un scanner du cerveau, tu penses ? 
 
   — Non, Virginie, je ne serais pas un de tes sujets d’étude. Mais tu vois, l’homme près de cet arbre, il ressemble trait pour trait à Ryan. Ridicule, hein ! ? 
 
   — C’est vrai… répond-elle en me souriant.
 
   — Tu me prends pour une folle, c’est ça ? Non, mais sérieusement, regarde ! Il est de profil, je te l’accorde mais c’est son sosie ! C’est fou ! 
 
   — On va s’approcher discrètement. 
 
    
 
   L’homme se retourne à ce moment-là, et mon cœur s’emballe comme au premier jour où j’ai vu le meilleur ami de mon frère arriver chez nous le jour de  dix-sept ans. 
 
   — Il a la même chemise que Ryan, et il a… on s’approche un peu plus… ce n’est pas possible, attends. Dis-moi, que c’est bien lui Virginie, dis-moi que je ne deviens pas folle et que je ne m’apprête pas à courir dans les bras d’un inconnu ? 
 
    
 
   L’homme en question me fait face, il n’est plus qu’à quelques mètres. Quand il me sourit, je réalise que c’est bien mon petit ami qui est ici, dans le parc, à New York alors qu’il déteste cette ville. Il m’ouvre ses bras et sans plus attendre, je cours le retrouver. 
 
    
 
   Il me serre tellement fort que mon souffle en est coupé. Je ris, je pleure, je l’embrasse partout, je n’arrive tout simplement pas à y croire. Je suis dans ses bras, son visage dans mes mains et nous nous embrassons comme si nous ne nous n’étions pas vus depuis des mois entiers.  Ce qui n’est pas loin d’être le cas.
 
    
 
   — Mais qu’est-ce que tu fais ici ? Je pensais justement à rentrer, Tellement tu me manques, chéri.. Tu restes combien de temps ? Ce n’est pas un mirage, tu es bien là hein ! 
 
   — Oui, ma puce, c’est bien moi, dit-il en riant. Je me sens tellement mieux maintenant que je t’ai dans mes bras. 
 
   — Ravie de te revoir, Ryan ! Tu as fait un bon voyage ? demande mon amie
 
   — C’était parfait, et merci d’avoir prévenu la gardienne de votre immeuble. 
 
   Je regarde Virginie carrément surprise, elle me sourit à son tour et m’embrasse sur la joue. 
 
   — Tadam !! Je me suis arrangée avec Ryan dans ton dos. Je sais que tu en avais plus que besoin. Et comme de son côté il dépérissait aussi, autant qu’il vienne te remonter le moral le temps que tu termines ton stage ! 
 
   — Tu es parfaite ! Alors tu es déjà installé dans notre appartement ?
 
   — Oui, il est superbe au passage ! 
 
   — Mon père a de bons goûts, réplique Virginie. Bon, les loulous ce n’est pas tout, mais je vais retrouver mon lit. Et, pour info je dors avec des boules quies…
 
   — Merci de l’info, répond Ryan en éclatant de rire. 
 
   — La honte, ça veut tout dire ! 
 
   — En même temps baby, ça fait un long mois que tu es loin de moi, que je ne t’ai pas touché, pas embrassé… J’ai du temps à rattraper. 
 
   — Alors, rentrons ! 
 
    
 
   C’est plus heureuse que jamais que je rentre chez moi avec ma moitié. 
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 20
 
    
 
    
 
   Ryan
 
    
 
   Ça fait presque deux semaines que je suis à New York. Sophie va mieux, elle a repris confiance en elle, ça me fait plaisir de savoir que j’y suis pour quelque chose. Dès qu’elle ne travaille plus, je l’emmène dans les plus beaux endroits de la grande pomme. Elle adore se balader à Central park, alors nous y allons souvent. Il y a aussi cette petite boutique de cupcakes dont elle raffole. Alors, avant d’aller la chercher ce soir, je décide d’y aller pour lui faire une petite surprise. 
 
    
 
   Je suis à moins de 400 mètres de la boutique quand mon téléphone sonne.
 
    
 
   — Oui ? 
 
   — C’est moi chéri. Dis, pour ce soir : je voulais te proposer une soirée calme, ça te tente ? Je suis exténuée. 
 
   — Dure journée ? 
 
   — Une horreur ! Encore un accident de la route, un jeune défoncé, qui lui n’a rien évidemment, a tué une famille. On n’a pas réussi à sauver les enfants. 
 
   — Je suis désolée, mon cœur. 
 
   — Pas facile. Donc, une soirée au calme, ça te va ? Je sais que tu voulais sortir, mais…
 
   — C’est parfait ma puce. Ne t’en fais pas, je te prépare un petit dessert-surprise. 
 
   — Prends ceux à la vanille ! Ce sont mes préférées, me dit-elle en ricanant. 
 
   — Tu es bien trop intelligente pour moi, Sophie ! Allez ! File travailler. 
 
   — Bisous ! À ce soir. 
 
    
 
   Je raccroche avec un sourire ne laissant aucun doute sur mon bonheur. 
 
    
 
   — Tiens, tiens… quelle surprise de te voir ici ! 
 
    
 
   Cette voix, celle que je ne voulais surtout pas entendre est juste derrière moi. Les problèmes vont commencer ! 
 
   — Ce n’est pas ton quartier ici, qu’est-ce que tu fais là ? 
 
   Il est encore plus maigre que dans mes souvenirs, Son teint blafard lui donne des airs de malade. Il est à vomir. Mais il paraît également plus dangereux. 
 
   — J’agrandis mon secteur, c’est plutôt bourge dans ce coin, l’hôpital n’est pas loin et je te garantis que les petits jeunes qui arrivent en médecine cherchent souvent de quoi tenir le coup. 
 
   — Tu n’es qu’une ordure, Blake.
 
   — Merci. Et toi que fais-tu ici ? 
 
   — Tu crois vraiment que je vais discuter avec toi ? Fais en sorte que nos chemins ne se croisent plus et tout ira bien. 
 
   — Tu as tellement changé, Ryan ! C’est tellement dommage… Au fait, comment va ta petite amie, attends comment qu’elle s’appelle déjà… Lo… non, Sophia ? 
 
   — Ferme la, Blake ! 
 
   — Sophie ! C’est ça, hein ! 
 
    
 
   Je l’attrape par le col de sa chemise et le plaque contre une devanture de boutique. 
 
   — Il me semble t’avoir dit de ne jamais prononcer son prénom. Je te l’INTERDIS ! 
 
    
 
   Je dois faire peur à voir, car il rend les armes et lève les mains pour signaler sa défaite. J’ai du mal à lâcher prise, je sais ce qu’il va tenter de faire. Il va à présent trouver le moyen le plus sournois, le plus tordu pour m’atteindre. Et il n’y a pas trente-six solutions pour pouvoir me faire du mal ! Sophie ! Quand il se libère de ma prise, je reprends difficilement mes esprits. Ma rage est tellement intense envers ce type, qu’il m’est difficile de le laisser partir. Surtout, quand je le vois sourire en coin et me faire ce petit signe que nous avions l’habitude de faire pour prévenir que nous nous verrons très prochainement.
 
    
 
   Le soir, je vais chercher Sophie à la sortie de son travail. Je l’attends sur un banc un peu en retrait de l’entrée, c’est le seul qui est à l’ombre et aussi  notre petit point de rendez-vous. Elle arrive avec Virginie, elles sont en train de discuter tout en riant. Elle me fait un petit signe de la main, ce qui me soulage instantanément. Avoir revu Blake m’a mis sur les nerfs, tout mon corps n’est que tension. La seule qui m’apaise dans ces moment-là c’est Sophie. Et par ma faute, elle se retrouve être la cible de celui qui rêve de se venger de moi.
 
    
 
   — Je me disais bien que pour que tu agisses ainsi c’est qu’elle ne devait pas être bien loin ! 
 
   — Putain, il faut que je fasse quoi pour que tu me comprennes ? Faut que je t’éclate la gueule, tu es tellement sous ta drogue de merde que ton cerveau a grillée ! 
 
   — Tout se paie, Ryan ! Je compte bien me rattraper pour ce que tu m’as empêché de faire il y a quelques années — Espèce d’enfoiré ! 
 
    
 
   Nous sommes face à face, les poings serrés, quand je vois du coin de l’œil les filles arriver vers nous. Je fais un pas en arrière, prends une grande respiration.
 
   — Dégage Blake, je suis à deux doigts d’éclater ta petite gueule de connard sur le sol. Ce n’est pas la foule qui m’arrêtera.
 
   — A bientôt mon pote, à très bientôt. 
 
    
 
   — Hey, tout va bien ? C’était une de tes connaissances ? me demande Sophie en m’embrassant. 
 
   — Oui, un vieil ami, rien d’important. 
 
   — Tu aurais pu l’inviter pour boire un verre en terrasse. 
 
   — Il avait un rendez-vous, et moi j’ai envie de profiter de toi égoïstement. 
 
   — Oh ! Dans ce cas, il ne faut pas attendre, rentrons ! 
 
   — Je vais faire quelques petites courses, je n’ai plus de boules quies, nous préviens Virginie.
 
   — Très drôle, ricane So. 
 
    
 
   Nous sommes sur le point de prendre le dessert après un délicieux repas préparé par Virginie. Quand Sophie réclame sa surprise…
 
    
 
   — Je suis désolé, chérie, mais ils n’en avaient plus. Il ne restait seulement ceux que tu n’aimais pas. 
 
   — Oh dommage, ça sera pour la prochaine fois. 
 
   — C’est ça… une prochaine fois. 
 
   — Tu es sur que tout va bien ? Tu m’as l’air ailleurs ! 
 
   — Oui, un peu tendu et mal dormi, c’est juste un peu de fatigue. Tout va bien, mon cœur, allons-nous coucher. 
 
   — Bien, je te fais confiance. 
 
    
 
   Je ne peux que lui répondre par un mouvement de tête. Je sais que je devrais lui dire, ne serait-ce que pour la prévenir ; mais pour le moment je voudrais juste trouver une solution pour éloigner Blake des filles. Je ne le sens pas du tout…
 
    
 
    
 
   * * *
 
    
 
   Ça fait cinq jours que j’ai croisé Blake et je ne suis pas rassuré. Je sais qu’il rôde dans les parages attendant une occasion pour surgir. Alors, ce soir pour un peu me changer les idées et montrer à Sophie que je ne deviens pas fou, je lui ai préparé une soirée de rêve. J’ai loué une voiture et réservé dans un grand restaurant français renommé ici. 
 
   Ces derniers jours, Sophie a à nouveau un petit coup de barre, rien de méchant m’a-t-elle confié, mais ça m’ennuie un peu. Elle finit un peu plus tard aussi. Alors, quand je vois les minutes défiler, je ne m’en inquiète pas plus que cela. Sauf quand je regarde ma montre et que ça fait plus d’une demi-heure qu’elle devrait être sortie. Je vois Virginie sortir tout affolée.
 
    
 
   — Mais tu n’as rien ? 
 
   — Comment ça je n’ai rien ? De quoi parles-tu ? 
 
   — Sophie est sortie un peu en avance pour une fois, et il y avait ce type. 
 
   — Quel type ? dis-je en élevant la voix. 
 
   — Celui avec lequel tu discutais la dernière fois. Il était là, complètement déboussolé et il a vu Sophie. C’est la qui lui a dit que vous aviez eu un accident au coin de la…
 
   — Ce n’est pas le moment que ta mémoire flanche Virginie ! Est-ce que c’était à l’angle de la 44e et la 33e ? 
 
   — Oui c’est bien ça ! Mais tu l’as eu cet accident ? 
 
   — Écoute-moi bien, appelle les flics et dis-leur de me retrouver dans cette rue. Dis-leur que Blake Wells est sur le point de commettre une agression. 
 
   — Une quoi ? 
 
   — MAINTENANT ! BOUGE ! 
 
   — Euh… OK… bien !
 
    
 
   Je cours en direction de ma voiture, et prends la direction de la rue ou tout a commencé et/ou tout va se terminer. Je dois faire au bas mot une dizaine d’infractions au code de la route pour essayer de rattraper le retard que j’ai sur lui. Je me fais la promesse de le tuer, s’il la touche.
 
    
 
   J’arrive dix minutes après dans cette ruelle qui m’a coûté un an de prison. Je n’entends rien, j’approche doucement, quand j’entends sa voix qui hurle. 
 
    
 
   — Arrête, arrête, je t’en prie !
 
    
 
   Sa voix est suppliante, elle est en souffrance, ses larmes s’entendent au travers de travers sa voix si d’ordinaire douce. Je vais le massacrer, je me dirige d’un pas rapide vers ses cris et me fixe lorsque je découvre ce qu’il se passe sous mes yeux. J’ai l’impression d’avoir reçu un uppercut. 
 
   Elle est contre le mur de l’impasse, sa jupe est déchirée et remontée sur ses hanches. Elle tente de le repousser, mais bien qu’il soit dans un état pitoyable, il est encore trop fort pour elle. Il tente de la maintenir tranquille en la plaquant plus fort contre ce mur dégueulasse. J’ai l’impression de revivre la scène d’il y a trois ans. 
 
    
 
   — NON ! hurle Sophie qui malgré tout trouve le courage de le gifler. 
 
    
 
   Cet enfoiré lève la main à son tour et lui retourne une claque qui envoie valser ma petite amie au sol, la lèvre ensanglantée. Étant donné qu’il est de dos, j’ai l’avantage de pouvoir le prendre par surprise. Je m’approche de lui, faisant signe à Sophie de ne rien dire. Je ne vois que lui, se préparant à faire souffrir de nouveau ma petite amie. Cette fois, plus aucune raison de ne pas l’achever. La prison ? Rien à foutre. Je l’attrape au cou et l’éclate contre le mur. Il hurle, saignant du nez, je l’entends me supplier à son tour. 
 
    
 
   — Je t’avais prévenu de ne jamais, jamais t’approcher d’elle. Pourquoi ? Pourquoi as-tu fait ça ? Elle n’a rien avoir avec notre passé ! 
 
   — Ven… vengeance, connard !
 
   — Et tu n’as rien trouvé de mieux que de t’en prendre encore à une femme ?
 
   — Ce n’est pas n’importe laquelle ! C’est… c’est la tienne ! Et j’aurais pu prendre mon pied, si tu n’étais pas arrivé encore une fois trop tôt. 
 
    
 
   C’est la phrase de trop, je le retourne face à moi, cet enfoiré trouve le courage de me sourire. Mon poing lui efface une première fois son sourire arrogant, puis une seconde fois pour toute la haine que j’ai envers lui. Mes poings ne s’arrêtent plus, il n’est plus que sang. J’entends la voix douce et toujours suppliante de Sophie qui me demande d’arrêter. Je vais finir par le tuer et alors ? Justement, c’est ce que je souhaite. Il tombe au sol et ce sont mes pieds qui viennent en finir de cette ordure. Je pourrais presque entendre ses côtes se briser. Je suis dans un état de transe, je le sais, mais rien ne m’arrête. 
 
   Puis, je sens qu’on me saute sur le dos afin sûrement de m’arrêter ou de me ralentir. J’attrape cette personne et la jette au sol d’un simple mouvement. 
 
   — Ryan ! Bébé, c’est moi ! ARRÊTE !
 
    
 
   Putain So ! J’arrête et je la vois au sol, le visage tuméfié et se tenant le poignet. C’est… c’est moi qui l’ai jeté à terre. Bordel, je ne vaux pas mieux que cet enfoiré de violeur ! 
 
    
 
   — Ma Puce ? Je suis désolé, je…
 
    
 
   Je m’approche doucement d’elle pour la prendre dans mes bras, mais elle recule en grimaçant tout en retenant tant bien que mal sa jupe. 
 
   — Hey, Baby… So, je suis vraiment désolé, je n’étais pas dans mon état normal, je ne te ferai jamais de mal volontairement, j’en suis bien incapable chérie. 
 
   Les sirènes de police s’approchent…
 
    
 
   — Dis-moi qu’il ne t’a rien fait, au moins. Parle-moi So ! Je suis… tellement...
 
   — Tu es arrivé à temps, me répond-elle sans me regarder. 
 
   — Bien, je vais t’aider à te relever, tu veux bien ? 
 
    
 
   Elle ne répond rien, mais cette fois elle ne recule pas. Je la soulève en tenant son corps tremblant bien contre moi. Puis, nous rejoignons la police et l’ambulance. 
 
   Sophie retrouve la parole, le temps d’expliquer au policier ce qui s’est passé. Elle est ensuite conduite à l’hôpital, où Virginie la retrouve. Je n’ai pas l’impression que ma présence la rassure. Elle ne me parle pas, ne me regarde pas. Elle fait comme si que je n’existais pas. C’est blessant, mais je comprends qu’elle soit en état de choc. 
 
   Elle refuse de rester en observation et demande à son amie de la ramener chez elles. Ayant ma déposition à faire, je la laisse partir, le cœur lourd, car cette fois et pour la première fois, je suis certain d’avoir tout gâché…
 
    
 
   


 
   
 
  




 
    
 
   Chapitre 21
 
    
 
    
 
   Sophie 
 
    
 
   Je suis à la maison depuis deux jours Je ne dors quasiment plus, je revis sans cesse cette scène où il m’a arraché… je sèche mes larmes… Je n’arrive pas à en parler, je ne le veux pas, je n’en ai plus envie. De toute façon, à quoi bon ? Personne ne prenait en considération mes désirs et mes besoins avant …avant « ça ».
 
   Ryan est là, il ne me quitte pas des yeux, il doit s’attendre à ce que je m’effondre à tout moment. Les seuls instants où j’accepte sa présence, c’est lors de mes cauchemars. Sa voix et sa force me soulagent sur le moment. Sinon, je ne discute pas avec lui, je ne le regarde pas. Du moins, je l’évite au maximum, car quand je le regarde, je ne vois que cet homme empli de haine et de colère. Il était dans un état de rage intense. Pour la première fois, j’ai eu peur de lui. Il devait surement être perdu dans son passé. A revivre cette scène avec Bethany. Si sombre, tout son corps n’était que violence et vengeance. Au point, d’en oublier ma présence et de me blesser. 
 
   Je revois sans arrêt ce passage. Je hurlais pour qu’il s’arrête, je refusais qu’il retourne en prison pour m’avoir défendue. Alors je lui ai pris le bras, sans que ça ait un effet sur lui, puis dans un geste désespéré, je lui ai sauté sur le dos et… il m’a balayé d’un simple geste. Je me suis retrouvée au sol, le poignet fracturé. Dire que j’ai été surprise est encore loin de la réalité. Certes, je sais très bien qu’il a déjà vécu cette situation et que cette fois-ci, il est arrivé à temps,. Mais entre l’entendre me raconter ce moment et de le vivre, c’est totalement différent. 
 
   Je suis tellement en colère contre lui de ne m’avoir rien dit au sujet de son « pote ». Pourquoi crier haut et fort qu’il me veut en sécurité, si c’est pour me mentir sur le plus important ! Non, mais sérieusement ! Si je l’avais su, mais je n’aurais suivi ce type, sachant qu’en plus, C’est lui qui a fait tant de mal à Ryan et qui m’a séparée de lui pendant trois ans. 
 
    
 
   — Tu devrais un peu manger, bébé.
 
    
 
   Nous sommes à table, j’ai les genoux contre ma poitrine, et avec ma fourchette je joue avec mes pancakes. Je ne le supporte plus, je ne veux plus le voir ni l’entendre. Il se fait du souci pour moi ? Tant mieux ! Grand bien lui fasse ! Je n’en ai que faire, désormais. 
 
   — Baby, écoute ça fait deux jours que tu ne me dis rien, dis-moi quelque chose, n’importe quoi, mais parle-moi je t’en prie. Ton silence est pire que tout. 
 
    
 
   Je lève les yeux vers lui, je découvre un visage inquiet, tendu. Il est toujours aussi beau, mais je ne vois que sa  peur… pour nous ? Il y a-t-il seulement encore un nous ? 
 
    
 
   — So, s’il te plaît… je t’en prie, gueule, hurle-moi dessus, crie, frappe-moi, traite moi de tout ce dont tu as envie, mais reviens-moi… je… je suis tellement dé…
 
   — Si tu dis encore une seule fois que tu es désolé, je t’étrangle ! 
 
   — Compris, ça me fait du bien d’entendre ta voix, si tu savais comme je m’en veux, plus jamais, jamais je ne te cacherai la moindre chose. 
 
   — Pars ! dis-je en me levant de ma chaise. 
 
   — Pardon ? 
 
   Il se lève à son tour, me rattrape le poignet valide, malgré sa force j’arrive à reculer.
 
   — Ne me touche pas ! 
 
   — So !, non… ne… ne me fait pas, ça je t’en prie. J’ai besoin de toi, tu sais que je passerai ma vie à me faire pardonner. Mais, ne me quitte pas ! Ne me demande pas de te laisser ici. 
 
   — C’est fini, je n’en peux plus Ryan. Pars. Laisse-moi, rentre. 
 
   — Impossible, pas sans toi. Je t’aime, tu ne le vois donc pas ? 
 
   Je reviens vers lui, ma colère ne fait que s’accroître avec les mots prononcés. 
 
    
 
   — Tu m’aimais aussi quand tu as volontairement omis de me donner le prénom de cette pourriture ? Tu m’aimais quand tu ne m’as raconté que la moitié de ton passé ?
 
    
 
   Il ne dit rien, il ouvre la bouche comme une carpe, mais aucun son n’en sort et c’est bien mieux pour lui ! 
 
    
 
   — Alors quoi chéri, tu ne trouves rien à redire ? Regarde ce que tu as fait à cause de tes mensonges. Je t’ai fait confiance, soutenu, j’ai cru en nous. Tout ce que j’ai gagné c’est de me faire agresser et quasiment violer. Tu veux peut-être que je te montre les marques que j’ai entre les jambes. J’ai tellement dû forcer pour le tenir éloigné que j’en ai des putains de bleus Ryan ! Regarde-moi, ne baisse pas les yeux ! Tu voulais que je parle, alors entends bien tout ce que j’ai à te dire. Mon visage est massacré à cause des coups que ton « pote » m’a donnés pour que je la ferme, car je gueulais ton prénom comme une idiote. Mes marques, que ce soient celles de mon visage et sur le reste de mon corps ne sont que les reflets de ta connerie de refuser de me faire assez confiance pour te confier à moi… moi… ta petite amie. Alors bravo, Ryan, tu as voulu me protéger ? Tu t’es trompé sur toute la ligne. À présent, je te demande juste une chose. Va-t’en ! Rentre en France et trouve-toi un logement avant mon retour. Je ne veux plus rien à voir à faire avec toi. 
 
   — Tu ne peux pas, je sais que j’ai plus que merder, mais toi et moi c’est…
 
   — Fini ! Rentre.
 
    
 
   Je tourne les talons et m’enferme dans la chambre de Virginie. Je regretterai peut-être ma décision, mais pour le moment je veux être seule. J’ai besoin de faire le point sur ma carrière et sur ce que je désire avec Ryan. Je l’entends qui parle au téléphone réserver son billet d’avion. Et, une heure plus tard, c’est le bruit d’une porte qui claque qui me fait sursauter. Pensant qu’il m’a vraiment quittée, je sors de la chambre et tombe nez à nez avec lui. Il est là, debout avec ses valises près de la porte, les yeux sont rougis par les larmes qu’il refoule.
 
   — Laisse-moi rester près de toi, Sophie ! Même si tu ne me parles plus. Je préfère ton silence que d’avoir à mettre un océan entre nous. On peut tout surmonter ensemble. Je refuse de te quitter, pas comme ça, alors que tu es au plus mal. Tu ne veux pas admettre que tu as besoin de moi, mais je te connais So, tu vas craquer dès que j’aurais passé le seuil de cette porte. Tu sais très bien que toi et moi ce n’est pas terminé, tout ceci n’est qu’un cauchemar. Mais, je n’ai pas envie de me réveiller demain sans que tu sois à mes côtés. Aide-moi à rattraper mes conneries, c’est la dernière fois que tu auras à le faire. Je te le promets. 
 
    
 
   Je l’écoute, j’entends ce qu’il me dit, je suis même d’accord avec lui pour certaines choses… mais non… je ne peux pas. 
 
   Il me prend par surprise dans ses bras, je me raidis et je relâche doucement la pression. Je me laisse aller contre lui, ses lèvres posent un chapelet de baisers sur mes cheveux. 
 
   — C’est trop difficile de te quitter. Je n’y arrive pas. 
 
   — Si tu m’aimes autant que tu le dis, alors pars, laisse-moi seule. 
 
   — C’est la chose la plus difficile que tu m’aies demandé de faire.
 
   — J’ai besoin de prendre de la distance Ryan. Je dois faire le point et pour ça, tu dois partir. 
 
   — Tu es si déterminée ! Quoi que je dise, Quoique je fasse, tu ne changeras pas d’avis ? 
 
   — En effet ! 
 
   — Promets-moi de faire attention à toi. Ne prends aucun risque. 
 
   — Ton cher pote est à l’hôpital  avant un aller simple en prison. 
 
   — Il n’y a pas qu’un seul taré dans cette ville, mon cœur. 
 
   — Je le sais, ne me prends pas pour une idiote, j’ai eu une bonne leçon ! dis-je sur un ton sarcastique. 
 
    
 
   Je me retire de ses bras et lui ouvre la porte d’entrée. 
 
    
 
   — Je te souhaite un bon retour, je peux te demander de dire à mon frère que je vais bien ?
 
   — Tu vas tout, sauf bien Sophie ! 
 
   —Dis-le-lui, il est encore fragile  à cause de sa rééducation, il n’a pas besoin de tout savoir. Après tout, c’est votre came de ne rien me dire. Pour une fois, les rôles sont inversés. 
 
   — Rends-moi un service à ton tour, alors. 
 
   — Quoi ? 
 
    
 
   Il me rapproche en m’attrapant la taille, et de sa main droite enveloppe mon visage. Ses lèvres se posent sur les miennes, son baiser est désespéré, j’y ressens tout son amour et sa peine. C’est bouleversant, touchant, rien à voir avec tout ce que nous avons vécu jusqu’à présent. Il me laisse reprendre mon souffle, son regard est si profond, sombre, intense, j’y vois aussi de sa colère. C’est un étrange mélange et pourtant je dois prendre sur moi pour ne pas revenir sur ma décision.
 
    
 
   — Il faut que tu comprennes une chose, mon ange. Toi et moi… il n’y aura jamais de fin entre nous. 
 
   — Il y a une première fois à tout !
 
   — Nous avons eu beaucoup de premières fois, mais dis-toi que ce n’est sûrement pas un adieu. Prends le temps dont tu as besoin, je serai là pour toi. 
 
   — …
 
   — Prends soin de toi, So.
 
   — Toi aussi. 
 
    
 
   Je m’effondre contre la porte comme il l’avait prédit. Tout mon stress, mes angoisses, ma colère s’évacuent en même temps que mes larmes. Ryan est parti… c’est ce que je voulais, enfin je crois. Moi aussi je fais un bond de trois ans en arrière. Le cœur brisé, le corps vidé et abîmé. J’ai prié l’homme que j’aime de me quitter, alors que pendant longtemps j’ai imploré pour qu’il me revienne. Mais j’ai pris la bonne décision…
 
  
 
   
 
   
    
 
    
 
   Chapitre 22
 
    
 
    
 
    
 
   Ryan 
 
    
 
   Je suis de retour à l’appartement depuis trois jours, Drew  a tout de suite compris en me voyant revenir sans sa sœur. Et je peux confirmer qu’il a fait d’énormes progrès avec les séances de kiné. Le bleu sur ma mâchoire me le rappelle tous les matins. 
 
   J’ai cette sensation d’être vide, d’avoir laissé mon cœur à New York. Je ne me reconnais pas, pour la première fois je pleure, et pas qu’un peu ! Tu parles d’un homme ! Je suis comme un con assis sur son lit, à regarder nos photos qu’elle a accrochées au-dessus de son bureau. Ces photos me rappellent douloureusement mes erreurs, la perte de mon amour. Elle est tellement heureuse et amoureuse sur ces clichés, on est loin de la Sophie que j’ai laissée la bas. 
 
   J’ai eu de ses nouvelles par Virginie. Apparemment, elle se nourrit peu, et parle seulement quand on lui pose une question. Sinon, elle reste murée dans son silence. Il n’est pas question également qu’elle reprenne le travail, son responsable de stage lui laisse tout le temps nécessaire pour qu’elle s’en remette. Il la sent bien trop fragile émotionnellement et physiquement. J’espère qu’elle reprendra rapidement le dessus, pour ne pas gâcher ses chances. 
 
   Je suis complètement perdu, je ne sais pas quoi faire ! Dois-je vraiment me trouver un autre endroit pour vivre ? Dois-je vraiment lui laisser un peu d’espace ? Bien qu’à mon sens, un océan suffise amplement. 
 
    
 
   — Qu’est-ce que tu fous là ? La voix de Drew me surprend.
 
   — Je te pensais à une séance de kiné avec Maya.
 
   — C’était le cas, mais je fais d’énormes progrès, répond-il en serrant son poing. 
 
   — Tant mieux ! Je suis content pour toi, mon pote. 
 
   — Et toi ? Que comptes-tu faire ? 
 
    
 
   Je le regarde sans trop savoir où il veut en venir. 
 
    
 
   — Écoute, tu connais Sophie depuis longtemps et vous vous aimez, à mon grand désespoir, dit-il en souriant. Laisse-lui du temps pour s’en remettre. Il faut que tu saches qu’elle était un peu dans le même état d’esprit quand tu es parti. Elle en voulait à la terre entière.
 
   — En colère ? 
 
   — Colère, triste, brisée, un état déplorable en somme. 
 
   — Génial ! 
 
   — Elle reviendra, elle t’aime trop, pour je ne sais quelles raisons. Je suis persuadé que vous deux, ça ne fait que commencer. Certains couples sont faits pour être ensemble, quoi que la vie leur réserve.
 
   — Un peu comme toi et Maya ?
 
   — Certains couples ont beau s’aimer, ils ne peuvent pas s’unir… Je crois qu’elle et moi faisons partie de ceux-là. 
 
   — L’avenir nous le dira, mais quand elle te regarde, ça crève les yeux qu’elle tient à toi. 
 
   — Le cœur a ses raisons…
 
   — Que la raison ignore, je sais, je sais Drew. Ces femmes auront notre peau ! 
 
   — Fais ce qu’il faut pour la récupérer, rends la heureuse, Ryan. Ton passé dévoilé, ton côté sombre a fait surface. Il ne vous reste plus qu’à être heureux. Donne-lui du temps, mais ne l’abandonne pas. Je sais de source sûre qu’elle tente d’oublier tout ce qui s’est passé. Ça ira, d’accord ? Promets-moi de la récupérer. Je n’ai rien dit quand tu t’es mis en couple avec ma sœur, car tu m’avais donné ta promesse que tout ira bien. Je t’accorde une chance, pas plus. Et crois-moi, Maya me remet très très vite sur pied…
 
   — Message reçu, Drew. 
 
   — Bien. Maintenant, agis comme un homme, établis un plan et applique-le. 
 
   — OK, OK. 
 
   — Je te jure ! Pire que deux gosses, vous deux !
 
   — Tu peux parler ! 
 
    
 
   Son idée de plan est une bonne façon de me remettre également sur pied. 
 
    
 
   Reprendre ma vie en main. 
 
   Me faire pardonner. 
 
   La récupérer. 
 
   La garder près de moi. 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Sophie
 
    
 
   Une semaine plus tard…
 
    
 
   Je me rends à l’hôpital pour commencer une nouvelle garde. Je pensais rentrer à Paris et ne pas terminer mon stage, mais c’était sans compter sur mon responsable de stage et mon supérieur. Nous avons eu un rendez-vous et nous étions d’accord sur le fait que je ne pouvais pas reprendre mon apprentissage en chirurgie pédiatrique. Bien trop fragile et honnêtement je n’y avais pas ma place. Alors, il m’a tout simplement orienté et guidé vers un nouveau service. Je n’aurais jamais pensé à cette orientation, c’est parfait. Je me sens enfin utile. 
 
    
 
   Après mon agression, je me suis remise en question sur ma carrière. Je me suis rendu compte que la chirurgie pédiatrique c’était surtout pour faire plaisir à mes parents. Alors, que depuis que j’ai commencé dans le service maternité, je revis ! Toutes ses mamans qui ont besoin de moi, de les voir heureuses après l’accouchement alors qu’elles viennent de souffrir comme ce n’est pas permit, c’est impressionnant la force de caractère de certaines. C’est très agréable d’apprendre auprès d’elles. Je suis en plus dans une équipe dynamique qui me confie beaucoup de responsabilités. Plus les jours passent, plus je sens mes blessures se cicatriser. 
 
   Évidemment, il ne se passe pas une journée sans que je ne pense à lui. Ma colère toujours présente, certes beaucoup moins, mais elle est toujours là. Je travaille dessus. Par moment, j’ai besoin de lui, de sa présence, de ses bras, de l’appeler pour que sa voix me rassure et de lui expliquer mon changement d’orientation. Puis, je me souviens de ses mensonges et des conséquences. 
 
   Je sais bien qu’en amour tout n’est pas parfait, que tous couples rencontrent à un moment donné des difficultés. Mais peut-on tout pardonner ? Faut-il vraiment tout oublier ? Faire l’impasse sur la douleur pour mieux recommencer ? Je suis perdue. 
 
   Je sais par mon frère qu’il a déménagé comme je le lui avais demandé. Il est peut-être passé à autre chose. Son amour n’était peut-être pas aussi fort qu’il le prétendait. 
 
    
 
   Je rentre dans deux semaines, puisque je change de filière j’ai un tas de choses à faire en revenant. Alors, que Virginie termine le mois d’août. Je regarde mon téléphone avant de l’éteindre pour commencer mon service quand je m’aperçois que j’ai un message de… LUI. 
 
    
 
    
 
   « Je sais que tu ne voulais pas que je te contacte, tu ne me répondras peut-être pas. Ton frère refuse de me donner la date de ton retour, et j’ai besoin de revenir chez vous et je ne voudrais pas t’imposer ma présence. Je t’embrasse Ryan. »
 
    
 
   Sa présence ? Suis-je prête à le revoir ? Je ne sais pas, je ne sais plus. Je lui répondrais à la fin de mon service. 
 
    
 
    
 
    
 
   * * *
 
   Ryan
 
    
 
   Ça fait trois heures que j’ai envoyé mon texto. Pas que je regarde mon téléphone toutes les cinq minutes… ou trois minutes ! Si elle ne me répond pas, ça voudra dire que je l’ai perdue ? 
 
   On frappe à ma porte et j’entends que la personne rentre avant que j’ai le temps d’aller lui ouvrir. Il y en a qu’un qui ne fait ça ! 
 
    
 
   — Sympa chez toi ! 
 
   — Tu pourrais t’annoncer, Drew ! 
 
   — Et gâcher l’effet de surprise ? Il était temps que je passe voir ta nouvelle maison. Je me sens seul sans toi chez moi. 
 
   — C’est mignon ! Je t’en prie, visite, je n’ai plus qu’une pièce à terminer. 
 
   — Je vais t’avouer quelque chose, quand tu m’as fait part de ton projet, je m’attendais à une maison neuve, meublée… enfin quelque chose où tu n’avais rien à faire. 
 
   — J’avais besoin de m’occuper l’esprit. 
 
   — En tout cas, je te félicite c’est du très bon travail. 
 
    
 
   Je le laisse faire son petit tour dans ma maison. Je l’ai achetée avec une partie de l’argent que mes parents m’avaient réservé pour que je quitte New York. Je l’ai eue à un très bon prix puisqu’il y avait des travaux à réaliser. Elle est seulement à vingt minutes de chez Drew et bien située  per rapport à  la Fac. Oui, je compte bien vivre dans cette maison avec ma So. 
 
    
 
   — Bordel ! Ryan, il faut que je vienne tester ta baignoire ! 
 
   Bip-bip 
 
    
 
   « Salut, 
 
   Je rentre dans deux semaines, j’ai  quelques  changements  de dernière minute à régler. J’espère que tu vas bien, prends soin de toi. So »
 
    
 
   Bon, ce n’est pas le message que j’espérais, mais elle m’a tout de même répondu. Je sens que ça va être bien plus difficile que prévu. De toute façon, il est hors de question que nous restions sur cet échec. Drew revient vers moi son portable à la main. 
 
    
 
   — Drew ?
 
   — Hum ! Attends, je réponds à Maya… Vas-y, je suis à toi
 
   — Ta sœur vient de me dire qu’elle avait quelques changements à faire en rentrant, tu sais de quoi il s’agit ? 
 
   — Elle te le dira si… enfin si elle en a envie. 
 
   — Oh ! Arrête, bordel ! Donne-moi un indice, au moins ? Elle a rencontré quelqu’un ? 
 
   — Non idiot, c’est professionnel, c’est tout ce que tu sauras. Je dois y aller, je vais à la salle. Tu veux venir ? 
 
   — Non, j’ai encore quelques travaux à terminer.
 
   — Jolie maison, en tout cas. Elle va adorer. 
 
   — J’espère ! Tu la convaincras au pire, hein, Drew ! Elle écoutera son frère. 
 
   — Pour y perdre un doigt, ou retrouver du laxatif dans mes gâteaux ? Non, désolé, mais pas cette fois. 
 
   — Lâche, dis-je en le prenant dans mes bras. 
 
   — Avec ma sœur ? Il vaut mieux savoir être lâche !
 
   — Et avec Maya ?
 
   — Ta gueule, Ryan ! 
 
    
 
   Sur ces belles paroles, le voilà qui claque la porte de mon pavillon. Je n’ai plus que deux semaines pour tout finir avant son retour.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 23
 
    
 
    
 
   Sophie
 
    
 
   Le retour à la maison est pour aujourd’hui, je pensais pouvoir me reposer dans l’avion, mais je suis dans un tel état de  nerf que c’est impossible. Je ne fais que me remémorer tout mon séjour à New York. L’euphorie de notre arrivée, la rencontre des équipes, la joie que j’ai ressentie en voyant Ryan au parc, avant de  me  jeter sur lui comme si ma vie en dépendait. Je pourrais presque entendre son rire et voir son bonheur quand il m’a prise dans ses bras. Il y a aussi la fois où il m’a emmené dans cet endroit merveilleux juste avant mon départ pour New-York. Je lui avais dit que ma fleur préférée était la marguerite, car en langage botanique elle signifie « Je t’aime » et d’autre part sa beauté réside dans sa simplicité. Alors, il m’a surprise en allant voir un champ de marguerites. La route était longue pour y arriver mais ça en valait le coup ! Je l’entends encore me dire qu’il n’y aura jamais assez de ces fleurs pour me dire à quel point il m’aime. C’est l’une de mes journées préférées.
 
    
 
   — Tout va bien, mademoiselle ? me demande une hôtesse.
 
   — Oui, oui, merci, dis-je en essuyant mes larmes. 
 
    
 
   Tous ces beaux souvenirs sont précieux. Je ne fais plus de cauchemars. C’est déjà ça, comme on dit ! Est-ce le début du pardon? Il me manque de plus en plus, je sais qu’il a été blessé d’avoir été rejeté, mais sur le moment, je ne pouvais pas faire autrement. Je ne voulais  qu’une seule chose : être seule. Qu’on me foute la paix.
 
   Avant de monter dans l’avion, j’ai reçu un texto de mon frère s’excusant de ne pas pouvoir venir me chercher à l’aéroport. Mais qu’il avait trouvé une solution pour m’éviter de prendre un taxi. 
 
   Une partie de moi espère que cette solution est Ryan. Je suis prête à le revoir et j’en serais très heureuse, même si je ne sais pas vraiment comment agir face à lui. 
 
    
 
   Après presque huit heures de vol, me voilà de retour à ma vie parisienne. Comme pour moi, il n’existe aucun doute sur le fait qu’il vienne me chercher à la descente de l’avion, je cherche Ryan dans la foule. Après tout, c’est tout à fait le genre de mon frère de monter un coup pareil, juste pour nous voir ensemble. Et pourtant, pas de Ryan, je refoule mes larmes. Je récupère ma valise dans un état second, je me fais bousculer…par une femme qui fait tomber son bagage pour sauter dans les bras de son homme venu la chercher. Il l’enlace si fort que j’ai peur qu’il écrase, j’en serais presque à les envier. Ils sont si heureux de se retrouver…  ça m’en tirerait presque des larmes ! 
 
    
 
   — Sophie ? 
 
    Je me retourne sur cette voix qui n’est de toute évidence pas celle de Ryan.
 
   — Salut Maya ! C’est toi mon chauffeur ? 
 
   — Je me suis proposé quand ton frère m’a prévenue d’un empêchement. 
 
   — Je suis contente de te voir, tu as l’air heureuse…
 
   — Ça fait aussi du bien de te revoir, deux mois c’est bien trop long. Comment vas-tu ? 
 
   — Un peu fatiguée par le vol, j’ai hâte de rentrer. 
 
   — Alors suis ton chauffeur, je te ramène au bercail. 
 
    
 
   Pendant le trajet, Maya me raconte comment c’est passé la rééducation de mon frère, elle me rassure en me disant qu’il a très bien récupéré. Elle est fière de lui, ça s’entend quand elle en parle. Je ne sais pas si elle se rend compte qu’elle a cette lueur dans les yeux. Celle des femmes amoureuses. J’acquiesce à ce qu’elle me dit, mais je ne pense qu’à… lui.
 
   Quand, je rentre à la maison, seul le silence est là pour m’accueillir. Maya a eu beau me prévenir, ça surprend tout de même. 
 
   Je laisse mes bagages au pied de l’escalier et monte à l’étage non sans une boule au ventre. Mes pas se dirigent automatiquement vers sa chambre. Alors que j’avais refusé de le voir pendant des mois,  à présent j’aimerais tellement que Ryan soit juste derrière cette porte. J’ouvre et y découvre une chambre vide. Plus de Ryan, plus une seule de ses affaires. Seuls les meubles sont à leur place. Je trouve un mot sur le lit.
 
    
 
   « Merci de m’avoir fait découvrir ce qu’était le véritable amour. Je t’aime. Ryan »
 
    
 
   Je serre si fort la note contre moi qu’elle finit rapidement froissée. Puis je marche à grand pas vers ma chambre dont j’ouvre la porte à a volée.
 
    Et, oh mon Dieu !! Mais, c’est… je suis en plein rêve. Incroyable ! Ma chambre est recouverte par des centaines de marguerites ! Il y en absolument partout ! J’aperçois une enveloppe sur mon oreiller. Mon cœur se serre. Je me fraye un chemin jusqu’à mon lit en essuyant mes larmes. 
 
    
 
   « Au souvenir de notre superbe journée. Tu m’as appris que cette fleur signifiait l’amour, je t’aime. Mais, toi tu m’as fait comprendre que l’amour le vrai, est la chose la plus belle qui existe.
 
    J’ai eu beau dévaliser le fleuriste, je me suis rendu compte qu’il n’y aura jamais assez de marguerites au monde pour te dire à quel point JE T’AIME ». 
 
    
 
   L’expression fondre en larmes prend tout son sens à cet instant. Je n’aurais jamais pensé qu’il y avait autant de romantisme en lui. Je pensais bêtement qu’il était passé à autre. Je tourne machinalement la carte et y découvre le reste de ma surprise. Sans perdre une minute supplémentaire, je récupère mon sac et mes clés de voiture et pars en direction de l’adresse notée sur la carte. 
 
    
 
   Vingt-cinq minutes plus tard, je vérifie à deux reprises que je suis bien à la bonne adresse. Je suis devant une magnifique maison comme je les aime entourée d’une jolie barrière blanche. Elle ne paraît pas bien grande, mais cela  ne  retire en rien son charme, au contraire. J’ouvre le portillon et monte les quelques marches qui me séparent de la porte d’entrée. 
 
   Je frappe. Rien. Pas un bruit m’invitant à entrer. J’ouvre la porte et une musique résonne dans une des pièces. Je me permets d’avancer et me dirige vers le son. J’aperçois l’homme de mes pensées, L’homme capable de me rendre folle de joie mais aussi de me briser. Il repeint un pan de mur… torse nu. Toujours aussi beau ! Il a dû sentir ma présence, car il se retourne et fronce les sourcils en me voyant. 
 
    
 
   — So ? Mais qu’est-ce que tu fais ici ? 
 
   — ….
 
   Je n’arrive pas à parler, pourtant j’ai des choses à lui dire, mais rien ne sort je suis figée sur son torse recouvert de gouttelettes de peinture. 
 
   — Tout va bien ? 
 
   Il se rapproche de moi, mais je recule d’un pas. De toute évidence, ça ne lui plaît pas. 
 
   — Parle-moi So ! Dis-moi ce qui ne va pas ! 
 
   — Pourquoi... Pourquoi tu n’étais pas à l’aéroport ?
 
   — Pardon ? 
 
   — Tu n’étais pas là ! Je pensais sincèrement que ça serait toi qui serais là et non Maya. Je-
 
    
 
   Il me coupe la parole en attrapant mon visage et s’empare de mes lèvres. Il m’embrasse avec une telle fougue  que ça me met dans mes états. Mon Dieu, presque un mois sans l’embrasser, le toucher… 
 
    
 
   — Tu voulais que je sois là ? 
 
   — Inutile de sourire comme ça ! 
 
   — Tu plaisantes, j’ai attendu un geste, un mot, le moindre petit signe de ta part depuis mon départ forcé. 
 
   — Tu m’as manqué, dis-je timidement en me lovant dans ses bras. Mais ça ne me dit pas pourquoi tu n’étais pas à l’aéroport. 
 
   — Je ne savais même pas que tu arrivais aujourd’hui. Les fleurs ont été livrées ce matin, pensant que tu arriverais demain. 
 
   — Oh ! 
 
   — Sinon, oui j’aurais été le premier à t’attendre. Suis-je pardonné ?
 
   — Je… je t’aime Ryan. 
 
   — Que c’est bon de l’entendre à nouveau ! J’ai vraiment cru te perdre. Je t’aime tellement, si tu savais. 
 
   — Il y a environ 500 marguerites qui me l’ont dit, dis-je en ricanant. 
 
    
 
   Il se met à rire et me porte pour m’embraser. Il est d’une douceur incroyable, tout n’est que délicatesse, tendresse et malgré tout, toujours aussi intense. Tout est parfait, mais je mets fin à notre baiser.
 
    
 
    
 
   — Que fais-tu ici ? Et pourquoi sur la carte que tu m’as laissée il  est écrit Mr et Mme Castle, à cette adresse ? Si c’est une blague de mauvais goût pour me dire que tu m’as remplacée, alors que tu viens de m’emb…
 
   — Je peux parler ? 
 
   —Oui, pardon !
 
   — Quand je me suis mis à la recherche d’un logement, je n’ai pas réussi à me dire que toi et moi c’était terminé. Quand je l’ai visitée, j’ai eu le coup de cœur. Il y avait bien quelques travaux à réaliser, mais j’avais besoin de m’occuper et pour tout t’avouer, je nous ai vus ici, rien que nous deux. Ce pavillon avait besoin d’un nouveau départ, tout comme nous. Donc, je l’ai acheté. 
 
   Il a acheté une maison… cet aveu me fait l’effet d’un choc, je ne sais pas quoi penser 
 
   — Qu’est-ce qui te chagrine, mon cœur ? 
 
   — Tu ne viendras plus à l’appartement ?
 
   — Non, en effet. J’ai  aussi choisi  cette maison car elle est à proximité de la Fac, de l’appart et du café auquel tu vas avec Virginie. Donc, je te le répète je l’ai acheté pour nous, chérie. Je veux que tu viennes vivre avec moi.
 
   — Tu as pensé à tout, Ryan ! 
 
   — J’ai essayé ! 
 
   — Arrête de jouer les modestes,  ça ne te va pas ! réponds-je en riant. 
 
   — Moque-toi, je t’en prie. En tout cas, cette maison est à nous. Si tu savais le nombre de fois où j’ai pensé  au moment où je te ferais l’amour sans craindre l’arrivé de ton frère à tout moment. 
 
   — Argument parfait, monsieur Castle. 
 
   — Tu es d’accord, madame Castle ? 
 
   — C’est quoi ton délire avec ton monsieur et madame, d’ailleurs ? Non, parce que si c’est une demande en mariage, c’est la plus pourrie que je n’ai jamais entendue ! 
 
   — Oh ! Mais tu es revenue encore plus garce qu’avant, dis-moi ! 
 
   — Non, mais c’est vrai ! dis-je en riant. 
 
   — Disons, que c’est une pré demande, afin que tu te fasses à l’idée de devenir prochainement ma femme. 
 
   — Mon mari… murmuré-je pour moi-même.
 
   — Qu’est-ce que tu dis, baby ?
 
   — Non, non, rien. Alors dis-moi, dans quelle pièce sommes-nous ? 
 
   — Ton bureau, je me suis dit que tu aurais besoin d’un espace pour étudier.
 
   — à ce propos, il faut que te parle de quelque chose. 
 
    
 
   Je lui raconte qu’après l’agression, j’ai été transférée dans le service maternité où j’ai découvert ma véritable vocation. Comme je m’en doutais, il est heureux et me soutient dans ma nouvelle voie professionnelle. Puis, j’ai le droit à une visite guidée de la… de notre maison. C’est chaleureux, moderne, coloré, simplement parfait. Il me montre une dernière pièce face à notre chambre. Il me l’a réservée afin de pouvoir en faire absolument tout ce que je souhaite. Une façon de me sentir chez moi. 
 
   — Maintenant, place à nos retrouvailles. 
 
   — Ahhhh, mais qu’est-ce que tu fais ? 
 
    
 
   Je me retrouve sans m’y attendre sur son épaule, il me fait penser à un homme des cavernes. Sauf qu’ici, c’est un immense lit sur lequel je rebondis quand il me jette dessus. 
 
    
 
   — Je veux que tu saches, So, que je ne  ferai plus jamais les erreurs que j’ai commises. Tu sais tout de mon passé. À présent, c’est toi et moi.
 
   — Toi et moi… oui !
 
    
 
   Je sais qu’il nous reste encore énormément de choses à régler, mais pour la toute première fois depuis son retour, je sais que plus rien ne nous sépare
 
    
 
   Fin…
 
   Du même auteur
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   * Je ne renoncerai pas à toi : tome 1
 
   * Les Ombres du Passé
 
   * Et si… (Réedité chez Reines-Beaux)
 
   * Plus rien ne va
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